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La Chine 

Les protecteurs 

Menacé par Pémçffte, !e chah 
dTEnÛH . est appar emment ndenx 
aontcmi. pair les prteant» de ce 
monde que par ses pampres sujet*. 
te réalisme qui préside aaxx rfs- 
tîons internationales permet. Il 
est vrai, de- plaider ph£s. commo- 
dément pour un « statu qno » 
dans' l' Empire . perse qu’une 
conception « idéaliste » des droits 
de l’homme- n'incite à le faire. 
Appuy é puqifà présent par les 
Etats-Unis — qm auraient fait 
échou e r tm complot nffitdn k 
Téhéran voici deux mois, — le 
chah vient d'obtenir, à point 
nommé, plusieurs « témoignages 
d’amitié » considérables. 

G ar di enne de nslam. puissance 
théocratiqne et pétrolière. FAraüe 
Saoudite se trouvait confrontée à 
un dilemme de principe., .tes 
révoltes iraniennes, inspirées par 
Ftatëgrisme musulman qu’inquiète 
cetie o ccidental is ati on mécréante 
de la Perse etconnqée par le 
régime, pouvaient théorique- 
ment rencontrer un écho favo- 
rable b Ryad- Cela malgré -le 
schisme qui, à l'intérieur de 
Hslam, sépare et smmites. 

la sourde rivalité qui oppose les 
deux pays, soucieux Fan comme 
l’autre de devenir le vrai « gen- 
darme» du golfe Perâqoe, devrait 1 
aussi logiquement conduire Fan à , 
se réjouir dés difficulté» de ! 
Antre. Mais les richissimes pn>- 
sâytes saoudiens se veulent- aussi 
et surtout les adversaires vigi- 
lants du « con n nu nlsm e interna- 
tional ». qui risquait c om me en 
AffhMiïdun — - de recaeflBr in 
fine » te bénéfice des désunies 
de Téhéran. Entre deux - risques 
et deux . tentations, Kyad . n’a 
guère hésité ; mieux vaut un 
régime peu religieux, mois stable 
et anticommuniste, en Iran 
qu’une Imprévisible aventure isla- 
mique. Washington a bous aucun 
doute encouragé son alHé saou- 
dien à faire ainsi preuve -de 
réalisme en jouant son rôle de 
« puissance-relais » puco-oceiden- 
tale la région. 

Assuré des sympathies saou- 
diennes, le chah. l'est aussi désor- 
mais de F« «f 1 ** 1 * » chinoise. 
Pékin vient de faire savoir — 
opportunément — que la 'visite de 
Ml Hua Kuo-feng à Téhéran, 
prévue pour le 29 août, durerait 
trois Jours de pins qno prévu. Ins 
Chtnftfa font par conséquent de 
la situation -une- analyse très 
proche de celle : -des . Saoudiens, 
dont Us partagent l’obsession 
antisovf étlqne. Les quelque 
2008 kilomètres de frontières 
communes entre PPJ R J5A et 
PTtuji justifient amplement aux 
yeux de Pékin que Fan évite de 
redistribuer les cartes pour une 
partie hasardeuse dans la région. 
Comme le général- Pinochet ou le 
président Mobutu, le chah est 
donc toujours un * ami du peuple 
chinois ». . 

Plus curieusement encore, les 
Soviétiques, concernés au premier 
chef par ces spéculations plané- 
taires. ne paraissent pas pressés, 
eux non pins, de condamner la 
dictature des FaldavL In presse 
de Moscou .et T* agence Tassant 
preuve, depuis ~le début des émeu- 
tes, d'une remarquable discrétion., 
tes commentateurs officieux, sou- 
vent pins prolixes, se Uteent si 
l’on excepte trois lignés évasives 
publiées hier dans l'hebdoma- 
daire «Temps nouveaux»- On 
peut comprendre _à - -vrai dire 
r embar ra» des -Soviétique* face 
à une révolte rien moins que- 
«matérialiste-dialectique» et A 
l'issue de laquelle fl n’est pas ste 
du tout que le parti Toudeh 
f communiste pro-soviétïque), qui 
vient de refaire timidement sur- 
race, puisse tirer les marrons du 
feu. STI dénonce sans relâche le 
« communisme Inte rnatio n al le 
chah» au demeurant.- entretien* 
avec w » puissant voisin du N«d 
des' rapports plus nuancés et pins 

prudents qu’on ne le' cr o it . 

Soutenu de Washington à Pékin 
et Byad, toléré an moins A Mos- 
cou. le chah peut donc trouver 
aujourd'hui, au-de» te «f 
frontières, quelques motif s de 
réconfort. Comme dé nombreux 
stratèges internationaux» 3 jn$c 
sans doute que les choses seraient 
décidément plus simples en Iran 
s'il n’y avait pas le peuple 

iranien. 


manifeste à son tour M. Eanes mettra en jeu 
SOU SOttfien nu chflh son mandat présidentiel 

Après l’Arabie Saoudite. 2a Chine vient de manifester à son tour AN #%P if'lHlIÜICCA MAltfîflII A 
son soutien au chah êPZran, confronté, depuis pbtsiears semaines, à Cil U tltiUv 

«se situation menaçante. M. Sua Kuo-feng, premier ministre chinois, u 

dont la visite ofUcÛUe à Téhéran est prévue pour Ze 29 août, proton- 


zsjr tz r . * °° TOifa 

un télégramme au présidait Sadate, annonce-t-on au Caire. La teneur ° evra,rnt * tre Dr ^° 

de ce message n’a nas été révélée. Mois si cette nornnrfle Ass em blée se révélait aussi « Moquée » que 


par la presse iranienne. Le souverain iranien, quant à lui. a adressé 
-an télégramme au président Sadate, anrumee-t-on au Caire. La teneur 
de ce message n’a pas été révélée. 

En Iran, la commission officielle chargée d’enquêter sur l'incendie 


Factuelle, . le président Eanes est décidé ù donner sa démission et à 


n» 41UW, w CDBHiHiHan ojjKWMC cnoiBes a BB8«»cr tur «ncereue — . mMI , lmu ., ____ _„*n. tmnrlmnt «ri» a> 

du cinéma Rex. à Abadan. a fait comuâtrc jeudi 24 août ses conclu- ** representer devant les «lecteurs pour qu'ils traneuent entre sa 
«ton*. El le confirme fecaraetère cifaAri dettusetuiXe sans toutefois * préndtaitinlat a du pouvov et le concepti on « porte wct- 

apporter d’éléments nouveaux au sujet des responsables. La com- défendue, notamment, per M. Seom, chef du parti soaafiste. 

mission souligne les négligences et Vbnpréparation. des services de CW ce que M. Eanes a déclaré, jeudi 24 aoât, ou cours d'une 

conférence de presse, et explicité lors d'un entretien accordé à notre 


police et de sécurité.. Dans son rapport, elle indigne que Vtucendie conférence de 

a été provoqué par des eUguides hautement combustibles » mais ne envoyé spécial. 

mentionne mille part les « quatre . au cinq bombes incendiaires s 

évoquées, avant toute enquête, par le général Razmi, chef de Ta 

police locale. Le général Raxmi. qui a été rappelé à Téhéran, pourrait 

être conduit à démissionner. . . ' ' Lisbonne. - 


Lisbonne. — ■ Le 
Ramalbo Eanes. prés 


A Paris, une centaine cCétndiantf Iraniens ont manifesté jeudi République, a 
24. août au quartier Lutin leur hostütté m chah. wu 24 ac 


De notre envoyé spécial 

Le général mais U leur a aussi lancé un 
président de la appel à la réconciliation et au 
aré avec netteté bon sens. 


Tout est parti de Qom... 


De notre envoyé spécial 


le jeudi 24 août à Lisbonne qu'Ü élevant le débat 

défendrait jusqu'au bout la e tStS Stf dmat. le 
charge qui .ai a été confiée en. général Eanes s'est aisément Jus- 
joiHet 1376 par le peuple portai- tlflé jeudi des accusations de 
g 11 * non-respect de la Constitution » 

dégrader davantage et oebaocher imus& g publiquement contre lui 
sur une Impassetotele.il mettra ît app uis deux semaines par les fflri- 1 
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ISLANDE 

Le leader 
communiste 
renonce 
à former 
ie gouvernement 

L’Islande n’atem pas de pre- 
mier ministre communiste. 
M. Josefsso n, pressenti, a aban- 
donné ses efforts, jeudi 24 août, 
après que les sociaux-démo- 
crates eurent fait savoir qu’ils 
jugeaient inacceptable que le 
gouvernement soit dirigé par 
un homme ayant pris position 
contre la politique étrangère 
du pays, notamment contre 
son appartenance à VOTAN et 
la présence sur lUe de trois 
mfOe soldats américains. 
M. Jore/sson avait Umtejo a 
précisé qu’il ne réclamerait 
pas la sortie de VIslande de 
VOTAN sHZ devenait le pre- 
. mi er ministre d'un gouverne- 
ment de coal i ti o n. 

De notre correspondant 


^“«“l^ratStiftonldlate^ - L’êvénenx^his- 


du pouvoir. Surpris par la crise torique n’a pas eu lieu : M. Lud- 
— c les leaders des partis soaa- ^ josefsson ne sera pas le 


ïra»E:Æsss æs ssskîskîs 


révolte qui secoue nnm. Le est strictement interdite, 
voyageur arrivant par la route „• . .. .. , 

mome et aride de Téhéran est , F 3 ** & dix mille étudiante 


' a. tenté en vain de réconcilier , e ^ dé M. Josefsson, P Alliance 

MM. M. aw »w» *. P Srole, esTtoSSent todé- 
général du PA, et Mîtes do de runion soviétique 

Amoral, patron du CJXS. Ensuite depuis 1988, et accueille divers 

TO fl p*ap4- nnniwiU fÎA T*CTW'tpT IM _ /)■ If M >r» rii, 


d’abord «Mn it par bi beauté des fréquentent l’université coranique. 


tresse — la pj 
Election à 


ssKTnS'éi'ss 'a'ïïfsfflâ as&’S’Æfi,-. vs «= 

coupole du sanctuaire qui abrite paxt î»^^?5 vlc:r ! e iS5?^? rt ^ eB ^ ment affirmé son attachement à- Irnrme-t-U. en rien empiété sur manifesté’ 

■MssBst’îaasï-Ja: 


vénérée Ici. tester contre un arucie au jouma 

■ Irtm des Deux de pèlefinage c ^ sk î^ é .£“5“ Aft 

préférés dés chiites iraniens, Qom ‘ 

est là-seule Tflle du royaume où j^nomeiny. ieadpr_roirltnri -de 

3es-^Dàtogœ^mmimaiwûiBani 

■■■a^raSï'SSi’îa: - - Wéuwiui:' 

tuaires. C’est ^atenent la oeule . (Lire la suite page AJ 


- : ■ JEAN' GUEYRA5. 
(Lire la suite page AJ 


tiqua et Institutionnelle sur 
dirigeants des partis politiques 


L’Ulster après dix ans de violence! 


Le 24 août -1988. l'Association pour leâ droits 
civiques en Irlande du Nord organisait ms grand 
dÊEflé entre Ira petites villes de Coalisland et 
de Dungannon. Craignant une réaction de la 
population protestante, la police arrêtait la pro- 
gression des deux inflle Cinq cents manifestants 
pour l’égalité des droits des catiioUques. C’est 
ainsi qu’ont commencé, U y a dix ans. les 
« troubles » de mister. 

Ce îotrr-là, à Dongannon, il n’y eut pas de 
victimes, mais, un an plus tard, éclataient & 
Belfast les premières émeutes sanglantes. 
Depuis, B y a èu prés de deux mille morts, une 


Belfast — L'anniversaire du rin»- 
tauraüon de l'Iintamement sans juge- 
ment a été. cette année/ célébré 
encore plus modestement que l’an- 
née dernière. « C’est devenu une 


De fait la première quinzaine d’août béton propres a manre e 
n’a été troublée, dans la capitale de *octo voiture trop pressée. 

nJteter. ^e.par te troupe n'en est pas moins beau- 

teoanae entre jeunes catholiques et ^ nliia riiacrAh> _ Uft Mr 


décevoir les espéranoes p^u- S^J^ÏÏvSn^Ærn^is- 
Stelaat, couodcrt ce mme taju- latres suscitées par le mouvement . . m ».!.« Pists — est I 

ssJL'ra-^LsafS autLSAUj 


Nm/ERGANG. 


(Lire la suite page 3J 

Aü JOUR LE JOUR 

Monseigneur 

personne 

Si Von a bien compris, le 
cardinal qui sortira pape du 
conclave devrait posséder à 
la fois la sagesse des vieillards 
et la fougue de la jeunesse, 
respecter la tradition et s'ou- 
vrir à V avenir, être bon sans 
être faible, diplomate mais pas 
tortueux, décidé mais pru- 
dent, ferme mois pas autori- 
taire, etc. On a même précisé 
qu’il devrait avoir t me santé 
de fer et un moral d’acier, 
sans aller pourtant jusqu'à, 
exiger de bd qu’il soit cham- 
pion de 110 mètres haies, 
agrégé de grammaire et de 
mathématiques et expert en 
mécanique et en trapèze 
volant. 

Et c'est tant mieux pour 
lui, car, un tel superman 
n’existant mdle part ailleurs 
que dans les bandes dessinées, 
le' malheureux élu aurait été 
condamné à coiffer la tiare 
sous lé nom de Nèmo I**. 

BERNARD CHAPU1S. 


bonne demi-douzaine de consultations électo- 
rales diverses et autant de projets de réglement 
politique qui ont tous avorté. Le Stonnont» le 
Parlement de Belfast, & majorité protestante, & 
été dissous eu mars 1972, et, depuis, Londres 
administre directement ITJIster. 

Ces derniers dix-huit mois, un câline fragile 
s'est instauré dans la province. Le nombre des 
actes de violence a notablement diminué, et les 
organisations paramilitair es, catholiques et pro- 
testantes. sont bot la défensive. Une apparence 
de * vie normale * a été rétablie, mais tm règle- 
ment politique' parait pins éloigné que jamais. 


De notre envoyée spéciale 
NICOLE BERNHEIM 


à tes soumettre & d’intenses pres- 
sions psychologiques est très criti- 
quée. Mais elle est sans doute - effi- 
cace ». C’est peut-être cette nouvelle 
efficacité de la répression en Irlande 


sorte de festival pop », nous disait, sur la route qui mène & Belfast. q U i incite. TIRA provisoire à chercher j 
désabusé, un Intertocuteur à Belfast route coupée de trois «rampes» de de nouveaux terrains d’action : les | 
De fait la oremière Quinzaine d’août béton propres è mettre en pièces récents attentats contre les bases i 


britanniques en Allemagne fédérale 
pourraient 'en èire un exemple. 


IX ZZrTort coup Plus discrète que par te passé. L’affaire de la - grève de l'hy- 
miDtaires britanni q ues. A ucun mort. , u dea pOKalres est resté glène » de la prison de Mare (le 

- «Piémont le lufima — quelque Monde du 3 août) est ta dernière 
quoL Mais è wfrjc te 1 »"® quatorze mille hommes, — mais la tentative des » provw - pour essayer 

laquelle {es - poulbote , » dra ftlte p^j t)qüa britannique de transfert de de remobiliser l'opinion : depuis 
bombardaient de boutelHes vidas et fa ^p^sgbiiité de * fa loi el plusieurs mois, quelque trois cents 
de pierres les voitures blindées qui |> 0rdre g, police locale (Royal •’ membres de TIRA provisoire détenus 
parcouraient lentement le ereur du mafet- ConstabuJaA’l paraît porter ses dans cette prison de la banlieue 
» ghetto » catholique de Belfast. U . de Belfast refusent de se laver 


l’OTAN et à la présence mili- 
taire américaine dans ltle. 

Pas une seule fols — pendant 
Ira hait jours qu’aura doré la 
tentative de M. Josefsson — les 
mots OTAN on base américaine 
n’ont été prononcés publique- 
ment. Les partis de gauche 
avaient accepté de laisser la 
question de cûté pour saisir a 
bras le corps les problèmes éco- 
nomiques et financiers. Personne 
n’en pariait, mate tout le monde 
y p ensait. Ce sont les sociaux- 
démocrates qui ont pris l’initia- 
tive de la rupture en déclarant 
inacceptable la présence A la 
tête du gouvernement d’un pre- 
mier ministre opposé & la politi- 
que étrangère traditionnelle du 
pays. La mission de M. Josefs- 
son était dés lois compromise. 

Le président de la République, 
M. KristJan Edjam, devrait 
confier, ce vendredi, à M. OlafUr 
Johann esson, président du parti 
agrarien, la tache de former un 
gouvernement majoritaire- Les 
négociations entre le centre et 
la gauche su un ensemble de 
mesures immédiates étant, bien 
engagées, rira ne s'oppose à ce 
que le leader du parti centriste 
réussisse là où NL Josefsson a 
échoué. A moins que_ 

Tout serait plus si mple a le 
choix du premier ministre était 
aussi af sfr que la nomination du 
nouveau -maire de la capitale, 
entré en fonction il y a deux 
sanalnes : les conseillera munici- 
paux des partis de gauche, majo- 
ritaires depuis les élections muni- 
cipales de mai dentier, ne pou- 
vant se déterminer sur le nom 
de l'un d’entre eux ont recruté 
le maire de la ville par voie d’an- 
nonce dans la presse. 

GÉRARD LEMARQUIS. 


est clair que ce calme reste très 

précaire. . .... . 

L’Internement sans jugement des M® paramilitaires 

suspects, instauré en Irlande du Nord «nr fo déf MISive 

en 1871, a ôté. en fait, aboli quatre 

ans plus tard. Mate » est resté, pour gj ^ aorte de calme s’est Ine- 
PIBA provisoire, ie symbole de taürô dans la province, c’oet sans 


jtts- de . Belfast refusent de se laver \ 

et de nettoyer, leurs cellules pour ! 
. ’ .... „ tenter de recouvrer les avantages 1 

Les paramilitaires spéciaux dont Ils bénéficiaient 

___ 1* JHantiva Jusqu’en 1976. Le mouvement awriL 1 

sur la DtiniaifE aemble-t-n, lalasé.la population assez . 

. .• indifférente jusqu'au moment où, au I 
SI une sorte de calme S est In&> H’anA, ta nmiuaaï, nHmmf i 


L’ÉCOLE PE PONT-AVEN A QIJIMPER 

5 Üuô faune, p£uâ vaôe 

ptuôU&it 


accueil compréhensif de la popu- 
lation locale. 

Une pension qui allait devenir 

célèbre, ta pension Gtacmec, faisait 


üJrsasr s-’ïï plu» vent 

-sts; aàr -ÆiaL.- *» » — *> — 

ces rejoignent les chômeurs dans les ont perdu une bonne partie 1880 ' n ‘ BSt P 03 ««- totlon loca,e - 

rues en ruine du - centre de Beffast. de leur crédlbnitô, mais c’est aussi d C ‘ V) ?^ ? teme ^ t . le bout du mon . de ' . moïs U U™* pension qui allait devenir 

Mate ira - provoB ». q«d en ont fait para) qu0 lfta moyens de répression S, mmiaîfi on euro- m semble pas nécessaire a nom- célèbre, ta pension Gtoanec, fusait 

un test du soutien de la population t perfectionnés. L’internement ÎTJJJL bre eKartisfes d'aller plus loin pour même des prix fort avantageux 

& leur mouvement ont dû. cette ’ m certes, été sup- droitS de rhomrne 4 plonger dans un bain d'archaïsme, po ur !es peintres. Ces dwses-là se 

année plus ncore que l’année dan- prim6> niais la garde à vue- a été ' s'imprégner d'odeurs celtîquds, res- savent vite. B C'est sans doute 

nlfere, sb rendre è l’évidence :1s prolongée jusqu’à sept jours. Aucune. Les autorités britanniques’, assez pirer "un air où, a pu dire oima- une d« raisons — toute prosaï- 

grende masse des Irlandais du Nord. | MU>p ,H aw ne être prononcée ennuyées, répondent par un argu- blement Barrés, « l'oiseau gaulois que — qui attire Gaugin à 

môme catholiques, aspirent è la pabc. &ans témoignages ou « confession ». ment juridique qui ne manque pas n'est pos terni de poussière latine ». Pont-Aven en 1886 pour la pre- 

Quetques jours plus terri, fa « Marche ^ témoignages restent rares en de logique : si les « provos.» récla- Mois avant que viennent s'y mière fois. 

des apprentis », qui célèbre è Lon- rgj80n àgg risques de représailles, ment te rétablissement de ce qu'ils tremper les jeunes peintres des Fuyant Paris, « un désert pour 
dondsny. une ville è- majorité catho- ^ e/ g . des inculpations prononcées considèrent comme un ■ statut poli- ateliers Cormon ou Julian, la fine l'homme pauvre », il en sera le 


bre d'artistes d'aller plus loin pour même des prix fort avantageux 
plonger (tans un bain d'archaïsme, pour les peintres. Ces choses-là se 
s'imprégner d'odeurs celtiques, res- savent vite. Et c'est sans doute 
pirer "un air où, a pu dire oima- une des raisons — toute prasaï- 


tremper les jeunes peintres des 
ateliers Cormon ou Julian, la fine 


llqtier te'- victoire dm protestante sur w ^977 pont été à ta suha de tiquB », 11. n’y a alors aucune rèteon j fleur en rupture de ban dm aco- 


Fuyant Paris, « un désert pour 
l'homme pauvre », il en sera le 
prince incontesté, écouté, entouré. 


le très - papiste - Jacques H, au « confessions ». La manière dont cas pour ne pas rétablir rintemement_ .demies parisiennes, la Bretagne, et ^fendra à quatre reprises, 

dbc-sepSème siècle, a pu » ' aveux «ont obtenus fait périodique- . u ^tion économique de la pro- Prfodpoleinrat^ ta petite ville de ra ^ ^ ^ m village 

sans Incidente graves : tout jus» m0nt d’enquêtes, notamment ^ nots h'ent guère farinant a. Un vaste Pont-Averv était déjà «colonisée» ynAàn bbuMm,. jusqu'en 7894. 

quelques J d’Amnesty IniemahonaL Les accusa- offort de propagande est en coure * ^ , . . avant son départ définitif pour de 

Belfast, entre Jeunes catholiques et ^ de « tortures » n’ont pas été dB nnnfl8 «bnflères pour tes 11 * venait une foule cas- ^ | ointains rivages; ü y réalisera 

militaires- retenues, mais la méthode qui jnHter à investir dans une région oui roopolite d artistes, a * Amen- j_ grandes œuvres, son 


Pour te première fols depuis six consiste « isoler lofant une offre des 
ans II n'y a plus trace de r armée semaine dans une cellule blancWa ipa^e!#. 
k l’aéroport cTAldergrove. On ta ô la chaux et violemment .éclairée 
rstràuvB°«9mAuttnon1oin de 16, m «apee» «amM H» i,u>» f , 


Inciter à investir dans une région qui 
offre des avantages- Importants aux 


(Lire la suite page X) 


principalement ta petite ville de 
Pont-Averv était déjà « colonisée » 
l'été. 

II y venait une foule cos- 
mopolite d'artistes, d* « Améri- 
cains », dîsait-on alors,’ qui y 
avaient trouvé du pittoresque, une 
bonne lumière,, un temps assez clé- 
ment pour peindre dehors, et un 


passera de longs mois au village 
voisin du' Pbuldu,. Jusqu'en 7894, 
avant son départ définitif pour de 
très lointains rivages; ü y réalisera 
de très grandes œuvres, son 
« Christ jaune », « la Vision après 
le sermon ». — G. B. 

(Lire page 12.) 
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PHILOSOPHIE 


u.ii’jî»- 


LE RETOUR DE DESCARTES 


.j;j# U' 


L ES philosophes anglo-saxons, 
qui, comme chacuç sait, ne 
s'intéressent pas & la méta- 
physique, manifestent pourtant 
une préoccupation étrange et 
singulièrement tenace pour les 
questions et les controverses les 
plus traditionnelles. Le problème 
psychophysique et le débat entre 
le cartésianisme et le béhavio- 
risme continuent de susciter une 
littérature abondante et variée, 
qui est à la fols rebutante par 
son caractère technique (lors- 
qu’elle fait appel, par exemple, 
à la théorie des automates) et 
déconcertante par son ahsenoe 
relative de sophistication philo- 
sophique (j'entends par là sa. 
façon tout à fait directe et expli- 
cite de reposer des questions 
ancienn es à partir de données 
actuelles et de mettre sans scru- 
pules du vin nouveau . dans de 
très vieilles outres). 

Après Chomsky, Zeno Vend- 
ler (1) et un certain nombre 
d'autres, Popper a entrepris à 
son tour, en collaboration avec 
le neurophysiologlste John Ec- 
oles (2), de réhabiliter un point 
de vue a cartésien » contre les 
tendances matérialistes et béha- 
vioristes dominantes de la jeune 


génération philosophique. L'ou- 
vrage contient une première par- 
tie, essentiellement philosophique, 
rédigée par Popper, une deuxième 
partie, essentiellement neurophy- 
siologique, rédigée par .Ecoles, et 
nn» troisième partie, qui est 
constituée d'une série de dialo- 
gues entre les deux auteurs. 
Compte tenu de tout ce que Pop- 
per a écrit sur la nécessité de 
tester le plus sévèrement possible 
les hypothèses, ou les théories 
que l'on propose, cette troisième 
partie risque de paraître un peu 
décevante par le degré d’entente 
et de complicité qu'elle ré-èie 
entre les deux partenaires. 

La théorie de Popper et Ecoles 
est dualiste et interactionniste ; 
et il serait sans doute exact de 
dire qu'elle est d’abord. Inter- 
actionniste et ensuite seulement 
(en quelque rorte par voie de 
conséquence) dualiste. Popper se 
déclare un partisan convaincu du 
« mythe », que Ryle a dénoncé 
sous le nom de théorie du « fan- 
tôme dans la machine ». Il consi- 
dère comme étant «à bien des 
égards excellente et adéquate » 
la représentation des rapports 
entre l'esprit et le corps sur le 
modèle du pilote dans son navire. 


par JACQUES BOUVERESSE 


A ses yeux, s le cerveau a pour 
propriétaire le mol, plutôt que 
l’inverse. Le moi est c le program- 
mateur actif pour le cerveau (qui 
est le calculateur), 11 est l'exé- 
cutant dont. l'instrument est le 
cerveau s. La conception du mol 
comme collection ou flux de ses 
expériences est inacceptable par 
la passivité qu'elle suggère. En 
réalité, le mol est un agent es- 
sentiellement et presque conti- 
nuellement actif, qui « en un 
sens joue sur le cerveau comme 
un planiste sur un piano ou un 
conducteur sur les oommandra 
d’une voiture». 

Conformément à son antl -es- 
sentialisme de principe, Popper 
ne s'intéresse pas véritablement 
à la question « Qufest-ce que 
Vespritîs, mais uniquement & la 
question. « Que Jait-a et com- 


ment? » Cette dernière question 
ne peut être résolue, selon lui. 
ni par le matérialisme radical, 
ni par le panpsychisme (qu'il 
soit à dominante matérialiste ou 
spiritualiste), ni par le parallé- 
lisme psychophysique, ou l'épi- 
phénoménisme, qui T *wmnft)gwit 
l’existence et la spécificité des 
processus mentaux, mais ne leur 
attribuent aucune Incidence cau- 
sale sur le comportement de l’or- 
ganisme auquel Ils sont associés, 
ni par la récente c théorie de 
l'Identité», qui propose oomme 
hypothèse qu'un processus mental 
et le processus nenrophysiologlqne 
correspondant constituent (de 
façon, contingente , comme l'étoile 
du matin et l'étoile du soir) un 
seul et même objet appréhendé 
et désigné de deux façons très 
différentes. 


Les trois mondes de Popper 


L'EVEIL 


par GABRIEL MATZNEFF 


M ARIA, lycéenne, dix-huit 
ans, s’apprête â entrer, 
le mois prochain, en ter- 
minale A. Elle s’inquiète de son 
futur professeur de philosophie. 
Sara-t-fl « bon » ? 


« Au lycée, m’ explique-t-elle, 
il y en a un bon. Mais le ne 
suis pas sûre de ['avoir. - 


f.’ Inquiétude de Maria esf légi- 
time. Pour un adolescent, rien 
n’est plus triste que de tomber, 
an disse de philo, sur un prof 
qui ne soit pas un Meilleur, 
j’ai sauvent cité le titre du beau 
livre de Julius Evola sur le 
bouddhisme : (a Doctrine de 
l’éveil. Or, fout enseignement 
philosophique devrait mériter un 
tel nom. Un élève de terminale 
qui ne son pes de sa classe de 
philo plus libre qifll ne tétait 
en y entrant a perdu son année. 


L’éveil, voilà ce qui Importe. Le 
bachot, c’est bien secondaire. 

Gara/, successeur de Danton 
au ministère de le fustlce, tint 
à publier, en pleine Terreur, les 
œuvres de Sénèque et à en 
corriger luf-mème les épreuves, 
afin, dIHI, ■ de mieux ee péné- 
trer de cette philosophie créée 
pour le régne de Néron, mais 
plus nécessaire encore sous le 
règne de Robespierre». 

La philosophie nous aide à 
vivre: elle nom aide aussi, le 
cas échéant, à mourir. Elle nous 
Insuffle une exigence de lucidité. 
Elle noua délivre des évidences 
qui rassurent et qui endorment. 
Sa fonction, affirme Chestow, 
est de nous apprendre à nous 
aventurer dans tinconnu, comme 
Abraham en marche vers la 
Terre promise. La philosophie, 
c’est la subversion créatrice. 


Popper appelle «monde 1» le 
monde des entités physiques, 
«monde 2» celui des états et des 
processus psychiques, conscients 
ou inconscients, et «monde S» 
celui des contenus de pensée et 
des produits spécifiques de l’es- 
prit humain. Le monde 3 contient 
«les récits, tes mythes explica- 
tifs, les outils, tes théories scien- 
tifiques (qu’elles soient vraies ou 
fausses), les problèmes scientifi- 
ques. les institutions sociales et 
les œuvres d’art». H est consti- 
tué pour une part importante; 
Timte pas Tmfgiipwwifc, par des 
objets qui sont réalisés ou incar- 
nés dans le monde L 

Ses caractéristiques essentielles 
sont les suivantes : 

1) Il est construit par l’homme, 
dn-ng un sens voisin de « eini au- 
quel la toile est construite par 
l’araignée (de ce point de vue, 
il n’a absolument rien* de plato- 
nicien) ; 

2) H existe cependant de façon 
objective et indépendante de son 
créateur, et possède un grand 
nombre de propriétés que nous 
devons littéralement découvrir. 

3) H exerce une rétroaction 
essentielle sur le monde 2 et éga- 
lement, par l’intermédiaire du 
monde 2, sur le monde 1 (ü est 
donc indiscutablement c réel », 
an sens indiqué plus haut). 

Popper a suggéré lui-même 
des rapprochements entre son 


monde 3 et 1e monde platonicien 
des Idées, l’« esprit objectif» de 
Hegel,, les représentations en sol 
et les propositions en soi de Bol- 
zano ou le « troisième règne» de 
Frege (celui des contenus de. si- 
gnification objectifs, par opposi- 
tion aux choses physiques et 
aux représentations psychologi- 
ques subjectives). Mais aucune de 
ces comparaisons n’est véritable- 
ment pertinente. Pour Frege. par 
exemple, il y a une réalité mathé- 
matique, totalement indépendante 
de notre activité mentale, dans 
laquelle te théorème de Fermât 
est vrai ou faux. Béais ce que con- 
tient le monde 3 de Popper est, 
en toute rigueur, uniquement la 
proposition de Fermai; le com- 
plexe de problèmes qui s’y ratta- 
chent, les résultats partiels qui 
ont été obtenus jusqu’ici, etc. 
Comme te monde 3 est constitué 
pour une part essentielle de con- 
jectures et de problèmes, et non 
de vérités, il est par nature his- 
torique et ouvert, alors que les 
mondes ‘ correspondants de Bol- 
• zano ou de Frege sont anhistori- , 
ques et dos. 

Tout comme la théorie poppe- 
rienne est intégralement interac- 
tionniste, elle est intégralement 
évolutionniste. L'évolution de la 
matière a produit te monde 2. qui 
a donné naissance au monde 3, 
lequel peut être considéré lui- 
même comme un produit de révo- 


lution biologique. Popper consi- 
dère que « l’évolution culturelle 
continue l’évolution génétique par 
d’autres moyens. : à l’aide d’ob- 
jets du monde 3». Mais ü y * 
également une différence essen- 
tielle entre tes deux types d’évo- 
lution : pour Popper, qui a été 
un élève de Bühler, l’Intervention 
du langage, ou plus exactement 
des fonctions supérieures du lan- 
gage, la fonction descriptive et 
celte qu’il appelle argumentative, 
a permis de substituer la criti- 
que concertée et la réfutation à 
l’élimination automatique par la 
sélection naturelle. 

Popper conjecture que «c’est 1e 
langage humain en train d'émer- 
ger qui a créé la pression sélec- 
tive sous laquelle 1e cortex céré- 
bral a émergé et, avec lui, la 
conscience de soi humaine». La 
critique popperlenne bien connue 
de l'induction revient à dire, 
en termes évolutionnistes, que; 
même après la coupure Introduite 
par le langage proprement dit, 
révolution a continué d'obéir à 
un modèle darwinien plutôt que 

lnmnrrlrigTi 

Certains arguments anti-inter- 
actionnistes classiques reposent 
sur une conception plus ou moins 
périmée de la causalité. Avec 
l’évolutionnisme et l’émergen- 
tisme, l’in déterminisme est un 
h pc pmers de l'inter actionnism e 
popperten. 

La contribution d’Ecclra a 
consisté à essayer de construire 
6ur oes bases une hypothèse 
neurop hysiologiqu e précise, de 
type néo- cartésien, concernant le 
mode d’interaction de l'esprit et 
du corps, c’est-à-dire, en fait, de 
l'esprit et du cerveau ou, plus 
précisé m ent, de parties spécia- 
lisées de l’hémisphère cérébral 
c dominant » (tes expériences de 
section dn corpus callosum ont 
suggéré à Eccles l'Idée que 
l’hémisphère mineur ne four- 
nissait pas directement d’expé- 
ilences conscientes au sujet et 
pouvait, par conséquent, être 
abandonné en un certain sens 
au ' physicalisme). Four Ecoles, 
comme pour Popper, il est exclu, 
que l’unité, de la conscience 
puisse provenir d’une « synthèse 
ul tim e Hong la machinerie neu- 
rale ». Elle ne peut être due 
qu'à l’activité Intégrante et syn- 
thétisante d’un agent spécial, qui 
a dû apparaître précisément 
avec* cette fonction. 


L’idée d’Eccles est que c le 
moi doué de la conscience de 
soi est une entité indépendante », 
qui exerce un pouvoir de contrôle, 
de sélection et d’interprétation 
sur Ira activités qui ont lieu dans 
le c cerveau de liaison ». (Par 
c cerveau de liaison », 11 faut en- 
tendre- tontes les aires du cortex 
cérébral qui sont susceptibles 
d’entrer en relation directe avec 
le mol conscientj Socles estime 
que 1e moi ou l’àme doivent 
avoir une origine Indépendante 
de celte du cerveau, en l’occur- 
rence une origine surnaturelle; 

Popper se déclare agnostique, 
probablement parce qu'il consi- 
dère que. à tout prendre, l’origine 
de la conscience n’est pas telle- 
ment plus Inexplicable que celle 
de la vie ou du cerveau. Car 
c’est une Illusion de croire que la . 
théorie do l'évolution explique 
réellement les phénomènes 
d’émergence, puisqu’ c une expli- 
cation en termes probabilistes est 
toujours une explication dans 
tes termes (Fune probabilité 
élevée ». 

Un matérialiste, pour qui la . 
conscience et son unité doivent 
pouvoir être expliquées en fin de 
compte par l’action d’une partie 
ou de partira privilégiées du cer- 
veau sur te reste de l’activité - 
cérébrale, objectera sans doute ' 
que rien n’oblige pour l’instant à 
supposer l'existence d’une Interac- 
tion qui serait irréductiblement 
psychophysique et non pas, en 
dernière analyse, physicophysique. 

Ici intentent ce que Wlttgenstdn 
a appelé « le sentiment du carac- 
tère infranchissable du gouffre 
qui existe entre la conscience et 
le processus cérébral ». La décep- 
tion relative que l’on épreuve à 
chaque fois dans ce genre de 
discussion provient «ans doute 1L 1 t » j 
du fait que tes arguments phi- ■« ffp 
losophiques et scientifiques par- 
fois très élaborés, qui sont utilisés svrtp-» SP 
de part et d’autre, laissent üna- 
tentent à peu près entière la 
question cruciale; et ne par- 
viennent pas à réduire sensible- 
ment le . rôle, du c sentiment », 
de l'impression, de l’intuition et 
de la conviction intime. 


(1) Res Cogitons, An Eesay lu *' 
Bationa l FeyChology, corneil Uni- • 
vonttr Press, Ithaca et Londres, • - 
1172. 

(2) Kart JR. Popper and John 
O. Ecoles. The Self and 1rs Brain, 

An Argument for Interactionlam, 
Springer-Verlag; 1377, ZV1-597 p* 

£ B, 40. 
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par ABstair 
MacLean 


Le sergent Barder, qui a mené une 
enquête très poussé» sur I» vol de 
combustibles nucléaires avec prise 
d'otages, dont sa femme et sa fine, 
à la centrale de San-BnlZino, expose 
devant les patrons de la CIA. et 
dn FAX son explication de» faits. 
Le terroriste Mono, qni se bat pour 
l ’Ind ép endance des des 

Philippines, chercherait à obtenir 
des Etats-Unis, protecteurs du gou- 
vernement de Manille, Faigent qni 
manque à ses compatriotes musul- 
mans pour écraser l’armée régulière. 
Possesseur de bombes H, Mono 
pense gagner son pari par la terreur 
qn’U fait régner en. Californie. 


E crois que je sois convaincu, 
ne fût-ce que parce que je ne 


^ J vols pas là moindre boussole 
qui m'indique une autre direction, dit 
Barrow. Mais U serait tout de même 
utile de détenir an moins une preuve. 
Et qu'appelleriez- vous une preuve, 
monsieur Ryder ? 

— Toute réponse à l’une des ques- 
tions suivantes; curieusement il y en 
a aussi sept. D’abord, dit-il en sortant 
de sa poche une feuille de papier, quel 
est le heu d’origine de Morro ? Ensuite, 
où peut-on retrouver la trace d’un 
géant de 2 mètres qui doit être le lieu- 
tenant de Morro ? TroisiémemÊnt. de 
quel type de bombes te professeur 
Aachen dirigeait-il la mise en œuvre ? 
Je croîs que Morro a menti quant à 


l'envergure de la bombe qu'il a placée 

jfe rai- 


dans 1e Pacifique, pour la timpl 
son qu’il n’avait pas besoin d'en men- 
tionner les dimensions. St je com- 
prends bien, continua Ryder en 
s’adressant d’un ton de reproche à 


en. 


vous, Messieurs, vous ne parvenez pas 
à faire lever ce secret, qui 1e pourra ? 

J’aimerais savoir s’il 
existe dans tes montagnes de Califor- 
nie aucune organisation privée qui se 
serve de son propre hélicoptère et de 
ses propres camions. Sur cette ques- 
tion. je crois que 1e major Donne est 
en train de faire une enquête. Après 
quoi. j'AimeF&is savoir si Morro va 
nous menacer d’un tremblement de 
terre pour samedi ; J’ai déjà dit que 
J’en étais à par près certain. Et, enfin, 
j 'aimerais savoir s'il existe une liaison 
radiotéléphonlque entre BaSersfield et 
un endroit p ommé «Adlerheim ». 


— « Adlerheim » ? demanda Mit- 
chell. qni avait un peu perdu de son 
Intransigeance. Qu'est-ce que c'est que 
ça ? 

— Je connais l’endroit, dit Barrow. 
Cest dans la sierra Nevada; an l’a 
surnommé la «folie de von Strelcher», 
c'est bien ça ? 

— Oui. Je crois que c'est là que. nous 
trouverons Morro. Est-ce que la fumée 
vous gêne ? » 

Non se u leme n t personne n’émit la 
moindre objection, mais personne ne 
parut avoir entendu la question. Tous 
les assistants étaient occupés : soit à 
ruminer, derrière leurs paupières do- 
ses, ce qu’ils venaient d'apprendre; 
soit à farfouiller dans les documents 
qu’ils avalent devant- eux ; soit à médi- 
ter de l’éternité. Ryder avait déjà 
fumé près de la moitié de sa Gauloise 
quand Barrow prit la parole : 

«Après avoir entendu ce que vous 
avez dit; monsieur Ryder, je ne pense 
pas que quiconque ait l’intention 
d'écarter cette dernière suggestion 

sans s’y arrêter. îTêtes-vous pas de 
mon avis, Sassoon ?, ajouta-t-il en 
évitant volontairement de regarder 
Mitchell. 

— J'en al entendu suffisamment 
pour ne pas me rendre ridicule par 
mon opposition, répondit Sassoon, . 
dont la voix se faisait entendre pour 
la première fois. Je suis persuadé. 
Monsieur Ryder, que, là encore, l'ai- 
guille de votre boussole s’est Immobi- 
lisée, ajouta-t-il avec un sourire: 

— Oh I je ne détiens aucun Indice 
que vous n’ayez tous ! répliqua Ryder. 
Dans une note plutôt sibylline que ma 
femme a réussi à me laisser quand - 
elle a été kidnappée, elle m'a dit que 
Morro avait fait allusion à leur desti- 
nation en disant que l'air y était vivi- 
fiant et quUs ne risquaient pas d’y 
avoir tes pieds Tnmtrîlré; Donc imç 
résidence dans les montagnes, * Adler- 


heim» a été^occugé^jar un groupe de 


musulmans, tout à fait ouvertement : 
voilà qui serait caractéristique tout à 
la fois de l'effronterie de Morro et de 
son excès de confiance en lui. Le 
groupe en question ee nomme le Tem- 
ple d 'Allah , ou quelque chose d'analo- 
gue. n bénéficie de la protection de la 
police pour assurer son intimité ; voilà 
qui serait encore caractéristique du 
sens de l’humour de Morro et de cette 
forme perverse d'ironie dont nous 


avons déjà d'autres preuves. «Adler- 
heim » est virtuellement imprenable de 
l’extérieur. Ce château est proche de 
Bakersfield, ville avec laquelle LeWm- 
ter était en contact télého n lque. Il me 
semble qu’il y a de fortes chances que 
ces gens disposent d’un hélicoptère : 
nous le saurons bientôt Vous pouvez 
dire que, pour une devinette, la solu- 
tion était joliment simple. wai« i« 
enquêteurs trop astucieux négligent 
l'évidence. Mot je suis stupide : c'est 
pourquoi je vais tout droit à l'évi- 
dence, ce fjni est la dernière chose 
que Morro attendait de nous. 

— Mais, dit Barrow, vous ne 
connaissez pas vraiment ce Morro? 

— Malheureusement pas. 

— Vous avez l'air d’avoir Joliment 
bien exploré soin esprit. 

— J'espère seulement que vous ne 
vous êtes pas égaré en chemin. 

— Oh ! Intervient Parker avec dou- 
ceur, Ryder s’y connaît en fait d’ex- 
plorations mentales. Sans vouloir faire 
d’astuces, je peux dire qu'il en a mis 
beaucoup dedans, de cette façon-là. 

. H, a fait 'arrêter plus de coupables 
qu’aucun autre officier de police dans 
cet Etat. 

— Espérons que sa chance ne lui 
a pas fait défaut cette fois-ci. C’est . 
tout, monsieur Ryder? 

— OuL Sauf deux remarques. .Quand 
tout cela sera passé, vous pourrez 
faire citer ma- femme à l'ordre de 

la police. Si elle n’avait pas cru voir 
un bandeau noir sur l'œil de Morro 
et soupçonné qu'il avait les mains 
abîmées, je ' crois que nous en serions 
encore au point de départ A noter 
qu’on ne sait toujours pas si elle avait 
raison ou non. Ma seconde remarque 
est uniquement amusante et n'a 
aucune Importance, si ce n'est qu’elle 
con firme encore, probablement, la 
perversité de l’humour de Morro. Est- 
ce que 11m d’entre vous sait pour- 
quoi von Strelcher a construit 
«Adlerheim» là où U l'a bâti?» 

Personne ne le savait. 

«Je parlerais que Mono, lui, le 
sait. Von Strelcher avait la phobie 
des raz de marée,» 

Personne n'ajoutait rien, cor, pour 
l'instant. Us n’avalent rien à dire. 
Au bout (Tun moment, Mitchell dit, 
d’un ton presque plaintif : 


— Vous ne pourrez pas y arriver, dit 
Ryder. J'ai passé plus de temps que 
vous à y réfléchir. Les bombes seront 
sous surveillance constante, tout le 
temps. Si vous vous en approchez 
le moins du monde, elles vous explo- 
seront à la figure: Je ne m’imagine 
guère reffet que cela peut faire, 
d’avoir une bombe de 3 mégatonnes 
et demie qui vous éclate dans la 
figure. Eh bien, ajouta-t-il en allu- 
mant une autre cigarette, je ne sais 
pas. Et cela ne m’inquiète pas, à vrai 
dire. Lorsque je serai réduit à l’état 
gazeux, U est peu probable que cela 
ait la moindre importance. Oubliez 
les bombes. Ce qu’il faut, c’est par- 
venir Jusqu’au bouton avant que 
Morro n’appuie dessus. 

— Par llnflltratton ? dp-rrm-nrin gar- 
row. 

— Quel autre moyen ? 

— Oui, mais comment? 

— En utilisant contre lui sa 
confiance exagérée en lui-même et 
sa colossale arrogance. . 

— Comment çà? 

— Comment ça ? dit Ryder en ma- 
nifestant, pour la première fols, un 
peu d’irritation. Vous oubliez que je 
ne suis qu’un Intrus sans fonction 
officielle. 


jB “te ce-Que Je vais faire, 
dit Ryder en se levant. Major Donne, •- - 
je vous rappelle que vous m’avez pro- 

faire' un bout de conduite : . 

jusqu’à Pasartena. » 

.JP 0 frappa à la porte; uni» jeune . 
fuie entra, une enveloppe à la 
«tIa major Donne?» demanda- • 

c-eüe. 

Dunne tendit le bras, attrapa l’en- 1 
sortit une feuille de papier 
9H5. Pais Jeta un coup * 

d’œil à Ryder. V. 

«Cotabato», dit-iL ’ 

dirigea vers le haut de la table et 
remit le papier à Barrow. Après en . 
avoir pris connaissance, celui-ci 1e *L. 

“th« ri 


passa à Mitchell, attendit que celui-ci Mtpii 
en eût achevé l*. 


— En ce qui me concerne — et aux 
Etats-Unis, je suis pour l’Instant le 
seul que cela concerne — vous faites 
désormais partie du FRJ— Vous êtes 
donc pleinement accrédité, payé par 
nous et membre à part entière de 
notre organisation. . 

'• — Merci beaucoup. 

— Et alors», c omment ? 

— Je voudrais bien le savoir.» 

Le silence était pesant. Peu à peu, 

Barrow se tourna vers Mitchell : 

«Eh bien, qu'allons-nous faire? 

— Ça, c’est le P J3X . tout craché, 
dit Mitchell avec un regard bigle qui 
ne s’adressait- à personne en parti- 
culier. Vous essayez toujours de rejeter 
la resp on sa b ilité sur nous. Eh bien. 
J’étais sur le point de vous poser La 
même question. 


« Comment va-t-on parvenir jusqu'à 
ces foutues bombes ? 


(1) Prenta Mûro de Ubeadon Nodon&i 
(Front maro de libération nationale). Oe 
.mouvement Insurrectionnel est fréquem- 
ment désigné par le» Initiales de sa 
dénomination anglaise z- M J U J. Voir 
à cè sujet, par exemple, 'le Monde dn 
38 avril 1978. (N. du *). 


eneüt achevé la lecture^ puis le 
reprit et commença à lire à haute 
voix ; 

*• ST®* télégramme du 
chef dé la police : n est contresigné 
par an certain général Huelva, que 
je connais personnellement, voici « 
quil dit : a Description personne 
nommée Morro correspond exacte- 
ment à c me criminel recherché bien 
connu dénota. Confirmons qu’a a les 
aeux matou gravement endommagées 

etne unique ffwi crtL Blessures 

provenant de tentative ratée faire 
sauter résidence Pété du président, 
ooec deux aut res terroristes. Un des 
fom^cesatature énorme Dubois sorti 
intact attentat. Autre complice a 
perdu la nuün. gauche. Blessures pat 
coups de feu lors retraite, s 
Barrow s’arrêta de lire et regarda 
.Ryder. 

«Le monde est petit, dit celui-ci 
voici notre ami le géant qui reparaît! 
L autre est probablement le gars muni 
aune prothèse qui a kidnappé fl» 
die à San-Dîego ^ 

Très vraisemblablement, dit 
«xxow, qui reprit sa lecture : 

« véritable nom. Mono est Amorale. 
Empiète confirme supposition Amar- 
rait parti Etats-Unis exü fané. Sa 
tete mise à prix 1 million de dollars 
tf-S. Natif Cotabato, foyer insurrec- 
tion musulmane Mindanao. AmaraK 
chef M2tIsJP.fi}.* 

(A smorej 


Ut 
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LE VOYAGE DE JUL HUA KUO-FENG EN YOUGOSLAVIE 

Pékin apporte son appui à Belgrade 
dans le conflit macédonien 

De notre correspondant 


Portugal 


• Eanes mettra en jeu son mandat présidentiel 
en cas d’impasse politique 


Belgrade. — Le président Boa 
- Kuo-feng a passé à Sfcoplje la 
journée dn jeudi 24 août La 
capitale de la RépnWiqne fédérée 
de Macédoine, détruite en jnfflet 
1963 par an tremblement de terre 
et reconstruite depuis grâce A un 
effort national exceptionnel et à 
un vaste mouvement de solidarité 
internationale, lui a réservé un 
accueil chaleureux. On peut même 
considérez 1 que son séjour à 
Skoplje est en quelque sorte le 
«cloua de son -voyage A travers 
la Yougoslavie. Car la Macédoine 
fait l'objet dîme nouvelle et vio- 
lente polémique avec Sofia. 

Aussi, nombreux sont ceux qui 
voient IA un geste du président 
Hha en faveur de la, thèse you- 
goslave. selon laquelle la recon- 
naissance pax la Bulgarie du 
peuple macédonien constitue la 
condition sine qua non de la 
collaboration politique bulgazo- 
yougtsJave. NI le dirigeant eh*™.!* 
ni ses hôtes n'ont bleui 
abordé ce problème. Néanmoins, 
les félicitations que le président 
Hua a adressées au «peuple ma- 
cédonien », pour sa « résistance 
7iermgue » A l’occupant pendant 
la guerre — et l'occupant fut . 
bulgare — et l’admiration quH a 
témoignée A l’égard de ses « tradi- 
tions révolutionnaires et de son 
histoire séculaire », confirment 
son adhésion au point de vue 
yougoslave. Cela fait de la Chine 
le premier paya socialiste & re- 
connaître le peuple macédonien, 
alors que itT JUSS. et ses aHiés de 
l'Europe de l’Est gardent à ce 
sujet un mutisme obstiné que les 
Yougoslaves considèrent des plus 
swpects. 

H n'est pas sans intérêt non 
plus de constater que le dirigeant 


chinois a tenu A s'informer plus 
spécialement de ^activité de l'Aca- 
démie des arts et des sciences de 
Macédoine. Cette w wMfa ii .t nm joue 
un rôle important les polé- 
miques boJgaro'yougosIaveSL C’est 
elle, en effet, qui a publié la 
première histoire du peuple macé- 
donien contestant l'ensemble des i 
•thèses bulgares sur le passé de 
ce peuple» Son président, M. Apos- 
tolskl, avec lequel le président 
Hua a eu un 1 ong «£ mn 
entretien, est connu, diantre part, 
pour ses critiques des historiens 
et des politiques bul- 

gares. Tout récemment, fl a publié 
use série d'articles le quoti- 
dien belgradolg POUUka 
laquelle 11 a stigmatisé avec force 
le comportement des troupes bul- 
gares en Macédoine de 1941 A 1945 
et fait état d’un dossier sur les 
« atrocités » qu'elles ont 'commises. 

An cours de la journée de 
^eadiwü, le président chinois se 
rend à Zagreb, capitale de la 
Croatie. Dans la soirée, fl retrou- 
vera le président Tito A IUe de 
Brioni, ou les deux hommes pour- 
suivront leurs entretiens. 

PAUL YANKQVfTCH. 

• M. Huant; Hua, ministre 
chino i s des affaires étrangères 
qui accompagne M Hua Huo- 
feng, a confirmé jeudi A des 
Journalistes que le numéro ' 1 
chinois envisageait de faire un 
nouveau voyage en Europe, rrmte 
■ pas cette année ». De source 
yougoslave, an précise que les 
P«ys où pourrait se rendre M. Hua 
Kuo-feng sont la RJ-A^la Suède 
et l’Italie. Selon le journal M 
Ahram, M. Hua Kuo-feng pour- 
rait aussi se rendre en Egypte. 


■ Vienne. — En tournée dam la 
région d-Opcflè, en Silésie, où n " 
était allé se rendre compte de 
l’état des travaux agricoles, 
M. Gierefc, le chef du parti polo- 
nais, a fait comprendre que le 
mécontentement manifesté récem- 
ment par une partie du monde 
paysan ne lui avait pas échappé 
C le Monde du 3 août). 

Cette agitation a été provoquée 
par la loi sur les retraites des 
agriculteurs, adoptée au mois 
d’octobre 1977, mais dont les inté- 
ressés ne bénéficieront pas avant 
1980. Au débat de ce mois, on 
avait eu connaissance, grâce au 
K OR, je mouvement d’opposithm 
animé par M. Jacek Kuron, du fait 
que quelque deux cent mille petits 
paysans de la région de Luhlin, 
dans le sud-est du pays; refusaient 
de payer les cotisations exigées et 
avaient envoyé aux autorités et 
& l'Eglise un document deman- 
dant « la suspension de la loi, 
décidée sans consultation préala- 
ble ». Ils auraient, en outre, pra- 
tiqué, au moins pendant un jour, 
une a grève du lait a. en refusant 
d’assurer les livraisons aax coopé- 
ratives d'Etat Pour défendre leur 
point de vue; ils se seraient grou- 
pés en un comité provisoire 
d'autodéfense paysanne. 

Ce sont ces revendications que 


A propos Je la vente d f un ordinateur à l'agence Tass 

Une lettre de C.LL-Honeywell Bull 
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Nous avons reçu de M. Peric- 
chL directeur général adjoint de 
CJJ.-HoneyioeU BuU, la lettre 
suivante 

A la suite de la décision du 
gouvernement américain d’inter- 
dire la vente d'un ordinateur 
Unlvac A l’agence soviétique Tasa 
la compagnie Cü. -Honeywell Bull 
s’est déclarée prête, comme ail- 
leurs la britannique ï-CTa, 

A suppléer Unlvac pour la four- 
niture de ce matériel. 

Cette information, rapportée de 
façon objective dans votre numéro 
daté du 18 août, fait dans le 
numéro suivant (le Monde du 
19 août) l'obpet de commentaires 
qui, A notre avis, le soit beau- 
coup moins, En effet, sous le 
titre «Uï» leçon pour la France». 

votre rédacteur J.-M. Quatrepoint 
bâtit, une fois de plus A partir de 
faits erronés, une .démonstration 
qui débouche sur sa conclusion 
favorite, A savoir qneia fusion de 
la nr t «t le CLELB- était une 
mauvaise dérision P 0 ® l’Infor- 
matique française. 

M , Qoatrepoint eemWe ainsi 
oublier que llris 80, qu’fi qualifie 
de a bonne vieille machine », est 
l’un des matériels .actifs de notre 
gamme, qui a enregistiré u» 
hre record de commandes en 1977 
et sur lequel saat en cours ac 
nouveaux développements impor- 
tants. Or ce qualificatif peut 
inquiéter ffam raisons valables 
notre clientèle et nous .caosar un 
préjudice commercial. . 

votre rédacteur affirme ensuite : 


«Les 66 doivent en principe être 
fabriqués en France — mais cela 
ne se fera pas avant quelque 
temps. » H sait fort bien pourtant, 
parce que cela a fait l’objet d’une 
conférence de presse le 7 novem- 
bre 1977 et que Je le lui ai per- 
sonnellement confirmé lors . alan 
entretien téléphonique fin juil- 
let 1978, non seulement que la 
fabrication du 66 A Angers est une 
réalité, wmis encore que les pre- 
mières livraisons de ce matériel 
interviendront dès cette année. 

M. Quatrepoint déclare en fin : 
«Quant à l’iris 80, Ü n’aura pas 
de véritable successeur. » Or notre 
compagnie a fait savoir à la 
presse que le projet P7G actuel- 
lement en cours offrirait une voie 
d’extension A plusieurs systèmes; 
de notre catalogue actuel, et, no- 
tamment A l'Iris 80. Je n'ignore 
pas que M. Quatrepoint a critiqué 
en *çn temps le choix du P7tï 
plutôt que d© X4, X5. 

Cette décision a été prise par 
les personnes qui disposaient de 
tous les éléme nts pour le faire 

et qui sont responsables du déve- 
loppement et, de la pérennité de 
nôtre compagnie. Auss i la c antes- 
tatlon permanente par votre jour- 
naliste d’une décision .maintenant 
acquise- me paraît difficilement 

ta terminant, de 

STffi'fffiFIPaSB: 

remette en cause- par ses .at t aques 
persistantes ce qui frit le fonde- 
ment d*une industrie nationale 
efficace et compétitive- < 


(Suite de la première page.) 

. Dans les milieux politiques de 
Xtebo&ne. on considère ce ven- 
dredi que le général Eanes a mar- 
qué un point important dans 1 & 
polémique acerbe qui l’oppose A 
M. Soazès. Face A l'ancien pre- 
mier ministre socialiste qui donne 
1 Impression de ressentir son évic- 
tion du guuvemwnmit comme un 
aXDxmt personnel, le chef de 
l'Etat a Insisté sur la nécessité de 
régler an. pins tût une crise poli- 
, tique désastreuse pour le paya, il 
a flépegonnaBsé le d éb at et s’est 
présenté comme « le président de 
tous les Portugais » A un moment 
où ks dirigeants politiques, A 
commencer par les sodaiistes, 
semblent raisonner en termes de 
b ataflles électorales et de rap- 
ports de forces parlementaires. 

Trois ministres de gauche ? 

La conférence présidentielle a 
été retransmise a plusieurs re- 
prises par la télévision, s L'impact 
de cette intervention va être très 
important sur une opinion publi- 
que inquiète et écœurée par les 
jeux parlementaires », déclare un 
dirigeant du parti social -démo-» 
mate de M. Sa Caxnriro. 

T« com m un istes sont 
Us redoutent avant tout une 
aggravation favorisant la droite 
militaire et civQe. Us ont bien 
manœuvré depuis le début. Insfe- 
' tant sur le rôle « prépondérant » 
du président de la République, 
gardien de-la Constitution. Leur 
l e a der . M. Ctmhal. avait, A sa 
demande, été reçu mardi A Betem 
par le général Eanes pour hti 
exprimer c son inquiétude ». De 
son côté, le général n'hésite pas 
ces jooxs-cl a faire discrètement 
l’éloge des communistes. On peut 


déjà affirmer que le gouverne- 
ment de M. da Costa, formé en 
majorité de- technocrates de haut 
niveau, chargé en priorité d'af- 
fronter la crise économique et 
financière, comp rendr a, aussi trois 
ministres A des postes-clés, très 
proches de la gauche, sinon même 
du P .CP. Et 00 espère, dans 
l’entourage du prfeddent Eanes, 
que l'action du nouveau gouver- 
nement sera facilitée par une 
« neutralité active » du parti, 
communiste et de l'intersyndi- 
cale contrôlée par les amis de 
M. CunhaL 

Socialistes et centristes, mis en 
cause jeudi par le président, ont 
évidemment moins de raisons de 

S voJser et Us le disent. Pourtant 
. Bagaldo Zenha, « numéro 
deux » du PA, a déclaré que 
« pour une fois le général avait 
très été très clair et bon » M. Boa- 
res. qui fait retraite dans sa 
résidence de Sintra, a, en revan- 
che, annulé jeudi soir son ren- 
dez-vous avec l’association de la 
presse étrangère c pour ne pas 
donner l’impression qu’il répon- 
dait aussitôt au général ». 

H reste que l'intervention du 
président nourrit le grand débat 
sur la vraie nature du régime 
portugais. La Constitution, qui 
doit être révisée en 1980. définit 
un régime semi-présidentiel et 
seml - parlementaire. L'équilibre 
n’est pas très stable. Il est lié A 
la dynamique politique et A l'in- 
terprétation que le chef du gou- 
vernement et le chef de l'Etat se 
font de leur rôle. De fait, le 
g présidentialisme » a nettement 
progressé jeudi. 

An coure d’un entretien parti- 
culier qu’il noos a accordé mer- 
credi dernier an palais de Belem, 
le général Eanes a longuement 
défini les conditions qui justifie- 
raient son éventuel démission. 


Hypothèse-limite, selon lui, inter- 
venant seulement si «foutes les 
ressources de la Constitution 
étaient épuisées a En clair, il 
faudrait que toutes les tentatives 
de formation de gouvernement 
échouent devant une Assemblée 
hostile et que l'actuel blocage 
politique se reproduise dans une 
nouvelle Assemblée issue d'élec- 
tions générales anticipées. Beau- 
coup de «si» sans doute, et 
beaucoup de « temps perdu », alors 
que le chef de l'Etat affirme sa 
grande préoccupation devant « le 
coût déjà trsè lourd de la crise ». 
A court terme; le président 
n'a pas l’intention de démission- 
ner. même d le gouvernement 
Nobre da Costa ne passait pas 
l’obstacle de l'Assemblée. Mais 
cette «idée» ; démission suivie 
immédiatement de sa candida- 
ture à une nouvelle élection pré- 
sidentielle. n'est pas absente de 
son esprit Un plébiscite ? Ses 
conseillers les plus directs ne 
récusent pas le «terme» si lui- 
même ne l'emploie pas. Ainsi, 
l'hypothèse d’un prérident deman- 
dant en dernier recours au pays 
de choisir nettement entre sa 
philosophie politique et celle de 
ses adversaires est un facteur 
nouveau, et Important, sur la 
scène portugaise. 

«L'année veut défendre 
la démocratie» 

An coure de oe même entretien 
de mercredi — qu’il a souhaité 
informel — le général Eanes 
a catégoriquement exclu « tout 
retour du caélanisme ou du 
salazarisme ». U affirme que « l’ar- 
mée a eu un comportement exem- 
plaire pendant toute la crise » et 
Ü donne des exemples concrets 
illustrant la volonté des chefs 


militaires « de ne rien faire ou 
ne rien dire » qui puisse ressem- 
bler A des interventions ou A des 
pressions, même indirectes. Pour- 
tant des incidents des mouve- 
ments de contestation ont été 
signalés dans l’armée ces derniers 
temps. Le président, qui est com- 
mandant suprême des forces ar- 
mées. les ramène A « leur dimen- 
sion ». « L’institution militaire. 
a-t-ll redit jeudi, a cté utilisée 
dans le passe per des intérêts et 
des groupes qui lui étaient étran- 
gers. Elle ne veut plus de cela. 
Les chefs militaires ne tolèrent 
pas la dictature, ils n’en veulent 
pas. L'intérêt de l'armer est de 
défendre la démocratie — » Le 
général Eanes a cependant admis 
devant nous que l’aggravation de 
la situation economique et poli- 
tique pourrait effectivement créer 
« les conditions d'un coup de 
foire». En ce qui !e concerne, il 
s'y opposera de toute son énergie. 

Teint très pAle. visage a:gu. 
Joues creusées, regard tendu der- 
rière les fines lunettes : on ima- 
gine volontiers le général Eanes 
sous la bore des moines-soldats 
de la Renaissance. Un bref sou- 
rire éclaire parfois les traits 
ascétiques. H ne sort guère du 
palais de Belem. sur les rives du 
Tage. U déplore la « très mau- 
vaise administration publique » et 
se dit choqué par le fait que bien 
des ministres du gouvernement 
Soares. chargé d’expédier les 
affaires courantes, sont, semble- 
t-fl. rarement A leni poste depuis 
trois semaines. Sens de l’Etat, 
efficacité, honnêteté, humilité, 
dévouement : telles sont les va- 
leurs exalées par un homme qui 
se .veut « au-dessus des partis » 
et dont la « cote » est encore 
montée de quelques degrés cette 
semaine auprès des Portugais. 

MARCEL NIEDERGAN& 


Pologne 

ML Cierek tente île rassurer le monde paysan 
mécontent de b loi sur les retraites 

De notre correspondant en Europe centrale 


L'Ulsfer après dix ans de violente 


M. Gierek avait doute en 
tête lorsqu’il a déclaré, mercredi, 
que -« la question des retraites 
m’est pas taie affaire simple » 
et quH faudrait peut-être « réexa- 
miner ou améliorer » la loi lors- 
que celle-ci entrera en vigueur. 

Actuellement, seulement 15 % 
environ des naysans perçoivent 
une retraite. Le projet gouverne- 
mental vise & garantir a tous les 
paysans une pension A partir de 
l’Age de soixante-cinq ans pour 
les hommes et de soixante ans 
pour les femmes, A condition que 
les intéressés cèdent leur exploi- 
tation soit A un successeur, soit A 
l’Etat. U s’agit, dans l’esprit dn 
gouvernement, d’augmenter la* 
rentabilité des terres en remé- 
diant au viefiUssement des cam- 
pagnes. 

Les paysans en colère soupçon- 
nent les autorités de vouloir pro- 
fiter de cette occasion pour 
réduire l’Importance de la petite 
agriculture privée et renforcer le. 
secteur d'Etat. M. Giexeit a 
voulu dissiper ces craintes : il a 
assuré que l’Etat était soucieux de 
voir se développer tous les sec- 
teurs de l'agriculture, y «muais 
celui de la œtite exploitation 
privée, laquelle, a-t-n dit, a « une 
importance décisive ». 

MANUEL LUCBÉRT. 


. (Suite de la. première pagej 

Ainsi, trois ou quatre entreprises 
américaines sont sur le point 
d'ouvrir des usinas qui fourniraient, 
au total, près de quatre mille emplois 
dans, une régirai dont la prâpoiattoo 
active, pour 11 •/#, est en chômage 
avec des « poches - de 35 Vo et même 
de 50 Vo dans certaines zones catho- 
liques. Le plus discuté de ces pro- 
jets concerne les deux fflIHe emplois 
d'une chaîne de montage de voitures 
de ©port construite par un Industriel 
américain, M. DeLoreen, dans l'ouest 
de Belfast, on quartier particuliére- 
ment déshérité et notoirement « répu- 
blicain >. Le gouvernement britan- 
nique s'est déclaré prêt à Investir 
45 millions de livres dans le projet 
qui en nécessitera 65 millions. Les 
activistes protestants sont furieux et 
prédisant l’échec rapide d'une Ini- 
tiadva que les « provos > ne man- 
queront pas, estiment-ils, de - tor- 
piller ». 

.Autre. résultat de cette seml-norma- 
1 ftsation : le tourisme. Jadis floris- 
sant an Ufatsr, reprend. Cet été. If 
n'y a plus un ■ cabln cotiser » A 
■ louer sur le très poissonneux lac 
Eme ô partir duquel on peut aussi 
descendre par des canaux Jusque sur 
le paisible territoire de la République 
d’Irlande. - • 

« Partage du pouvoir » 
ou « participation » 

La situation politique, elle, 'reste 
totalement bloquée. 1 D’un bout A l’au- 
tre de l'échiquier politique nord- 
trfandais, chacun campe sur ses 
positions 

Les « provos » continuent A affir- 
mer. contre toute vraisemblance 
puisque Dublin ne vaut pas en enten- 
dra parier, que l’avenir de l'Irlande 
est dans une fédération des quatre 
provinces d’origine de nie : Ulster, 
Leinstsr. Munster et Connacht En 
attendant Ils demandent une décla- 
ration d’intention de Londres de se 
retirer du Nord. 

Lee modérée du SLDA-P. (part) 
travailliste sociat-démocrata), 4a prirv- 
dpalB formation catholique de la 
province, ont quelque peu modifié 
leur vocabulaire et remplacé leur 
revendication de ■ power sharing » 
(partage du pouvoir) avec les protes- 
tants. qui rencontre uns opposition 
virulents, par ce! je de « partnoahlp » 
(participation)." ' Mais Hs entendant 
toujours se mêler directement des 
affaires de le province. Fidèle A ea 
(Igné modérée. 4e S.D.LP. s'est bien 
gardé d’appuyer les dernières décla- 
rations de Mgr O'Flaicfi, mais il 
s’impatiente de l’absence d'initia- 
tive de Londres et- .craint que le 
calme relatif qui règne dans la pro- 
vince ne débouche sur de nouvelles 
violences. Il considère .. toutefois 
comme un élément positif lia décision 
selon laquelle 4'Ulster, seule de tout 
le Royaume-Uni, élira A la représen- 
tation proportionnels ses trois délé- 
gués au Parlement européen. Une 
bonne façon, estime le S.DJ_P„ qui 
compte bien avoir un éUi,.d'exp|I(gwr 
enfin clairement A l'opinion Intema- 


- tiortaJe ce qu'est véritablement » 4a 
question d'Irlande du Nord »_ 

Du côté protestant, le parti- unio- 
niste officiel (modéré) reste la prin- 
cipale formation, malgré la concur- 
rence vigoureuse des partisans du 
pasteur Paîaley. Les modérés 'profi- 
tent du prestige de l’un de leurs' 
élus A Westminster, M. Enoch Powell, 
transfuge du parti conservateur 
anglais et chantre de I' « union avec 
la couronné ». Cependant; en privé, 
certains responsables admettant 
qu'il n'est plus question d'écarter 
les catholiques des affairas de la 
province. Mais au Heu du « partage 
du pouvoir», exécré, ils préconisant 
une large dévolution administrative 
dans le cadre de la réforme des col- 
lectivités locales, qui a eu lieu en 
Grande-Bretagne en 1874. . Leur 
modèle est le « borough » de Strath- 
clyde (Glasgow), en Ecosse, qui 
compte deux millions cinq cent mille 
habitants, soit un million de plus 
que l'Ulstor, maie qui, comme lui, 
est A la fois rural et Industriel 
et ‘doit faire face A un dramatique 
problème de chômage. 

Les partisans du pasteur Paisiey 
continuent à vivre sur leur réputa- 
tion d'irrédentisme, qui, Jusqu'Ici, 
leur a politiquement si bien réussi. 
Ils contestent lés chiffres officiels 
qui font état d’une réduction des 
actes de violence, jurent qu'il n’y a 
aucun retour A la « normale » et 
s’en tiennent A l'idée simple qu’il 
faut « détruire » l’IRA provisoire 
avant d'envisager tout règlement poli- 
tique. Mais Ils critiquent da plus en 
plus violemment la politique • molle • 
de Londres, dont Ils accusant les 
représentants A Belfast da ne rien 
comprendre A llilster— 

Cette irritation contré. Londres 
prend chez les paramilitaires da 


i’UDA (Ulster Defence Association) 
des aspects carrément Indépendan- 
tistes. Egalement « anti-PoweJI » et 
« anti-ParsIey -, les hommes de 
l'UDA. dont le recrutement est plus 
populaire que -celui des deux autres 
formations- protestantes, estiment 
maintenant que c'est seulement au 
sein d'une Irlande du Nord indé- 
pendante — mais assistée économi- 
quement par Londres — ' que protes- 
tants et catholiques parviendront A 
un accord. Des rumeurs persistantes 
font d'ailleurs état de contacts 
secrets entre HJDA et l'IRA provi- 
soire. Mais cette « concertation » 
des partisans mal repentis de fa vio- 
lence laisse sceptique la grande 
majorité des habitants de la pro- 
vince... 

La noayeile image 
du Sud 

L'absence d’initiative politique de 
Londres depuis près de deux ans a 
sans doute favorisé le retour au 
calme, mais chacun est conscient 
que ce provisoire ne saurait durer. 
La pire des choses pour l'Ulster, 
entend-on dire dans tous les sec- 
teurs de l’opinion, serait la recon- 
duction d'un Parlement eussf dé- 
pourvu de vraie majorité que celui 
qui siège aujourd'hui à Westminster. 

Tandis que la méfiance croît A 
l’égard des intentions de Londres, 
les relations avec Dublin prennent 
un tour nouveau. Le retour au pou- 
voir. il y a un an, du Flanna Fai], 
le vieux parti nationaliste d'Eamon 
de Valera, avait Inquiété les protes- 
tants du Nard. Mais la prudence 
des nouveaux dirigeante et surtout 
l'étonnant « boom » économique que 
connaît la République depuis quel- 


ques mois ont créé une nouvelle 
Image du Sud. 

Le ministre des affaires étrangères, 
M. Michael O 'Kennedy, est très 
explicite sur les relations Belfast- 
Dublin. Le précédent gouvernement 
(une coalition libéral-travailliste), 
nous a-t-il dil, était surtout préoc- 
cupé par les questions de sécurité, 
mais, estime m. O'Kennedy, « le loi 
et r ordre ne font pas une politique ». 
La politique nord-irlandaise du nou- 
veau gouvernement de Dublin tient 
en deux points essentiels : une 
étroite coopération entre les forces 
de l'ordre de part et d'autre de la 
frontière afin de lutter efficacement 
contre le terrorisme et une coopé- 
ration économique destinée ê com- 
battre le chômage dans les régions 
les plus déshéritées de la zone- 
fTontière. Plusieurs projets de déve- 
loppement bilatéraux sont déjà en 
chantier avec la collaboration de la 
Communauté européenne, notam- 
ment dans le Donegal et la région 
de Londondeny. 

Pour M. O'Kennedy, qui s'est déjà 
rendu deux fois officieusement en 
Irlande du Nord, cette coopération 
économique est primordiale. Elle est 
aussi moins risquée que la coopéra- 
tion politique. 

Pour marginale que soit cette 
approche par rapport A r ensemble 
de la crise nord-irlandaise, elle ne 
saurait être négligée. 

C’est d'ailleurs apparemment l'avis 
des irlandais du Nord, protestants 
ou catholiques,, qui se rendent de 
plus en plus nombreux dans la 
République. Pour sa changer les 
Idées, disent-ils volontiers. Pour 
faire des affaires, dit la rumeur 
publique. 

NICOLE BERNHEIM. 
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PROCHE-ORIENT 


LES NOUVEAUX RISQUES D'EXPLOSION ÀU LIBAN 

Beyrouth retient son souffle... 


Beyrouth. — - Est-ce que ce 
sera pour avant ou pour après 
Camp David ? - Deux millions 
et demi de Libanais, sans 
compter les Palestiniens, s'inter- 
rogent, et chacun a son idée. 
Mais pour tous (ou presque), 
une certitude : r explosion est 
inéluctable au Liban. La grande 
explosion, avec bombardements, 
mouvements de troupes et fer- 
meture de Faèroport. Les der- 
nières Quarante - huit heures, 
lourdes d'incidents, de tension, 
de rumeurs et de luites savam- 
ment distillées à partir d' Israël, 
ont renforcé F anxiété qui s'est 
emparée de Beyrouth. 

Jour après four de nouvelles 
barricades apparaissent dans la 
secteur est (conservateurs chré- 
tiens) face aux positions sy- 
riennes, en prévision de la 
bataille. Trois semaines de 
ceinte quasi Intégral n’ont pas 
redonné vie à ce quartier de- 
venu désert où sa perpétue un 
état de semi-blocus, imputable 
plus & ta crainte du lendemain 
qu'aux risquas immédiats pour 
le moment limités. Après un 
mois et demi de fermeture, le 
port, aitué 6 Test (secteur 
conservateur), a pu reprendre 
la semaine dernière une activité 
réduite et Incertaine. 

Le rapt, mercredi 23 août, de 
quatre employés chrétiens de 
F hôpital de runlverslté améri- 
caine, qui se déplaçaient de 
Beyrouth - Bat à Beyrouth - Ouest 
(paleatlno - progressiste) sur le 
• ring ", vole reliant les deux 
secteurs, suM de la réapparition 
de francs-tireurs, qui ont fait sept 
blessés, la plupart musulmans, 
dans le centre-ville, a suscité 
un regain de tension. Lorsque les 
radios ont repris les informations 
de la presse et de la télévision 
Israélienne sur la participation 
d'un - important leader libanais » 
à une réunion, présentée de 
façon dramatique, des quatre 
principaux dirigeants d'Israël — 
MM. Begln, Dayan, Welzman et 
le généra; Bytan, — suivie d'une 
mise an garde prenant plus que 
Jamais reliure d’un défi à la 
Syrie et d'un encouragement 
aux milices chrétiennes, la 
conviction s’est répondue que 
des 'événements graves se pré- 
paraient 

Malgré les insinuations de la 
presse Israélienne, Il est exclu 
qu’un membre du gouvernement 
libanais, aussi bien chrétien que 
musulman, se soit rendu au mys- 
térieux rendezrvoua. La presse 
paiestlno-progresslste a aussitôt 
mis en accusation M. Camille 
Chamoun, président du Front 
llbenaJs (droite chrétienne;, 
affirmant qu'il s'était absenté 
durant sept heures après riitre 
rendu sur le littoral, la nuit môme 
de la réunion précitée. 

Les liens entre Israël et les 
dirigeants conservateurs chré- 
tiens sont certes notoires, et tes 
Intéressés rien disconviennent 
pas. La participation à une 
réunion israélienne au plus haut 
niveau constituerait néanmoins 


De notre correspondant 

uns "escalade" Importante 
dans cette collaboration. 

La mise en garde feraé/ienne à 
la Syrie, attribuée aux milieux 
militaires de Tel-Aviv, est ainsi 
libellée : « Nous souhaitons que 
les milices chrétiennes soient 
suffisamment fortes pour résister 
& une éventuelle attaque 
syrienne. Mais si les appréhen- 
sions concernant une opi.ution 
syrienne d'envergure à Beyrouth- 
Est et dans sa banlieue devaient 
se vérifier dans les prochains 
jours. Israël ne saurait rester 
indifférent. Cette fols, le survol 
de Beyrouth par des _ avions 
Israéliens volant & une ‘vitesse 
supersonique ne saurait suffire. » 
Certains en ont conclu à Bey- 
routh q ri Isra&I donnait le feu 
vert aux milices chrétiennes pour 
provoquer la déflagration avant 
Camp David. Le but de cette 
" provocation - serait de saboter 
un sommet bipartite où FEtat 
hébreu risque de se trouver en 
difficulté. Deux autres hypothèses 
rendant probable une explosion 
avant Camp David sont émises. 
La. Syrie pourrait d'abord cher- 
cher à en finir avec les milices 
chrétiennes, en exploitant cet 
Intermède propice durant lequel 
Israël aura les mains plus ou 
moins liées. Selon d'autres, les 
milices chrétiennes chercheraient 
au contraire à attirer r attention 
du monde sur leur cause en 
déclenchant les hostilités à ce 
moment. 

La thèse «optimiste» 

Les rares observateurs qui 
estiment au contraire que le 
calme précaire qui règne actuel- 
lement durera jusqu'après la 
conférence de Camp David avan- 
cent las arguments suivants. 

Au sujet d’Israël d'abord : 
plutôt que de saboter la confé- 
rence, rintérët de Jérusalem est 
de tout faire pour ne pas avoir 
à en assumer Féchec aux yeux 
des Etats-Unis. ' 

La Syrie, de son côté, aurait ■ 
pris rengagement, i F égard de 
r Arable Saoudite, de ne pas 
bouleverser la situation, notam- 
ment au Liban, avant Camp 
David. Et ce, sur la base de 
deux éléments que le mlnlsbe 
saoudien des affaires étrangères 
aurait communiqués au président 
Assad : un engagement du pré- 
sident Carter, qui serait décidé 
à dénoncer Israël si M. Begln 
maintenait son intransigeance ; 
un engagement du président 
Sadate, en cas d'échec du som- 
met triparb'te, de proclamer la 
Un de son Initiative de paix et 
à demander un sommet arabe de 
le réconciliation. La tout accom- 
pagné de chèques saoudiens 
représentant une aide financière 
qui se faisait attendre et qui, 
dit-on, compenserait les 90 mil- 
lions de dollars d'aide dont le 
Congrès américain s’apprêta t 
priver Damas. 


Les mHlces chrétiennes, enfin, 
devraient y réfléchir ô deux fols 
avant da aa lancer dons F aven- 
ture eu moment où Israël n’est 
pas libre de ses mouvements. 

Comme on le constate dons 
la grande confusion libanaise de 
cet été 1978, tout est démon- 
table : une hypothèse et son 
contraire. Du moins en ce qui 
concerne ies risques d’une 
explosion avant le sommer de 
Camp David. Par contre une 
explosion postérieure au som- 
mât paraît quasi certaine. Au 
mieux quelques observateurs 
bien Informés la situent-elle 
assez loin dans le temps, esti- 
mant que le répit actuel pour- 
rait durer deux i trois mots. 
Mais la plupart des hommes 
politiques et da la population 
craignent qu’elle n'ait lieu bien 
avant lis constatant que, quels 
que soient les résultats du 
sommet — échec, demi-échec 
ou demi-succès, un vrai succès 
étant exclu, — les trois princi- 
paux protagoniste a du champ 
de bataille libanais auront in- 
térêt à provoquer la détlagra- 
tlon. En particulier Israël comms 
manœuvre de diversion ou 
comme fuite en avant pour en- 
traîner Damas dans une guerre, 
et la Syrie pour éviter un enli- 
sement au Ùban . 

Dans le cadre d’un échec i 
Camp David suivie d’une récon- 
ciliation arabe, la Syrie dispo- 
serait en quelque sorte d'un 
blanc seing pour liquider /as 
milices chrétiennes. En cas de 
demi-succès, elle chercherait i 
torpiller la - paix de Sadate *. 
Le renouvellement par la Ligue 
arabe du mandat de la FAD 
(Force arabe de dissuasion), 
c’est-à-dire en pratique le main- 
tien des troupes syriennes eu 
Liban , qui devrait Intervenir 
entre fin septembre et le 26 oc- 
tobre. pourrait être l'occasion 
de mettre le fait aux poudres. 

Certes, on ne « danse pas A 
Toueat" quand la population 
chrétienne subit las bombarde- 
ments syriens, mais la contraste 
n'en demeure pas moins sai- 
sissant lorsqu’on passe cFun 
secteur de la vllte i rautre. Il 
est difficile, è vrai dire, de 
s'habituer à l'atmosphère da 
siège qui sévit A test, tandis 
qu’à Fouast la vie est i peu 
près normale. On note dans le 
Liban non-chrétien une certaine 
Indifférence i r égard des « mal- 
heurs " de ceux d'en face. In- 
différence qui ri existait pas If y 
a quelques semaines encore. 
Les barrières psychologiques 
grandissant. • On peut aussi 
ouvrer pour la partition, par 
omission», disent avec amer- 
tume les chrétiens du tond de 
leur montagne. - Quai est le 
comble de l'optimisme, aujour- 
d’hui. à Beyrouth— ? C’est de 
dire & quelqu’un : è demain ». 
Cette plaisanterie cruelle résume 
en quelques mots Tétât d’esprit 
de tous las Libanais. 

LUCIEN GEORGE. 


Dirigeant palestinien 
pro-ïrakien 

M. ABOU NIDAL ANNONCE 
L'ARRÊT DES ACTIONS ARMÉES 
CONTRE L'O.L.P. 

Dans un communiqué publié 
mercredi soir 23 août a Bagdad, 
M. Abou NldeJ, dirigeant du 
«Conseil révolutionnaire », grou- 
pement extrémiste palestinien 
d’obédience irakienne, a annoncé 
que ses militants s'abstien- 
draient désonnais d’actions ar- 
mées contre des militants du 
Fath, principale organisation de 
l’OJUP- «4 condition que rautre 
partie en fasse autant ». M- Ara- 
fat a dénoncé récemment « le 
rôle joué par les services secrets 
irakiens » dans l’assassinat du 
représentant de l’OJiP. & Paris, 
tut TgrwvfirM» Waia-ir, assassinat qui 
a suivi ceux de M. SaSd Yamanl 
et Ali Tacine. qui dirigeaient 
respectivement les bureaux de 
l’OXuP. à Londres et & Koweït. 

La décision d’observer une 
trêve dans les attaques menées 
contre l'OJLP. résulte, selon les 
informations diffusées à Bagdad, 
d’une médiation entreprise par 
M. M’Hamed Yarid, ambassa- 
deur d’Algérie A Beyrouth, qui 
a rencontré dans la capitale ira- 
kienne les dirigeant du «Conseil 
révolutionnaire ». 

• A BEYROUTH, on a appris 
jeudi que le Fath avait arrêté 
au Sud-Liban des militants pa- 
lestiniens du «Front du refus» 
qui avalent participé aux accro- 
chages contre les « casques 
bleus » norvégiens stationnés 
dans le secteur de Souk-El-Khan. 

Dans le nord du pays, une 
embuscade a eu lieu a 25 kilo- 
mètres au sud-est de Tripoli sur 
imp mute rrw»na.nf: au littoral. 
Bile aurait fait neuf morts, mais 
on ignare tout des circonstances 
exactes de l’incident et de l'iden- 
tité des victimes et de leurs I 
agresseurs. — f A JF JP ^ AJ*.) 


Iran 


Tout est parti de Qom... 


(Suite de la première page.) 
Les « mollahs » (prêtres chiites) 
indiquent l’endroit précis où les 
manifestants, qui défilaient paci- 
fiquement, ont été fauchés par les 
balles des policiers. 

Située un peu en retrait par 
rapport A l’université coranique, 
la demeure de l’ayatollah Shariat 
Madari KhomMni qui, en rabsenoe 
de Khomeiny, représente la plus 
haute autorité religieuse chiite du 
pays, est gardée en permanence 
par des policiers en clvlL 
Le souvenir du jeune mollah 
assassiné par les policiers en mal 
dernier dans la petite salle de 

S ère et de réunion où l'ayatol- 
reçolt habituellement ses 
fidèle a été pieusement conservé. 
« Pour ave nul rioublie que, pma- 
la première fois dans l’histoire 
de VIran, le domicile d’un ayatol- 
lah. a été violé au mépris des tra- 
ditions séculaires. » Le coin de 
la salle où est tombé le «martyr» 
est resté inchangé : on y voit au 
sol sa cape maculée de sang 
parmi des débris de verre et des 
gravats ; le trou fait dans l’une 
des vitres de la fenêtre Indique 
que la balle provenait d’une mi- 
trailleuse lourde. Une grosse 
flaque blanchâtre sur le tapis 
représente, nous dit-on, tout ce 
qui reste du cerveau, répandu sur 
le plancher A travers le crftne 
fracassé de la victime. 

« Contre la violence... » 

« Oui, je suis contre la violence 
sous toutes ses formes. » Assis en 
tailleur flans une des pièces de 
son petit logement, en compagnie 
d’un aréopage de religieux tous 
revêtus du traditionnel turban et 
de la cape noire, l 'ayatollah 
Shariat Madari a désormais l'ha- 
bitude des journalistes. Vénérable 
vieillard A la barbe blanche — il 
serait Agé de quatre-vingt-un 


AUSTRALIE 


Le premier ministre Ni Fraser 
est mis en cause dans un scandale politique 

De notre correspondant 


Sydney. — La position, du pre- 
mier ministre-- an sein de son 
ropre parti, ’e parti, libéral, se 
xmve ébranlée par ce que l’on 
ppelle ici l’a affaire Withexs ». 
[ne commission royale d’enquête 

révélé qu'un des ministres de 

L Fraser, le sénateur R. Wlthers, 
vait fait des démarches dépla- 
ces auprès de la co mmi ss ion 
tiargée de redéfinir les circans- 

ip tiens électorales de l’Etat de 

ueensland. 

IL Fraser a démis IL Withexs 
la suite de ce scandale- Mais 
spuls lors on affirme que le 
ramier ministre était au cou- 
tnt de l’affaire depuis Janvier 
; qu'il aurait dû agir dès ce 
oment-lA. Un Journal a révélé 
le M. Fraser avait demandé A 
a de ses ministres. M. Robin - 
m, dont le témoignage devant 
; commission royale avait mis en 
mière le rôle du chef du gou- 

ornement, d’écrire une lettre af- 

rmant qu'il s’étale trompé. 
: Robinson, qui avait prêté fièr- 
ent auprès de la commission, a 
efusé. 


L’intégrité de M. Fraser se 
trouve -donc mise en question. 

- d’autant qu’il a refusé .de dé- 
mentir ces allégations. Cette 
affaire Intervient au moment où 
le gouvernement a rendu public 
son projet de budget, fort mal 
par l’opinion publique. H 

prévoit en effet une augmentation 

des Impôts et du chômage, et 
une réduction des prestations 
sociales. Seuls les milieux ban- 
caires ont réagi favorablement. 
Les syndicats organisent des ma- 

nifestations et des grèves." 

Jusqu’à présent, M. Fraser, que 
l'on apprécie ou non sa politique. 

était an moins admiré pour le 

courage qu’il manifestait dans la 
poursuite d’objectifs impopulaires. 
Sa perte de prestige risqué d'être 
utilisée par ses adversaires au 
se lu du parti libéral, et ils sont 

nombreux. On trouve parmi uix 

plusieurs ministres et des parle- 

mentaires .qui craignent de 
perdre leur siège aux prochaines 

élections si 1S. Fraser ne char je 
pas d’attitude. — M. S. 


ans, — il répond sans hésiter aux 
questions, souriant malicieuse- 
ment derrière ses lunettes cer- 
clées de noir dés qu'il s'aperçoit 
qu’on veut le mettre en difficulté. 
L’interprète a cependant de- 
mandé aux journalistes d’éviter 
de poser des questions auxquelles 
Il ne pourrait répondre « dans les 
circonstances actuelles ». 

c Oui, fai toujours recommandé 
à mes fidèles de ne pas recourir 
aux méthodes violentes. Pour 
atteindre nos objectifs, nous pré- 
conisons uniquement des moyens 
de résistance passive : grèves, 
déjüês de protestation, fermeture 
des bazars et autres méthodes de 
lutte pacifiques. 

» Oui. même Khomeiny est 
d’accord sur ce point. Comment, 
d’ailleurs, pourrait-il en être 
autrement? La violence est in- 
compatible avec les enseignements 
de l’islam. » 

Juge-t-il qu’un compromis soit 
possible avec le régime actuel? 

* Je ne le parue pas. Tout ce 
que nous demandons est l’appli- 
cation intégrale de la Constitu- 
tion de 1906, la libération des 
détenus politiques, dont un grand 
nombre de mollahs, des élections 
réellement libres. Le gouverne- 
ment actuel a montré qriil était 
incapable de satisfaire à ces 
demandes. Donc, ü ne peut g 
avoir de compromis avec ce 
gouvernement. » 

L’ayatollah précise que. s’il 
parle de « gouvernement » et 
non de « régime », c’est parce 
que. A ses yeux et aux termes 
de la Constitution, seul le gou- 
vernement est responsable des 
affaires du pays. « Tant qu’il riy 
aura pas de changements subs- 
tantiels dans 2a politique de ce 
gouvernement, affirme- t-fi avec 
insistance, nous continuerons 
notre combat en appelant la 
peuple à la résistance passive. » 

— Accepterait - il éventuelle- 
ment une monarchie constitu- 
tionnelle? 

La réponse est sibylline : 

« Nous demandons d’abord V ap- 
plication de la Constitution. Nota 
verrons par la suite ce qriü 
faudra faire. » 

Toujours égal A lui -même, 
l’ayatollah Shariat Madari ne 
témoigne d'aucune exaspération 
visible lorsque les Journalistes 
cherchent Inlassablement A oppo- 
ser ses méthodes d'action A celles 
de Khomeiny. « n faut com- 
prendre, dit-il finalement, que, 
vivant en Iran, ma situation est 
différente de ceUe de Khomeiny, 
qui vit en exSL Mais nous avons 
tous les deux les mêmes objec- 
tifs. » 

JEAN GUEYRAS. 


• La Compagnie nationale du. 
Bas-Rhùne-Languedoc a livré à 

l'Irak un laboratoire automatique 

d'analyses chimiques agricoles 
« clés en main », conçu et réalisé 

par son propre laboratoire Solai- 

r ; dirigé par M. Jean Laporte. 

charge de l’analyse des sols, 
eaux, végétaux et milieux divers. 

Le contrat avait été signé au 
cours de l’été 1976 par le minis- 
tre irakien de l'agriculture. 

Le laboratoire, qui devra 
employer A Bagdad une quaran- 

taine de personnes, peut assurer 
un rythme quotidien de cent 
quarante analyses d'échantillons. 
Le personnel d’encadrement a 
été formé sur place au terme de 
cours accélérés de perfectionne- 
ment en français. Le Solalgue 
assurera la maintenance du 
laboratoire pendant une anné*. 


<* 



UNE PLAQUETTE SUR « LE MONDE » 

« Le Monde » a réafisé pour ses lecteurs une plaquette de trente- 
deux pages où se trouvent décrûs et expliqués te fonctionnement do 
tournai, l’organisation et fe travail des différents services de la rédaction, 
les principaux mécanismes de finformation. ainsi que les caractéristiques 
économiques de t'entreprise (gestion, fabrication, publicité}. 

Ce supplément aux « Dossiers et docunents » est disponible à nos 
bureaux, service de la vente an numéro, au prix de 3 F Pexsnptaire. 
Des réductions sont consenties pour les achats groupés : 20 % de 
cinq à dix exemplaires et 25 % au-delà. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 


• TROIS DEPOTES FRANÇAIS 
sont arrivés vendredi 25 août* 
A Brasilia, pour une mission 
(T Information. La délégation 
comprend mtw, Jean MozeDan 
(UDF, Puy-de-Dôme), Raoul 
Bayou (PS, Hérault) et Roger 
Corrèze (RJPJR. Loir-et-Cher). 
Le groupe séjourna depuis le 
23 août su Brésil et quittera 
le pays le 1" septembre. — 


Espagne 


• DEUX POLICIERS ONT ETE 
BUSSES jeudi 24 août A vlgo 
(Galice) par des inconnus qui 
ont tiré plusieurs coups de 
fusil contre leur véhicule. Les 

auteurs de l'attentat, deux 
Jeunes gens, ont réussi A s’en- 
fuir. L’attentat A été reven- 
diqué, dans un appel télépho- 
nique, par la Ligue ri» 

Galice (GAL). Le même 
groupe avait déjà revendiqué 
un attentat sans conséquence 
wiHwifa . jg g août dernier 
contre une caserne de la garde 
civile de Vlgo. La Galice jouit 
depuis le molft de mam ri*nn 
statut d'autonomie régionale. 
Ce statut est jugé insuffisant, 
notamment par le Bloc natio- 
nal populaire de Galice qui, 
le 25 juillet de r nie r , avait 
mobilisé A Salnt-Jacques-de- 
Compostelle vingt-cinq mille 
personnes réclamant « des 
bases constitutionnelles pour 
la nation de Galice ». — 
(AK P J • 



Itafs-Unfg 

• LTT-R JSJS. A AN NULE LA VI- 
SITE DE DIX-NEUF JOUR- 
NALISTES AMERICAINS pré- 

- vue A l’automne prochain, a. 
annoncé ML Richard Cale, de 
l’Ecole de journalisme de l'unï- 
versité de Caroline du Nord. 
Le télégramme de Moscou an- 
nule la visite en raison du 
« n o mbr e important riéaéne- 
TTients internationaux et de 

réunions prévus à r automne 
1978 a. M. Cale estime que des 
raisons pnTTMfpwtt etno taauncnt 
le « climat actuel.» des rela- 
tions actuelles entre Wash- 
ington et Moscou ont motivé 
cette décision des autorités 
soviétiques. — (AJPJPJ 

• LE PROCES DE DIX-HUIT 
PERSONNALITES — dont 
neuf députés — du Mouvement 
Tnflffomt mauricien çm.mlml i, 
principal parti d’opposition de 
gauche, initial ement prévu 
pour le 23 août, s’ouvrira 
seulement le 30 août & Port- 
Louis, a-t-on appris de source 
sûre. Ces opposants sont 
inculpés <T« obstruction sur la 
voie publique a 

[La membres du cnltnt 

participé en avzü dernier à une 
manifestation de protestation c ont re 
la politique gouvernementale en 
matière de logement. Us ne compa- 
raîtront pas, comme on le pensait 
Initialement, devant la. Cour 
suprême, mais devant un tribunal 
ordinaire de Port-Louis.' Ils risquent» 
de ce tell; da peines plus tf f èra . 


La plupart d’entre eux ont déji été 
condamnés à trois mois de prison 
le 23 Juillet. Us ont Uteénclê d’une 
libération anticipée (r le Monda » 
daté 6-7 août). L’action Judiciaire 
m cours contre ce* apposants se 
Tonde sur une loi d’exception votée 
en J07P sons Pemptn de l’état d'ur- 
gence, le « Pablte Order Act »J 


Inde 

M. DBSAL PREMIER MINIS- 
TRE INDIEN, a refusé, jeudi’ 
24 août, la nomination d’une 
commission parlementaire 
chargée de faire la lumière 
SUT les activités de son füs 
Kanki, accusé de corruption. 
— (Reuter J 


Pakistan 


• LES ETA TS -UN IS POUR- 
RAIENT REPRENDRE LEUR 
AIDE AT T PAKISTAN A la 
suite du refus de la France 
d’honorer le contrat de livrai- 
son d’une usine de retraitement 
de l’uranium A R&walptadl, 
indique-t-on of f|f r HVniw>fc. i 
Washington (voir le Monde du 
25 août). Washington avait 
suspendu en août 1977 le rentra- 
véhément des contrats d’assis- 
tance économique et militaire 
au g ou ve r ne ment du générai 
Zla et entamé un rêesamen 
général des relations améri- 
cano-pakistanaises pour le 
contraindre A renoncer A cette 
. îîdnn L’aide alimentaire, d’un 
montant de 200 mfflions de 
dollars, avait toutefois été 
maintenue. — (A S 1 JP.) 


Philippines 

• ijr.is.t:. INSURGES MUSUL- 
MANS, appartenant au Front 
de libération national Moro, et 
douze soldats ont été tués 
mardi 22 août Aa-n*, jUe de 
Suln, au sud du paya a 
annoncé A Manille un porte- 
parole militaire. La veille, un 
accrochage avait fait, dans la 
même province, treize morts, 
dont six soldats. — (AK J’ J 

République fédérale 
d'Allemagne 

V UNE BOMBE a été découverte, 
jeudi 24 août, dans le coffre 
d’une voiture de location 
abandonnée près du quartier 
général de l'armée britannique - 
du Rhin, en Allemagne fédé- 
rale, annonce le ministère 
britannique de la Aèt*r>t*. 
Vendredi dernier, huit bombes 
avaient explosé près des bases 

. britanniques en RF.A. Le pro- 
cureur au tribunal de Karls- 
ruhe a déclaré que le modèle 
de ces engins indiquait que-’ 
1TCA est responsable de c Wf 
attentats. — (Reuter.)- 

Salvador 

• LE DIRECTEUR DE LA* 
CO MPA GNIE SUEDOIS® 
^ mæcOMBIUNICATTQKæ 

HL Kfell Bjoerk, a été libéré* 

' & BJoericïSB 

ttê enlevé le 14 août A»mii»r fc? 
San S alvado r par des guérihé-tf 

- K» ap p a rt enan t au groupé* 
elWKïertta dœ « Forces 
niées de .la résistance natto^ : 

• nale ». — (AKJ>J 
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IE CONFLIT ENTRE LE CAMBODGE ET LE VIETNAM 

Hanoï soutient les dissidents communistes khmers 
opposés au régime de Pknom-Penh 
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Existe-t-il ftctaeHemeot . an 
Cambodge use ' Véritable résis- 
tance composée de groupes orga- 
nisée s'opposant nâUtairemeni an 
régime de Phnom- Penh. ? Depots 
trois ans, des réfugiés résidant 
principalement e n Thaïlande, 
font état d'opérations a™ don , 
contre tes Khmers ronges. Tou- 
tefois, l’Influence de ces « Khmers 
libres ». plus ou moins son tenus 
par tes services spéciaux thaïlan- 
dais, semble limitée & quelques 
zones frontalières. Bien que la 
quasi -totalité des soldats cam- 
bodgiens aient été envoyés sur te 
front vietnamien, tes «Khmers 
libres» n'ont pas été en mesure 
d'en profiter pour intensifier no- 
tablement leur action. 

C'est le long de la f ro n tière 
vietnamienne, & l'est du pays, 
qu’il faut chercher la. résistance 
la plus sérieuse an pouvoir de 
M. Fol Pot. Certaines sources 
proches de Hanoi affirment que 
plusieurs zones de ces régions 
sont tenues pax des opposants 
khmers. Certaines coïncident avec 
les anciens «sanctuaires» viet- 
namiens de la guerre d’Indochine, 
les opposants y auraient installé 
une nouvelle administration, m» 
armée, un P.C. JLe régime cam- 
bodgien a indirectement confirmé 
cette Information en accusant le 
yi pi.nfi.Tn de mettre en place uns 
« administration fantoche » et de 
tenter de le renverser par les 
complots et la subversion. C’est 
pour empêcher Phnom-Fenh de 
réduire ces zones de résistance 
que Hanoi aurait lancé une vio- 
lente offensive militaire eh Juin. 

Citant des informations en pro- 
venance de la capitale vietna- 
mienne, la Far Eastem Economie ■" 
Review de Hon g k ong a affirmé 
qu’un des anciens adjoints de 
M. Pol Pot, M. So Phim — pre- 
mier vice-président de l'Etat et 
chef du P.C. et de l'administra- 
tion. pour la région est, fronta- 
lière du Vietnam — dirigeait 
désormais la résistance (le Blonde 
daté 6-7 août). Ce dernier exer- 
çait encore ses fonctions en dé- 
cembre 1977. Si cette information 
était confirmée, cela signifierait 
qu’il a rejoint le Vietnam récem- 
ment à la suite de purges effec- 
tuées aux échelons les plus élevés 
du régime khmer. H -faut néan- 
moins faire là- part de la propa- 
gande. des invectives, voire de, 
l'intoxication, et viet- 

namiens ne parviennent plus & 
dissimuler derrière la phraséo- 
logie marxiste la rivalité natio- 
naliste qui les oppose. ~ 

Les Vietnamiens ont également 
évoqué récemment le cas (Ton 
autre transfuge important, dont- 
ils ne donnent le pseudonyme 
. — Surya — et qui. dans une bro- 
chure publiée A Hano ï (Dossier. 


Japon 

L'AGENCE DE DÉFENSE 
DEMANDE 

UNE AUGMENTATION SENSIBLE 
DE SON BUDGET 

L’Agence de défense a présenté 
un projet de budget, pour 1979, 
qui prévoit une augmentation des 
crédits de 12 J %. et qui dépas- 
sera, pour la première fols, 1e 
seuil des 2 000 milliards de yens 
(un yen vaut 2,3 centimes). 
L’Agence se • propose d’acheter 
«h radars-volants E-2C Haavkeyes 
construit pax la firme américaine 
Grumman, de construire onze 
nouveaux destroyers, d'acheter 
. . six radars volants E-2C Hawkeyes 

DlrnïlioPt*** 5 ks *»«“ terrestres. . - 

PflU'rX^- D’autre part, 1e général Hlroo- 
. î mi Kurisu, qui avait dû dêmis- 
. : ^ alarmer le mois dernier apres 
avoir critiqué des forces d’autor 
défense nippones, a déclaré aux 
correspondants étrangers, en 
poste au Japon, que celles-ci 
n'étalent que des • « forces de 
•papier », « un palais bâti sur Je 
sable », incapables de défendre 
le pays en cas d'attaque-surpnse. 
Elles n'ont aucun pouvoir de dis- 
isuaslon, a-t-il précisé, parce 
qu’elles ne pourraient réagir en 
cas d’agression sans l’autorisation 
préalable du premier ministre et 
de la Diète. — (A JF JP* XJJPJJ 
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contre la fatigue 1 anxiété 
et les éiats dépressifs 

la diététique 
super énergétique 
du Dr. Atkins 

oar l'auteur de 

la révolution diététique 


BUCHET/CHASTEL 

18. rue de Condc- 7500b Pari* 


Kampuchea I), affirmait : «il 
' faut éteindre au plus cite t incen- 
die osant qu’il ne dégénère en 
amflagratto7L. » (En d’autres ter- 
mes : U faut renverser le régime 
de Fhnom-Penïi avant qu'il ne 
soit trop tard et que fialde 

- chinoise ce l’aJt cansoadé de 
manière durable.) 

Le Vietnam se défend pourtant 
de vouloir s'ingérer dans les 
affaires intérieures de son voisin 
pour remplacer le gouvernement 
de M. P 01 Pot pax une adminis- 
tration. acceptant d’établir avec 
Hanoi une «coopération» aussi 
étroite que celle qui existe entre 
le Vietnam et le Laos. Toutefois, 
répondait aux Injures diff usé e s 
par Radlo-Phnom-Ftenh, la rtuflo 

vietnamienne dénonce toujours 
avec violence le régime khmer. 

- appelant A la rescousse la. presse 
occidentale qualifiée hier encore 
de « réaction notre ». La radio de 
Hanoi diffuse même depuis plu- 
sieurs mois de» incitations .au 
. soulèvement, A la désertion, 
adressées A la population,. A TAr- 
mée, an P.C. et A l’administration 
khmers par -les dissidents . prb- 
vietnamiens ou des prisonniers de 
guerre. El le monte également, en 
épingle les mutineries qui se pro- 
duisent dans le pays. Les services 
de renseignements occidentaux A 
Bangkok confirment la réalité de 
ces troubles, mate estiment qu’fis 
sont loin d’atteindre l'ampleur 
que leur attribue HanoL 

Que va faire la Chine? 

Le Vietnam fait d'autre part 
de gros efforts pour recueillir et 
réinstaller les réfugiés fuyant le 
Cambodge. Plusieurs milliers 
d'entre eux. selon des journalistes 
étrangers qui ont visité le Viet- 
nam cette année, ont été placés 
dans des camps de « rééducation » 
politique. DP certain nombre 
semble avoir reçu un entraîne- 
ment pour être ensuite renvoyés 
an Cambodge. D’autres Ont dit 
ouvertement qu’ils attendaient 
que le Vietnam « libère » leur 
pays. Certains, enfin, ont affirmé 
être venus au Vietnam avec des 
soldats vietnamiens qui avalent 
pénétré en territoire khmer. Les 
.opposants paraissent donc 

bénéficier bel et bien d'un appui 
vietnamien et être encadrés par 
des communistes khmers qui. 
pour reprendre le - langage de 
Hanoi, entendent restaurer dés 
« relations fraternelles » avec 
leurs voisins vietnamiens. 

En dépit des conditions de vie 
imposées à la population khmêre 
par le régime de Fbnom-Penh 

- et sur lesquelles tes témoi- 

Œ somt nombreux — 11 -ne 
pourtant pas que cette 
résistance ait réussi A S’implan- 
ter sérieusement en dehors des 
zones frontalières. Les soldats 
cambodgiens, en dépit de leur 
jeune Age, de leur petit nombre 
et de leur formation rudimen- 
taire, ont apposé une résistance 
farouche A fermée vietnamienne 
qui compterait plus de deux mil- 
lions d’hommes sous tes drapeaux 
et avait -décidé de mobiliser A 
partir de seize ans. de rappeler 
des réservistes, et- même certains 
soldats du régime Thieu. 

- . Les nombreux raids aériens en 
profondeur effectués ces dernières 
semain es par l’aviation vietna- 
mienne visent A briser cette ré- 
sistance des soldats khmers. Les 
lourdes pertes . subies récemment 
par ces derniers pourraient être 
à l’origine de la visite récente A 


Pékin du principal chef militaire 
khmer, M. Son Ben, venu cher- 
cher un soutien accru des Chinois. 

Le régime- cambodgien pourra- 
t-il résister Longtemps encore A 
un tel assaut ; faire face tout A 
la fols aux offensives vietna- 
miennes. A la subversion inté- 
rieure, A la résistance soutenue 
par Hanoi. A la ca m p agne inter- 
nationale contre ses méthodes 
politiques? Quelle sera r&ttitude 
des organisations de réfugiés, 
prises entre leur apposition aux 
Khmers ronges et leur méfiance 
A l’égard du Vietnam? La Chine 
serait-elle prête A accroître son 
Assistance militaire en renforçant 
Je nombre de ses experts, techni- 
ciens. instructeurs, soldats char- 
gés de réparer les chemins de fer 

— an nombre de plusieurs mil- 
liers — • dans 1e cas où la situa- 
tion de son aQl£ deviendrait dra- 
matique? Pourrait-elle dépécher 

— poux la première fois depuis la 
guerre de Corée — des troupes 
bois' de ses frontières? Hanoi 
vient de l’accuser d’avoir envoyé 
des soldats se battre aux côtés 
des soldat» khmers lie. Monde du 
24 août). 

La perte de l’allié cambodgien 
représenterait une défaite consi- 
dérable pour la politique asiatique 
de Pékin. Mais l’Usage pacifique 
que le -Vietnam vent .donner de 
lui-même aux autres pays de 
l’Asie du Sud-Est regroupés dans 
rA-SJLAH- serait, elle aussi, gra- 
vement compromise. Une offen- 
sive contre Phnom -Penh par 
l'année vietnamienne parait donc 
exclue. 

La prindpaJe menace, pour les 
dirigeants de Phnom-Penh, vient 
pour l’instant encore des membres 
du parti c o m m u n iste khmer ayant 
survécu aux purges et cherchant 
appui auprès de leur voisin. N'est- 
ce pas ainsi qu'avalent agi les 
Khmea rouges pendant la guère, 
utilisant les Vietnamiens avant de 
se retourner contre -eux ? 

PATRICE DE BEER. . 


• La France va continuer dac- 
cueüHr environ mEIe réfugiés In- 
dochinois par mois, indique- t-on 
au Comité d’entraide franco- 
vietnamien, franco-cambodgien etj 
franco-laotiên. dont le président. 
M. Beucler, a été reçu jeudi 
24 août par. M. Giscard d’Bstaing. 
Ce plafond restera souple, des 
raisons humanitaires obligeant la 
France A donner asile aux « boat 
peuple » — Vietnamiens ayant fui 
par bateau — recueillis par des 
navires français. Si, en 1977, 90 % 
des -réfugiés arrivant en France 
venaient des camps de Thaïlande, 
cette proportion est tombéee A 50 % 
cette armée ; le reste est composé 
de «boat people» et de Vietna- 
miens ayant obtenu des visas de 
sortie de Hanoi Ces demi exs sont 
actuellement au nombre de sept 
mille. (Voir l’enquête du Blonde 
des 22, 23 et 24 août.) - 

• Plus de quatre cents réfu- 
giés vietnamiens sont arrivés 
jeudi 24 août A Hongkong & bord 
du navire américain Whipple, 
qui les avait recueillis en pleine 
mer alors que leur embarcation 
se trouvait en détresse. Il s'agit 
du groupe le plus important de 
personnes ayant fui le Vietnam 
sur un seul bateau depuis la fin 
de la guerre. — ( AJFJ ?.. AJPJ 


AFRIQUE 


Kenya 

LE GOUVERNANT _ S'ENGAGE 
A «MAINTENIR LES INSTITU- 
TIONS DÉMOCRATIQUES ». 

Tandis que la population de 
Nairobi continue de rendre hom- 
mage A la mémoire du président 
Jomo Kenyatta — plusieurs 
. dizaines de milliers de - personnes 
ont défilé jeudi 24 août devant 
sa dépouille mortelle, — le gou- 
vernement kényan s’est engagé A 
«rfl.r»y>Hr lu i^nMniiifj Dans un 

bref communiqué publié jeudi, il 
« assure les citoyens et la commu- 
nauté internationale » qull 
« continuera à maintenir les ins- 
titutions démocratiques et pour- 
suivra les politiques intérieure et 
étrangère décidées par le prési- 
dent Kenyatta ». 

Jomo Kenyatta sera Inhumé 
jeudi 31 août dans rencelnte du 
Parlement, an centre de NalrobL 
On connaît' déjà la composition 
des premières délégations étran- 
gères qui assisteront aux funé- 
railles. La reine Elizabeth d’An- 
gleterre sera représentée par son 
fils, le prince Charles. le maré- 
chal ougandais Amin Dada aurait 
manifesté désir d'assister aux 
obsèques. Mais sa présence dans 
une ville qui compte plusieurs 
miniers de réfugiés ougandais 
pose des problèmes de sécurité 

La Somalie, qui entretient de 
mauvaises relations avec le 
Kenya, a décrété pourtant trois 
jours de deuil national. Dans son 
message de condoléances, M. Gis- 
card d*Bstalng a salué, quant A 
lui, en la personne de Jomo 
Kenyatta, « un promoteur de la 
coopération et de Tentente entre 
l'Europe et l'Afrique ». Enfin, 
aucune date n'a encore été fixée 
pour les délibérations de l’Union 
nationale africaine dn Kenya 
(KANU). le parti unique au sein 
duquel on désigne le fou les) can- 
didats A la présidence. — (AP J*.. 
Reuter J 


Namibie 

Après l’incident à la frontière zambienne 

M. Vorster accuse la SWAPO de double jeu 

De notre correspondant 


Johannesburg. — La trêve mili- 
taire réclamée par MM Maxttl 
Ahtisa&ri, envoyé spècial de 
l'ONU, et Marthinus Steyn. ad- 
ministrateur général sud-afri- 
cain, comme gage du succès de 
r «opération Nations unies», 
n’aura duré que l’espace d’un 
matin. Quelques heures apiés te 
départ de M. AhtlsoarL l'incident 
militaire de Katima-MulUo dans 
la bande de Caprtvl Ue Monde du 
25 août! a fait vingt-cinq morts 
— dont neuf Sud-Africains — et 
au moins autant de blessés. 

L’origine de l’Incident demeure 
peu claire, bien que Pretoria ait 
accusé la SWAPO d’avoir déclen- 
ché un tir d'artillerie. 

Cet Indident prend dans le 
contexte diplomatique actuel une 
Importance dont témoigne la Joute 
verbale entre tes gouvernements 
de l'Afrique du Sud et de la 
Zambie, ce dernier se faisant en 
l'occurrence te porte-parole d’une 
SWAPO singulièrement silen- 
cieuse. Chacun accuse l'adver- 
saire de vouloir saboter le plan 


« occidental s de règlement du 
conflit. 

A Lusaka comme A Pretoria, tes 
« Cinq » — Etaia-Unis, Allema- 
gne fédérale, France. Grande- 
Bretagne, Canada — veillent s-i 
grain : ils s’efforcent de préserver 
tes fruits de doure mois de pa- 
tients efforts diplomatiques. 

Une amicale pression diploma- 
tique a permis, semble -i -il. de 
freiner, des mercredi, F ardeur des 
militaires sud-africains disposés à 
prendre une revanche exemplaire. 
* A l'israélienne ». 

Dm explications, relayées par 
tes fiotos de l’ambassade d’Alle- 
magne fédérale, entre Lusaka et 
Pretoria, avalent souligné dans 
l'Intervalle le rô'.e — purement 
passif — joué dans cette affaire 
par la Zambie. 

Quant A M John Vorster. tout 
en accusant la SWAPO de double 
Jeu et en adressant un avertisse- 
ment A la Zambie, il s’est soi- 
gneusement gardé de remettre en 
cause 2e processus de règlement 
du conflit. flntérim-J 


Algérie 


De sévères sanctions frappent des commerçants 
accusés de «hausses illicites» 


Alger (ASP.). — Quatre gran- 
des boulangeries-pâtisseries d’Al- 
ger ont été retirées mercredi 
23 août A leur propriétaire et 
confiées A une société d’Etat qui 


M. Messmer : la France 
ne doit pas être un gendarme en Afrique 


M. Pierre Messmer, député 
RJP.IL, ancien premier ministre, 
ancien gouverneur général de U 
France d’outre-mer, écrit, dans 
Résistance nouvelle -Cl) : 

- « La politique de la France en 
Afrique est-elle bonne et. notam- 
wienty avons-nous raison drinter- 
venir militairement ?. . 

» Mis à -part F intervention au 
Shaba , que son caractère huma- 
nitaire et sa brièveté mettent à 
Tàbri de la critique, ü faut re- 
connaître que la réponse n’est 
pas évidente. 

p- Le gouvernement s'e//orce de 
justifier ses décisions par la 
volonté de faire échec à la 
e déstabilisation » de l'Afrique, 
tantôt par les circonstances 
particulières, au Tchad ou en 
Mauritanie, par exemple. 

z Aucune de ces raisons ne 
peut être acceptée sans discus- 
sion. ISinstabÜtti de beaucoup 
de pays d’Afrique a pour cause 
la fragilité de régimes inefficaces 
ces. corrompus , contestés par un 
grand nombre d'habitants, t ap- 
puyant sur un groupe ethnique 
dominant et défendus par une 
petite clique qui y trouve son 
avantage. 

» Croit-on qu’une intervention 
militaire puisse porter remède 
à de telles situations ? 

» Quand des actions extérieu- 
res sont évidentes, comme c’est le 


cas au Tchad et en Mauritanie, 
notre aide - militaire peut être 
justihüe, A condition que des 
accords de défense Paient expres- 
sément prévu, ce qui est rare. 

xMèrne dans ce cas , plutôt que 
de s'enliser — « s’ensabler » 

serait plus exact — dans des 
opérations militaires qui ne peu- 
vent pas être décisives, ü serait 
préférable pour nous et pour 
nos amis africains de tes aider 
dans des négociations diplomati- 
ques. 

» La France ne doit pas être 
un gendarme en Afrique. Tout 
le monde en est d’accord. A 
ceux qui souhaitent que nous 
soyons des sapeurs-pompiers, je 
réponds que la lutte contre les 
feux de brousse est difficile et 
rarement efficace. 

» Nous devons accepter ^Afri- 
que indépendante, telle qu’elle 
est, avec ses faiblesses, ses convul- 
sions, ses misères, mais aussi 
avec ses ressources immenses, in- 
exploitées, ses civilisations pro- 
ches de la nature, lummes fiers 
et généreux. 

» Nous pouvons aider T Afri- 
que et d’abord F Afrique franco- 
phone. par notre coopération, à 
conforter son indépendance. » 


(1) B?, rua du Bac, V5007 Parta. Res- 
ponsable de la rédaction : M. Ray- 
mond . Triboulet,’ ancien ministre. 
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Vous êtes 

Ingénieur, titulaire d'une maîtrise 

diplômé de l'enseignement supérieur . 
(lEP,. médecine,...) 

Vous voulez obtenir 

une réelle post-formation 

3’ CYCLE 

spécialisé dans la gestion des entreprises 
tout en accédant à 

la vie professionnelle 

Documentez-vous sur 

L'enseignement alterné 

• par èpthalB* or» spéeUksUon suptue hma niuutf 
atvMrwaMtSdsiasponsNessIsrii 

-Association pour l'enseignement alterné 
(sous l'égide du groupe bslitut Supérieur dt Gàstin) 

8 me de Lota, 75116 Paris 


AMERIQUES 


Nicaragua 

Après le succès de l'opération des guérilleros à Managua 

Lopposition lance on appel à la grève générale 

Managua tA-F-P- AJ?- Beu ter J. — Après le succès du com- 
mando sauadinlgto, qui a réussi A quitter Jeudi 14 août le Nica- 
ragua, l’Union démocratique de libération, qui regroupe tons les 
mouvements d'opposition, a lancé un appel A une grève géné- 
rale. Cette grève, a indiqué M. Rafael Cordova Rivas; le président 
de rUnion, doit consiîuer un « grand pas vers un renversement 
du président Somoza». 


Les guérilleros, qui avaient 
attaqué mardi te - palais- national 
de Managua et fait prisonniers 
plusieurs centaines de personnes, 
ont quitté la capitale jeudi matin 
-pour Panama à bord de deux 
avions, vénézuélien et panaméen, 
emmenant avec eux cinquante- 
neuf prisonniers politiques libé- 
rés. Trois prélats qui avaient 
participé aux négociations entre 
le commando et le gouvernement 
du Nicaragua tes accompagnaient. 
La foule, qui s’était massée te 
long de la route de l'aéroport, 
les a longuement acclamés, tan- 
dis qu'elle huait le nom du pré- 
sident Somoza. Le commando, 
composé d’une trentaine de 
jeunes hommes et d'une seule 
femme, elle aussi très Jeune, avait 
obtenu satisfaction pour toutes 
ses exigences : libération des pri- 
sonniers politiques, délivrance de 
sanf-conduita pour quitter Je 
pays, versement d'une rançon 
initialement fixée A 10 millions 
de dollars, réduite ensuite à 


500000 dollars), et. diffusion dans 
la presse écrite et parlée d*un 
long manifeste appelant au ren- 
versement du régime Somoza. 

L es aawitinlgteg on t, liwrwmrit 

l'asile politique aux autorités de 
Panama. Us ont passé la nuit 
de jeudi A vendredi A la caserne 
de la garde nationale -pana- 
méenne, A Tinajita, A une dizaine 
de kilomètres de la capitale. 

Jeudi après-midi, des communi- 
qués du commando Gandin iste ont 
été lus pendant près de deux 
heures A la radio nicaraguayenne. 
Ils réclamaient l’Instauration 
d’un .gouvernement démocratique 
et une refonte complète de l’ar- 
mée, qu'ils ont accusée d’exercer 
une répression sévère contre les 
couches populaires. Les communi- 
qués s’en sont également pris A 
la « bourgeoisie financière » du 
pays et ont appelé A la Formation 
de *müices pour lutter contre la 
répression ». us ont enfin de- 
mandé la libération de nouveaux 
prisonniers politiques. 


en assurera désormais la gestion. 
Ces établissements, écrit El Moud - 
jahid, pratiquaient des hausses 
Illicites et persistaient A ne pas 
appliquer tes tarifs officiels, en 
dépit des contrôles qu’ils subis- 
saient et des amendes qui leur 
étaient infligées. Les magasins 
ont été saisis et leurs proprié- 
taires radiés A vie du registre du 
commerce. 

Un peu partout sur le territoire 
national des mesures ont été 
prises A l'encontre de commer- 
çants qui ne respectaient pas la 
réglementation. De nombreuses 
fermetures temporaires ont été 
ainsi prononcées. A El Harrach. 
dans la banlieue d’Alger, les mar- 
chands de légumes et les bouchers 
du marché public ont dû aban- 
donner les emplacements qu’ils 
occupaient au marché municipal, 
celui-ci devenant un « marché 
socialiste», dont les étals seront 
confiés A des sociétés nationales. 

[Xa décidant de « nationaliser a 
quatre boulantreies. les autorités 
ont sans dont» sortons voulu taire 
oit a exemple » poux tenter de freiner 
ose spéculation particulièrement 
vive en période de ramadan. 11 paraît 
peu probable que ce type de mesure 
soit systématisé, la socialisation des 
petits commerces réalisée dans la 
période 1M3-15C4 sons l'impulsion de 
Ben BeUa n’ayant pas laissé de bons 
souvenirs. En dépit des dispositions 
adoptées ces dernières années, le pro- 
blème de la distribution, qualifié 
parfois par les dirigeants de ■ talon 
d'Achille de la révolution », reste 
l'an des pins préoccupants, les 
insuffisances des circuits et les 
défaillances des sociétés nationales 
Chargées d’alimenter le marché 
en traitant souvent des pénuries qui 
engendrent elles-mêmes des manœu- 
vres spéculatives.] 


République 

Sud-Africaine 


U MORT 

O’UH COUPLE MIXTE 


Le mannequin noir le pins en 
m <T Afrique an Sud, Mlle Bnb- 
hles MTondo, et son fiancé 
blanc, M. Jannfe Beetge. ont été 
trouvés morts, jeudi 24 août, 
chacun une balle dans la tête, 
dans t'appartins ent qu’ils parta- 
geaient. U» avaient défrayé la 
chronique an débat de l’année 
dernière. En annonçant leur 
Intention de se marier malgré 
les lois sus l’apartheid qui In- 
terdisent les rapports sexuels 
entre personnes de races diffé- 
rentes. Us avalent tons les deux 
été condamnés en avril dernier 
A huit mois de prison avec 
sursis. — £A-PJ*.Î 


'Æfls 


contre la fatigue l'anxiété 
et les états dépressifs 

la diététique 
super énergétique 
du Dr. Atkins 

par l'auteur de 

la révolution diététique 


BUCHET/CHASTEL 

1S. rue do. Cor.d*i- 75006 Pans 
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EN VISITE DANS L’YONNE 


Barre rend hommage à « l'immense travail 
que fournissent les Français» 


M. Jospin : le P.S. a amorcé la rupture 
avec la social -démocratie 


Chéroy. — M. Raymond Barre s’est 
rendu dans rYonne, le jeudi 24 août, à 
l'invitation de M. Marc Piot, député 
(RJ* JL) et président du syndicat inter- 
communal & vocation mnltiple ISIVOMJ 
de Chéroy, afin de célébrer le cinquan- 
tenaire de cet organisme. Le premier 
ministre a saisi l’occasion de cette visite 
pour marquer & la fois son retour de 
vacances et le deuxième anniversaire de 
son arrivée à l'hôtel Matignon, le 
26 août 1976. 

Regardant «au-delà des milieux qui 
ne vivent que de manœuvres, d'intrigues 
et de ragots», M. Barre a insisté sur 
« l'immense travail que les Français four- 
nissent, souvent dans la peine, souvent 
dans la difficulté > et qui porte ses fruits, 
comme en témoigne l'excédent du com- 
merce extérieur depuis le début de l’an- 
née. D a stigmatisé les « beaux esprits », 
attentifs à l’échec plus qu'à la réussit» 
et qui réchignent à porter au crédit du 
gouvernement les succès qu’ils ne peu- 
vent contester. 


De notre envoyé spécial 


Conscient de l'hypothèque que font 
peser sur sa politique la persistance et 
l’aggravation probable du chômage, 
M. Barre a souligné de nouveau la dis- 
tinction qu’il convient de faire entre les 
demandeurs d’emploi et les chômeurs. H 
a rappelé que des études sont en cours, 
au ministère du travail et de la parti- 
cipation, pour affiner l’analyse de la 
demande d’emploi et permettre de mieux 
y répondre. 

Dans l’entourage du premier ministre, 
on indiquait que les déclarations succes- 
sives de MM. Barre et René Monory sur 
la question du prix de. l’essence ne peu- 
vent être in ter prétée» comme le signe 
d’une dissension entre le chef du gou- 
vernement et le ministre de l’économie. 
Celui-ci avait seulement évoqué, à titre 
d'hypothèse, le 19 août, la répercussion 
que pourrait avoir une dépréciation pro- 
longée du dollar sur le prix du carbu- 


rant Cette hypothèse, relayée par la 
presse et précisée par M. Monory dans 
une déclaration ultérieure, a eu, natu- 
rellement, un grand écho dans l'opinion. 
Cependant, ajoutent les- collaborateurs 
de M. Barre, les propos tenus par le 
cheikh Yamani, ministre saoudien du 
pétrole, laissant attendre une hausse du 
prix du brut avant la fin de l’année, ont 
introduit une donnée nouvelle, qui incite 
à la prudence dans l'examen de cette 
question. 

En affirmant que l’entente règne entre 
M. Barre et ses ministres, de môme 
qu'entre le chef du gouvernement et le 
président de la République, L’entourage 
du premier ministre renforce l’impres- 
sion d’assurance que celui-ci a donnée 
eudL Comem si, parvenu aux deux tiers 
du délai qu’il s’était fixé pour réussir sa 
politique de redressement, M. Barre 
tenait à faire Bavoir aux «Messieurs 
ll-faut-que-ça-rate » qu’il est certain de 
disposer du temps nécessaire pour mener 
à bien sou action. 


Arrivé en hélicoptère à Chéroy, 
M. Barre, qui était accompagné de 
M. Jean-Pierre Boisson, ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs et maire d'Auxerre, a été 
accueilli par M. Flot, maire de 
la commune, et les autres parle- 
mentaires du département, tous 
membres de la majorité. Le pre- 
mier ministre s’est arrêté devant 
le monument aux morts, où il. a 
déposé une gerbe, puis les délé- 
gués du SXVOM du Gàtinais et 
les élus du canton lui ont été 
présentés à la mairie. Conversant 
avec l’un d’entre eux, et appre- 
nant que le nombre des deman- 
deurs d’emploi dans l’Yonne est 
de 5194, croit un taux de chô- 
mage de plus de 5 supérieur d 
la moyenne nationale », M. Barre 
a répliqué : «Je me refuse à 
assimüer les demandeurs d’em- 
ploi a des chômeurs. Cela fait 
partie des mythes qiiü faut 
détruire. » 

Le premier ministre, qui a 
passé ses vacances dans le sud- 
est de la France, a indiqué qu’il 
avait vu. dans cette région «des 
chantiers dont les carnets de 
commandes sont remplis, mais 
qui ne trouvent pas de. per- 
sonnel ». H a ajouté : « On a 
ouvert une section de formation 
professionnelle, mais peu de gens 
s’y sont inscrits. Le résultat, 
c’est que les Français répugnent 
à 2a formation professionnelle. 
St Ton veut nous faire croire 
que la France est un pays qui 
croule sous le chômage I » 

Se rendant ensuite sous un 
chapiteau installé devant la mai- 
rie, le premier ministre a serré la 
main des quelque deux cents 
personnes venues l’applaudir. A 
un représentant de l’union dépar- 
tementale C.G.T.. qui évoquait le 
problème du chômage, le premier 
ministre a répondu : « On ne 
peut pas faire tout ce que l’on 
veut, mais sachez que le gouver- 
nement fait tout ce qu’ü peut, et 
au-delà. » Il a rassuré un éleveur 
de porcs en lui indiquant que le 
ministre de l'agriculture étudie 
les mesures à prendre ria-nm ce 
secteur, et il a exprimé le regret 
que les producteurs ne lui aient 
pas apporté, comme cela avait 


été le cas lors de sa visite à 
Cholet i Maine;- et - Loire) , un 
« porcèlet rose s pour le « sensi- 
biliser au problème du porc ». 

Présentant le Slvom qu’il pré- 
side, ML Plot a d'abord salué la 
présence de M. Barre comme un 
« témoignage de sympathie per- 
sonnelle », qui « répond à la 
confiance que je manifeste au 
gouvernement et à son chef ». 
Créé en 1926, entré en activité 
en 1928, le Syndicat intercom- 
munal du G&tinais, qui avait pour 
vocation première l’électrifica- 
tion de dixnsept communes, a été 
étendu quant à ses compétences 
et réunît aujourd’hui vingt-qua- 
tre communes. 21 «n*n» nm> poli- 
tique d'équipement destinée à 
favoriser le développement de 
l’agriculture, l'Implantation d’in- 
dustries et, dans cette région 
distante d’une centaine de kilo- 
mètres de la capitale, l'installa- 
tion de résidences secondaires. 
M Plot a Indiqué que, « en dix 
ans, 25 % des résidences secon- 
daires sont devenues des rési- 
dences principales ». 

Le député a attiré l’attention 
du premier ministre sur les pro- 
jets du SIVOM dans les domaines 
de l'électrification et de l'alimen- 
tation en eau, secteurs pour les- 
quels «une aide, même minime, 
de l'Etat serait très bénéfique». 
Les cinq vice-présidents du syn- 
dicat, dont ML Regino Serfaty, 
maire socialiste de Courtoln, ont 
présenté le travail accompli dans 
les divers domaines où cet orga- 
nisme intervient (deux autres 
maires socialistes de communes 
appartenant au SIVOM avaient 
décliné l'invitation de M. Piot). 
Après avoir déclaré : «Dans cer- 
taines circonstances, U n’y a 
qu’une chose à dire : ü suffit de 
dire non. Ce n’est pas long ; c’est 
parfois difficile mais, quand on 
a le dos au mur on ne peut pas 
reculer», le premier ministre a 
observé' qu'il « n'est pas correct 
de se rendre à un anniversaire 
sans un petit prisént », et Ü a 
annoncé que l’Etat apporterait 
dés cette année son concours 
f inanc ier an projet d'alimentation 
en eau du SIVOM et, en 1979, au 
projet d'électrification rurale. 


remettre une lettre ouverte. Les 
élus communistes dénoncent en 
particulier la situation de l’em- 
ploi dans rYonne. aggravée 
récemment par la fermeture des 
tanneries Domange, à Sens, qui 
employaient deux cents per- 
sonnes. 

Le premier ministre a gagné 
Salnt-Valêrien. commune dont le 
maire est M. Henri de Raincourt, 
présenté par M. Piot comme 
« füs de sénateur, devenu gendre 
de député ». Gendre de M. Plot; 


M. de Raincourt est vice-prési- 
dent du SIVOM. M. Barre a pro- 
noncé quelques mots devant la 
mairie.de Saint-Vaiérïen, où une 
centaine de personnes étalent 
venues l'acclamer, puis il a visité 
le collège et la gendarmerie. Le 
premier ministre a dîné chez 
ML de Raincourt en compagnie 
des parlementaires du départe- 
ment et 11 a regagné Paris dans 
la soirée. 


Interrogé, Jeudi 24 août, au 
micro de Radio-Monte-Carlo, sur 
l’article de M. Jean EUelnsteln 
publié dans 2e Monde du 24 août, 
M, Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, a déclaré : « Le point 
de départ de rarticle [de l'his- 
torien communiste] est juste. La 
force de la gauche, que traduit 
l'élection partielle du Gers, n'a 
pas actuellement d'expression 
politique au niveau central, au 
niveau du pouvoir. (-) Au 
moment où. certains fêtent le 
deuxième anniversaire de Varri- 
vée de M. Raymond Barre au 
pouvoir, on regrette que cette 
traduction ne se soit jtas mani- 
festée en 1976.» 

ML Jospin a relevé également 
un « glissement » dans les expli- 
cations de l’échec de la gauche 
données par M. BUeinsteln. par 
rapport à celles qu’il avait déjà 
fournies dan« une série d'articles 
publiés dans les numéros du 
Monde des 13, 14 et 15 avril. 
.M. Jospin a Indiqué : « A ce 
moment-là, (M. Eilelnstein] se 
croyait obligé de parler de 2a res- 
ponsabilité principale du P JS. Il 
y a une évolution, de sa propre 
pensée dans la mesure où 
[aujourd’hui] Ü conclut à une 
espèce d’égalité entre les deux 
partis. Ce n’est pas notre atti- 
tude, mais c’est un progrès. * 

Le secrétaire national du PB. 
s’est déclaré d’accord avec 
M. EUelnsteln sur le fait que 
son parti devait rompre avec la 
social -démocratie. R a affirmé : 
« S'ü s’agit de rompre avec la 
social-démocratie, pour ce qui 
concerne le parti socialiste, nous 
disons, en tout cas moi je dis. 


oui. Je pense d’aflieurs que le 
PJS. a amorcé cette rupture et 
que Von ne peut plus définir le 
PE. comme' un parti sociai- 
d&mocrate. Mais nous avons en- 
core des progrès à faire. En 
revanche, s’il s'agit — comme le 
dit Jean Elleinstem — de nous 
dégager des liens internationaux 
que nous avons avec des partis 
sociaux-démocrates, alors je dis 
attention, cela mérite discussion, b 
jq a poursuivi : « Nous n’avons 
jamais accepté de la part d'au- 
cun de nos partenaires de Tinter - 
nationale socialiste des injonc- 
tions, une ligne politique gui soit 
contradictoire avec la notre, et 
notamment avec le programme 
commun. Nous ne demandons pas 
au P.CJF. de rompre les liens 
d'amitié qu’il a avec certains pays 
communistes et notamment avec 
le mouvement communiste tnter- 
nationaL Nous nouions qu’ü se 
sente libre de critiauer les modèles 
soviétique ou tchèque s’ils lui 
paraissent critiquables, et Üs nous 
paraissent critiquables. Mais si 
les liens que le P.C. a pu nouer 
avec le mouvement communiste 
dans son histoire lui permettent 
d’obtenir dans ces pays de TEst, 
et notamment en Union sovié- 
tique, uns indulgence, une com- 
préhension qui puissent servir 
l’union de la gauche en France, 
pourquoi y renoncer? Et notu- 
mèmes socialistes, si les liens que 
nous taons avec des partis aussi 
importants que le Labour en 
Grande-Bretagne et le SJ*J 3. en 
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Allemagne de l’Ouest nous per- 
mettent de mieux protéger une 
expérience d’union de la gauche 
en France . le pense Que nous 
aurions tort de les rompre. • 


PATRICK JARREAU. 


Bison futé el le grand chef Uonc 


L'élection partielle de Ia16* circonscription de Paris 

M. de La Malène se représente 


Bison futé était sans douta 
allé se coucher, épuisé d’avoir 
tant répété aux « visages pèles » 
qu’il ne faut pas Irais rentrer de 
vacances te même leur. Pendant 
ce temps, ceux qui avalent suivi 
son conseil auraient & ob ser- 
vaient un étrange spectacle sur 
f autoroute du Sud, A 20 kilomè- 
tres de Paris, le jeudi 24 août 

Il était minuit moins. le quart 
et une camionnette du service 
de sécurité annonçait en lettres 
lumineuses : - Attention , bou- 
chon .» Cent mètres plus loin, 
la sinistre menace se vérfffa/t : 
immobilité quasi totale. 

Sur la file de gauche, trois 
DS noires étalent arrêtées, 
comme le a autres. «Comment- 
ée n'est pas ?_ — Mais si 1 
C’est lui I » Incroyable I M. Ray- 
mond Barre, premier ministre, 
était pris dans un bouchon. 

Son escorte de motards Tavalt 
abandonné à l’entrée de Tauto- 
route, pensent que cela Irait 


tout seul— De toute évidence .. 
cela n'allall pas. Heureusement, 
un peu plus loin, deux gendar- 
mes s'affairaient à aider des 
automobilistes victimes d’une 
panne. « C’est la durits », expli- 
quait la dame. 

Il fallu un certain temps aux 
gendarmes (la police de la route 
n’avalt-aUo pas ôté prévenue du 
passage du premier ministre?) 
pour comprendre qu'un person- 
nage . beaucoup plus Importent 
requérait teor attention. Aussitôt, 
abandonnent la dama et la 
durfte, Tun des gendarmes se . 
mer en devoir de frayer un pas- 
sage aux trois DS noires sur la 
« vu/e de dégagement », é droite 
de la chaussée. Ce ne fut pas 
sans mal ^ 


Fort heureusement, le bouchon 
n’était dû qu’à des travaux et 
la circulation reprit bientôt son 
cours normal. Il n'empéche .: un 
certain grand c/ief blanc a deux 
mots à dire à Bison futé I — P. J. 


M- Christian de La Malène 
(RPR.), premier adjoint au 
maire de Paris, a annoncé jeudi 
24 août sa décision de se pré- 
senter à l’élection législative 
partielle organisée le 24 septem- 
bre prochain- rfnr>e la seizième 
circonscription de la capitale 
(partie quatorzième • arrondisse- 
ment : Plaisance), à la suite de 
l’Invalidation prononcée à son 
encontre par le Conseil constitu- 
tionnel (2e Monde du 24 août). 

Su sénateur de Paris en sep- 
tembre 1977, M. de La Malène 
souhaitait alors se oonsacier à 
la gestion des affaires . munici- 
pales et A l’exercice de son man- 
dat sénatorial D n’avait accepté 
de défendre lui -même son siège 
de député de la seizième circons- 
cription qu’en raison de l’enjeu 
du scrutin de mars 1978. La 
conviction de l’état -major du 
RR JL était en effet que seule 
sa candidature pouvait permet- 
tre à la majorité de conserver 
ce siège (M. François Mitterrand 
avait, ai 1974, obte nu 5L99 % des 
suffrages, contre 4B % a ML Gis- 
card d’Estaing). Cet enjeu ayant , 
aujourd’hui disparu, le RP JL 
avait envisagé de présenter un 


autre candidat. Mais M. de La 
Malène a fait prévaloir l'idée que 
le Conseil constitutionnel ayant 
jugé son élection irrégulière, R 
appartient au député invalidé de 
-faire la preuve de sa repré- 
sentativité. 

Au premier tour, fl pourrait 
être concurrencé par un can- 
didat UDF. En- effet, le fait que 
le RP JL soutienne un candidat 
contre ML Serv&n-Bchrelber à 
Nancy et présente ML Tuaillon 
contra M. Deprez dans la 4* cir- 
conscription du Pas-de-Calais est 
considéré . à LTXD-F. comme une 
réponse négative -à l'offre faite 
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par M. Lecanuet de présenter, à 
l'occasion des élections législatifs 
partielles, des candidats uniques 
de la majorité. Dans ces condi- 
tions la présence d’un candidat 
UJ)P. parait probable. Ce der- 
nier devrait appartenir an parti 
radical et militer dans un section 
du XXV* arrondissement. En mars 
1978. M. Joël Boulot (ULD.F.) avait 
obtenu 2168 voix, contre 11440 
au candidat du RPR. Le PJS. 


présente à nouveau Mme Edwige *«• 
Avioe et le P.C. Mae Rolande ^ 


card d’Estaing). Cet enjeu ayant , Avioe et le P.C. Mae Rotas 
aujourd'hui disparu, le RF JL Perlican, sénateur de Paris (2e 
avait envisagé de présenter un ; Monde du 25 août). 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 


« Les Messieurs-il-faut-que-ça-rate » 

Barre avait tenu, aupara- que les Français soient conscients 


M. Barre avait tenu, aupara- 
vant. à rendre hommage an député 
RF JL qui «a toujours su, a-t-E 
dit. faire passer au-dessus des 
considérations subalternes T atta- 
chement aux institutions de la 
V* République». Voyant dans la 
réussite du Syndicat du satinai a 
la preuve que « l’union fait la 
force », M. Barre a déclaré : « J’ai 
souvent constaté qu’ü y a en 
France une tendance particulière, 
ou, du moins, cette tendance 
apparaît dans les müieux qui pen- 
sent. ou qui croient penser, et qui 
répandent par la plume ou par la 
parole ridée que, en France, rien 
ne va. que l’on y est misérable. 
Tout ce que font les Français ne 
compte pas. En revanche, dès 
qu’a est passible de souligner une 
insufftssance. on ne manque pas 
de le faire. » 

Le premier ministre a indiqué 
qull avait décidé d’aller « partout 
où. üv a des réalisations positives, 
où ü y a un exemple de ce que 
Von peut faire ». Citant l'exemple 
de l'annonce, le mercredi 23 août» 
de l’excédent du commerce exté- 
rieur au mois de juillet, pour le 
sixième mois consécutif, M. Barre 
a déclaré : « C’est an résultat 

remarquable quand an se souvient 
de la situation dans laquelle nous 
étions a y a deux ans, et fai 
quelques raisons de m’en souvenir. 
Pourtant, tous ne Usez aucun 
commentaire sur ce sujet Cs * 
résultat-là, ü n’est pas dû au plan 
Barre, lequel nia, bien entendu, 
que des conséquences néfastes. Et 
les beaux esprits de faire la liste 
de touA ce qui ne va pas, alors 
que, dans ce domaine, les succès 
que nous enregistrons témoignent 
d’un effort re m arquable de notre 
industrie et de notre agriculture 
pour développer nos exportations. 
Il faudrait quand même que Von 
cesse de multiplier les prises de 
position systématiquement néga- 
tives et critiques. Le général de 
Gauœ avait qualifié ceux 
qu’animent cet esprit de a Mes- 
sieurs n-faut-que-ça-rate ». 

» Au-delà des milieux qui ne 
vivent que de manœuvres, d'in- 
trigues et de ragots, je voudrais 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, le jeudi 24 août 1978, au 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de ML Giscard d’Estaing. 
Au terme de ses travaux le com- 
muniqué suivant a été publié : 


de l’effort qwüs font. On préfère 
parler de choses superficielles, 
soi-disant extraordinaires, mais 
qui ne vont pas à TessentUL Ce 
qui est essentiel, c'est l'immense l 
travail que les Français fournis- 
sent, sauvent dans la peine, sou- 
vent dans la difficulté. » 

Four ML Barre, les réalisations 
du SIVOM de Chéroy sont «un 
exemple parmi d’autres de cet 
e xtr aor d inaire effort que les 
Français ont fourni depuis - la 
guerre ». H s’est déclaré convaincu 
que oet effort serait poursuivi 
pour «adapter la France aux 
conditions nouvelles du monde». 
Le premier ministre & ensuite 
rappelé les grandes lignes du pro- 
jet de loi-cadre en préparation 
sur le développement des respon- 
sabilités locales. Il a déclaré: 
« Responsabütti, efficacité, coopé- 
ration intercommunale, ce sont 
les éléments fondamenta u x que 
nous aXlons nous efforcer tdns- 
crtre comme bases [de ce projet 
de loi].» 

Le premier ministre a ajouté : 

< n nous faudra continuer à 
investir, parce que cela est indis- 
pensable à notre progrès écono- 
mique et à nos exportations. 
Mais il ne sera plus possible de 
le faire dans le climat (Cexpan- 
Sfpm rapide et de facilité infla- 
tionniste que nous avons connu. 
(~) n faudra que, à l'échelon de 
TEtat, du département, de la 
commune , les responsables 
sachent faire preuve de modé- 
ration dans la dépense. » 

Le premier ministre s'est 
ensuite entretenu avec des res- 
ponsables des organisations agri- 
coles du département, qui ont 
évoqué la question du prix du 
porc. ML Barre a démenti, en 
r ép onse à une question, que le 
gouvernement ait l'intention 
d’augmenter le prix du gazole 
destiné aux machines agricoles. 

M. Barre a refusé de recevoir 
les élus communistes du dépar- 
tement, qui s'étalent réunis à 


.• LA SITUATION 
AU MOYEN-ORIENT 

tç ministre Ses affaires «tranches 
a fait une communication sur la 
situation an Proche-Orient, et 

notamment au mm. 

Las principaux aspects de la poli- 
tique française dans cette région ont 
«té . exam i n és et en particulier la 
participation française a la force 
Intérimaire des Nations «"i*» au 
Sud-Liban dans la perspective du 
prochain renouvellement du mandat 
de cette force. 

En ce qui concerne le Uban. la 
président de la République a 
exprimé sa vive préoccupation devant 
la persistance de la tension qui 
règne à Beyrouth et dans la sud du 
pays. B a souligné la nécessité pri- 
mordiale d’y rétablir l’autorité de 
l’Etat et a réaffirmé P appui total que 
la Fiance porta dam cette entre- 
pris* au présidant Sarkls et & son 
gouvernement, seuls gazants de la 
souveraineté et de l’unité du Liban. 

Quant à la situation d'ensemble 
au Proche-Orient, le président de la 
République a rappelé la position -de 
la France. La France considère que 
seul un règlement d'ensemble fondé 
sur la résolution tu est susceptible 
d'instaurer au Proche-Orient la paix 
durable dont t ma las peuplas du la 
région ressentent le besoin. On tel 
règlement ne sera atteint que si ton- 
te» les parties concer n ées y sont 
associée» et que rq repose eu parti- 
culier sur le pri nc i pe du retrait des 
territoires occupés, sur la reconnais- 
sance du droit des Palestiniens à 
disposer d'une p»* 1- *-, su la prise 
on considération des agita— 
préoccupations de sécurité de ton 
les Etats do la région, y commis ' 
IsraO, sur la reconnaissance récipro- 
que des frontières, et sur l ‘établis- 
sement progressif de relations paci- 
fiques entra las pays concernés. 


une économie de concurrence et de. 
responsabilité. 

4 cet égard, un recours plus sys- 
tématique à l'appel d’offres et l'éli- 
mination de procédures en de prati- 
ques restrictives sont nécessaires à 
l'exe r cice d’une cancnrreuee plus 
active et plus ouverte. Ainsi, des 
dispositions seront rapidement mises 
au point pour réduire la durée des 
contrat* de concession et d’affer- 
mage, lorsqu'elle parait excessive ; 
la liberté d’action des collectivité» 
locales sera donc plus grande. 

En outre, de nouvelles mesures 
seront prises pour préciser la port** 
des clauses de' révision de pris, afin 
do limiter l’an c hé ri — nenfc des 
coûts ; en même temps, Isa délais 
de paiement de ITSfrt et des collec- 
tivités locales serort encore réduits. 

Enfin, dons 1s cadre de la poli- 
tique ne décentralisation, les procé- 


. concerne le porc, le gou v ern ement 
es* Intervenu auprès de la Commis- 
sion de Bruxelles pour que soient 
c o rri gée s les anomalies résultant des 
régimes actuels d’importation en 
provenance dès pays tiers. Pour les 
fruits et légumes, les cou vantions 
régionales qui seront pass é es avec les 
professions concernée», d’ici à la fin 
de 1978. viseront à rééquilibrer nos 
échanges dans un s ec te ur qui dis- 
pose d’un très Importent potentiel de 
développement de ses exportations. 

Enfin, une série de mesuras Im- 
portantes viennent d’être adoptées 
pour renforcer nos indn«*n— agri- 
coles et aliment» 1res. 

d l’Issue de eu Ulu, 'le gouver- 
nement a retenu tes orientation» 
destinées è préciser clairement nos 
objectifs d'exportations ; ceux - cl 
visent à renforcer l’Unité du Marché 
commun agricole notamment en 


— Totale gratuité des frais d»édu- ;*» 
cation spécula des entants handlca- 
pés ; versement aux familles, en plos 
des allocations familiales, d’une allô- jj 
cation fixée, selon les cas, è ESI, 

447 on 844 . F par noU ; k. 

— Four les handicapés adultes, “ 
soit versement d’une allocatio n ds 
ION F par mois ri leur handicap ^ 
est supérieure * M % et s'ils ne tra- 0 


lr fcia! 55 . 


vaillent pas, soit garantie de reswror- i., ' • 
ees S'ils travaillent, le cas échéant, 


dures de concrète c'a priori a actuel- pourvut vaut l’effort déjà engagé pour 
lemenr ex e r c é e» «Br les 'marchés et mettre, fin- aux distorsions provo- 


coutrats des collectivités locales 
seront allégées ; pour faciliter 
P exercice de leurs nouvelles . respon- 
sabilités, les maires, notamment, 
pourront foire appel systématique- 
ment aux directions départementales 
de U concurrence es da la consom- 
mation, pour être utnameut conseil- 
lés, afin d'étre assurés d'obtenir Les 
meilleures condition» de marchés et 
de contrats. 


LES EXPORTATIONS 
AGRICOLES ET ALIMENTAIRES 


Montacfrer, à quelques kilométrée 
de Chéroy, et qui lui ont fait 


lui ont fait 


• LES MARCHES 

ET CONTRATS PUBLICS 

Le ministre de l’économie a sou- 
ligné la nèCMsttê d'adapter la poli- 
tique des marché» et contrats pu- 
blics, qui ont représenté l'an damier 
188 milliards de truies, soit prés de 
U % du produit intérieur brut, k 


Le ministre de l’afrtenltura a tant 
d’abord fait le Mien de la situation 
de nos exportations agricole» et 
alimentaires. 

Notre commerce extérieur agricole' 
est équilibré pour 1* -premier se- 
mestre de cette année.- alors qa*H 
était déficitaire pour 1937, eh raison 
notamment de» effets de tu 'séche- 
resse de 1976 et de u haussa des 
prix des produits tropicaux importés. 

L’évolution en cours permet d'es- 
compter pour ressemble de l'année 
1978 le reto ur A une situation excé- 
dentaire. 

Nos exportations pr ogr e s se nt forte- 
ment pour les céréales, les du tt 
spiritueux et le sucre, produits qui 
dégagent habituellement un solde 
positif. 

Pour les productions: d éf i cit ai res, 
comme Je* protéines, le bots, le cuir, 
la viande porcine et Je», fruits et 
légumes, le gouvernement a' engagé 
ûc» plans sectoriels destiné» à .ré- 
duira uotçe déficit.' En ce', qui - 


quêes par lu montants compensa- 
toires monétaire» qui, grâce aux 
ajustements dn a franc vert» décidés 
par la Frauce'en 1978 et r acuités par 
le redressement de notre monnaie, 
ont diminué de ZL5 % k 1J»%, et 
même à .4 % pour le pore, depuis le 
mois de mars. Le gouvernement en- 
tend également augmenter notre 
compétitivité, notamment en amé- 
liorant la formation et en favorisant 
le progrès technique, mieux adapter 
nos productions aux exigence» des 
marchés. ioteruatian aux et ragmetf* I 
ter le nombre des exportateurs fran- 
çais ds produits agricoles et ali- 
mentaires. 

(Lire page 17.) 


ces ans travaillent. Le cas échéant, 
tuu allocation qui peut atteindre 
28 WM F pax an environ peut s’ajou- 
ter aux dispositions précédentes, 
lorsqu* l'aide d’une tierce personne 
est nécessaire ; 

— De manière plus générale, adap- 
tation des logements, des bdtfanents 
publics et dre transports et dispo- 
sitions annonrsgeant U création da 
postes de travail adaptés. 

L* président de la République a 
souligné l'effort considérable entre* 
pris par 1a collectivité et a rapprit 
le ses» profond de la loi de 1935 
qui est de per m e ttr e l’Insertion des 
personnes handicapées *■*■« la eol- 
leetivlté nationale. 


(La question du prix des oartw- 
rants a été évoquée. Lire page là) 


dés corùa- 


• L'ACTION EN PAVEUR DES 
PERSONNES HANDICAPEES 

La secrétaire d'Etat auprès du 
ministre do la santé et de la far 
mill e a présenté la MTm a e l'appli- 
cation do. Ja politique engagée par. 
la loi du M Juin 1979 en ' faveur 
dre personnes ha nd i ca pées, d <m t 
rambttioii - en de donner à ' deux 
millions de handicapé» las moyen* 
nécessaire* d. leur insertion d 
notre' wdété. Ce» moyens sont fi- 
nancier». techniques et «nui régle- 
mentaires. 


NOMINATIONS 

INDIVIDUELLES 

Le conseil des minis tres a 
adopté les mesures individuelles 
suivante : 

— M. 'Bernard Ducamln. mettre 
des requêtes an Conseil d’Etat, 
est nommé conseiller d'Etat en 
service ordinaire sur proposition 
de IL te garde des sceaux, 
ministre de la justice. 

- — SL Claude Moslongurt-Do- 
lérls, inspecteur (général de » 
sauté et de la population, a 
Tirrinm* secrétaire général ds 
l'administration générale de l'As- 
sistance publique à Parla sur 
proposition de Mme VelL mlnlstn 
de la santé et de la gamma. 

— M. Guy Delmas, directe^ 
de -la direction de l'action com- 
merciale à la direction générale 
des postes, directeur der «rrio» 






«té versés an titre dre seule» allô- direction du PncMrv i mnwMivdfile 


cation» spéciales. 

M. Hoeffel a rappelé lu principales 
disparition? mise» en. convies' i . - 


du personnel et -. des' - ufftitt* 
sociales, nommé directeur' de la 
direction de l’action cammertioie 
à la direction générale des postes 
sur proposition ds secrétaire 
d’Etat aux' P.T.TL /- • 



ÉûlT, 
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L'OUVERTURE DU CONCLAVE 


CEUX QUI NE VOTERONT PAS 

Quinze cardinaux d’Europe et d’Amérique 
ont pins de quatre-vingts ans 

Xa 3ste âes çprinze cBj ^pfffry 
rie plus de quatn-visgts ans qne‘ 
nous publions ci-dessous ludique 
Je nom des « princes » de TEÿfia* 
qui ne franchiront pas ce ven- 
dredi 25 août la porte- du conclave. 

C'est en novembre 1970 que le 
pape décide, par motu mono, que 
les ca rdina u x octogénaires per- 
dent le droit d’être membres des 
discauses de la taule romaine 
et ce2id d’élire un pape. Us 
conservent pourtant toutes les 
autres prérogatives attachées à- 
3a fonction cardinalice, y ccun p r i s 
la faculté de participer a axx 
congrégations générales et parti- 
culières qui se tiennent pendant 
l’intérim pontifical . ' ' 


Cette^ mesure de bon gens, for- 
tement préconisée par le cardinal 
Saenens. notamment, a été criti- 
quée. I>es uns font valoir . que 
l’Esprit souffle sur tout homme 
quel que soit son ftge, d’autres 
disent que c’est une décision 
arbitraire car la saeesse et la 
lucidité de certains vieillards 
peuvent rendre les plus grands 
services dans les situations em- 
brouillées. Natur ellement. le cas 
de Jean JCXJLLi est avancé, qui 
avait presque quatre-vingt un ans 
quand 11 a été élu. et. qui fut un 
pape exceptionnellement - dyna- 
mique et populaire. 

Pré ci sons toutefois que Te même 
Paul VI a stipulé que les évêques 
devraient présenter leur démis- 
sion lorsqu’ils auraient soixante- 
quinze fl.nc mwimn llü — comme 
les curés des paroisses, d'ailleurs 
autrefois inamovibles. 

Grèce A ces prescriptions, on. 
énte de laisser a leur poste des 
vieillards qui sont, dans de nom- 


breux cas, dépassés par les évé- 
nements ou diminués d**« leu» 
capacités inteHectue&es ou 
physiques. 

Certes, des injustices peuvent 
se produire n arrive pourtant 
assez souvent an pape, en raison 
de circonstances extérieures, de 
prolonger le numrfae des évêques 
résidentiels. En l'occurrence, le 
couperet tombe automatiquement 
sur les cardinaux octogénaires, et 
an voit mai comment on pour- 
rait faire des exceptions. Sur 
quel critère se bases? 

H est en tout cas vraisemblable 
que l’absence an conclave de 
quinze cardinaux âgés influera 
sur le résultat des scrutins les 
traditionalistes ne s’y sont pas 
trompés qui. par la voir du pré- 
sur le résultat des scrutins. Les 
nationale Una Voce (qui défend 
entre autres choses l’usage du 
latin liturgique), ont protesté, & 
la suite de Mgr Marcel Lefebvre, 
contre l’éviction des tt e et ea as de 
plus de quatre-vingts ans. H 
propose que le futur pape w 
considère comme éhr si le nom- 
bre de ses voix atteint la majorité 
qui aurait été requise si les vieux 
cardinaux avalent voté. — H. F. 


• EUROPE. 

Italie : FenSnando Arltonem 
(82 ans) ; Carlo ConfaJonlari; ex- 
Curie (85 ans), doyen du Sacré 
Collège; Alberto <U Jorio (94 ans); 
Paolo Martilla (83 ans) ; Alfredo 
OttavlanL ex-Curie (87 ans) ; 
Piètre Parasite (87 ans). 


LES CARDINAUX 
BAG6I0, BERTOLI 
H PIRONIO EN TÊTE 
DANS HUIT PUBLICATIONS 

La plupart de» jonnumx ont 
pub Lié leur liste de « papaMU s, 
qui vont de Sx A donna. ‘ 

En retenant les listes de huit, 
publications « le Monde s, ■ la 
Croix a, e le Figaro », a Ouest- 
France », «;le Point », « ITBx- 
press », « Valeurs actuelle* ■ 
et a Time », on aboutit aux 
résultats solvants : 

Sont nommés btdt foi» des 
cardinaux Baggto, ZKertoU et Pt— 
rooio-, sept toi» les eardlnanx 
Pignedoll et vmébrands ; six fois 
le cardinal Bcnelll et dnq fols 
le cardinal PoIettL 

Sont encore dtét quatre fois 
les m veuci et Koenig ; 

trois fois les eardlnanx Vlllot et 
Pappalardo. 

Enfin, ne sont dtét que par 
une seule des boita publica t ions 
ica cardinaux Knox, Bnmt, Boy, 
ünL Sumens, Lozscheider, Poma 
et Zonngrana. 

0o l’trdin&iear 
donne sa lista 

Ut cardinal Sébastian© Itafrio 
est donné aussi comme favori 
!»«■ ‘ r ordinateur d’un qnotidlan 
génois «D Lavoro**. 

Une étude effectuée par un 
cerveau électronique pour le 
compte de ce Journal a, en effets 
placé l'ancien archevêque de C*- 
xUart et actuel préfet de U 
co ng r égatio n des évéques en «été 
de tous les * papabfll » dn 
conclave. 

L’ordinateur a reçu des don- 
nées snr chacun des ca r di na ux 
avant de fournir son pronostic. 
La cardinal Bacgto. snr un maxi- 
mum possible de IMi a obtenu 
81.04, devant le c ardin al Paolo 
BertoU a9A2), lo cardinal Gio- 
vanni Prilegxtno lo car- 

dinal Giuseppe 81ri (79^5) et la 
cardinal AIMno Lnelanf <77, W). 
Le premier non -Italien est lo 
cardinal Johannes WlUebrands, 
que ' L’ordinateur n’a toutefois 
placé que d onzième dans la liste, 
des * papabfll ». 


Europe de l'Ouest : 

Frings. ancien archevêque de Co- 
.Jogn» (91 ans). - 

Europe de rE&t : Giuseppe Bü- 
pyj, archevêque ukrainien dé 
Lwow (86 ans). 

• AMERIQUE DU- MORD t. 

Etats-Unis : James McXntyze, 
ancien azohevéque de Loe Ange- 
les (92 Ans) : Patrick 0 *Boyle, 
t n d m archevêque de Washington 
(82 -ans) : Lawrence Obeban, an- 
cien archevêque rie Baltimore 
(80 ans). 

• AMERIQUE LATINE. 

Antonio BaxMeri. ancien arche- 
vêque de Mositevldeo <85 ans); 
Antonio CaggUno. Ancien arche- 
vêque de Buenos-Aires (89 ans) ; 
Miguel Miranda y Gomes, an- 
cien archevêque de Mexico 
(82 ans) ; Carlos rie VasoonceUos 
Motfca, archevêque de Aparédda 
(88 ans). 


La fin d'une tradition 


« Le roi est mort, vise le rot /a 
Le pape est mort, vive le pape J 
A peine terminé» les funérailles, 
le- conclave pourvoira à la vacance 
dn siège. Qui sera le successeur, 
et quel acxa-t-11 ? Les commen- 
taires vont bon train : c’est de 
tradition. Les augures se contre- 
disent : Us auront tous raison, 
une chose est sûre ; les pontl- 
fleata se solvent et ne se res- 
aanMeat pz i. physique- 

ment; les Romains l’ont observé : 

- députe un an wwim une 

tenace alternance fait se relayer 
Un pape longiligne et un pape 
replet. Paul VL Jean XT 2H ; 
Fie ZR .Hé XI ; Benoît V. 
Fie X ; Léon XTtL Fie IX_ Une 
autre chose n’est pas moins sûre : 
l'Eglise oontinue. Rome n’est pas 
aux Etats-Unis. A quelques col- 
laborateurs prés, dans son entou- 
rage Immédiat. Te nouveau pape 
hérite de l’administration qui 
servait son précé dé s — ur — la 
Curie, les non—» — et, sans quHs 
aient le zooms du monde besoin 
d'être confirmés A leur poste, n 
g ouv erne avec les évêques et car- 
dinaux' wvnwA; par celni-d ou 
même ara.it. 

Es même temps qu’elle conti- 
nue, et parce qtCelle continue. 

l’Egfl— «ibirng»- Elle I*h»npi dm ntt 
une mesure et pour des raisons 
qu’il n’est pas facile de détermi- 
ner dès lois qu’on vent dépas- 
ser le stade des impressions par- 
ticulières ou collectives. KUe a 
changé plus qu’elle n'a longtemps 
voulu l’admettre ; die change 
peut-être moins, qu’elle ne s’y 
efforce aujourd'hui, n est vrai 
qu’il n'existe aucun étalon scien- 
tifique auquel on puisse référer 
ce mot magique. Pourtant, elle 
change comme la Terre tourne. 
Adaptation de surface ou trans- 
formations en profondeur ? Evo- 
lution de nature politique reli- 
gieuse ? Fur habileté tactique; 
sens historique, convlct «n 
intime 7 Par îa force des choses, 
la volonté d’un homme, les be- 
soins de nnstitution. la pression 
des fidèles, l’Influence des nova- 
teurs ou — si nous l’oublions, on 
nous le rappellera — r action de 
l’Esprit ? Depuis 1870. 11 est arrivé 
à la France de porter à la magis- 
trature suprême d’honnêtes mé- 
diocrités ; on ne peut le dire, 
pour la même période, de l'Eglise 
romaine. Bfl exemple pour s'in- 
terroger sur le rOle des individus 
et des grands tomm» flan» 
l’histoire 

Volonté et autorité 

Les papes contemporains ont 
tous été, chacun à sa. manière 
des personnalités marquantes, et» 
de Grégoire XVI à Jean XXI IL 


por ÉMILE POULAT <*) 


des caractères vigoureux. Le pre- 
mier dans cette longue série, 
Paul VL malgré son in déniabl e 
rayonnement, a donné 1 Impres- 
sion d’être travaillé — déchiré — 
par un complexe de Hamiet. Et 
pourtant, A voir le cours des évé- 
nements. tous ces papes ont mon- 
tré plus de volonté que d’aoto- 
ritè : hors rie l’Eglise comme 
dans l’Eglise. Ils ont parié plus 
facilement qu’ils n'ont sa se faire 
écouter et réussi à se faire obéir. 

A gros traits, l’histoire du 
catholicisme contemporain offre 
Je spectacle d’un effort inlassa- 
ble de centralisation (modulé 
députe Vatican n), qui accroît 
le rôle de Rome en même temps 
que le prestige du pape, et d'une 
cascade de crises endémiques, 
marquées par des condamna- 
tions spectaculaires. Observée de 
façon plus are, elle révèle un 
étonnant paradoxe : le dévoue- 
ment au Saint-Siège, dont 
témoigne rengagement militant 
bous ses multiples formes, s’ac- 
compagne (Tune difficulté per- 
manente relative A l'obéissance, 
k ses exigences, k leurs modali- 
tés et à leurs limites. Le parti 
du mouvement ne cesse ‘d’invo- 
quer sa fidélité; sa soumission, 
et, simultanément, d'induire des 
résistances aux directives ve- 
nues d'en haut en vue précisé- 
ment d'orienter ce même mou- 
vement. 

C’est au centre de gravité de 
l'institution, et non pas sur ees 
marges, que se nourrit ce phé- 
nomène, vieux peut-être comme 
rEglise elle-même. Car ce ne 
sont pas les tiédes ni les indif- 
férents qui ont fomenté la 
réforme au XVI* siècle, fondé 
Fort-Royal an XVII*, alimenté 
les débats qui vont de l’abbé 
Grégoire aux prêtres-ouvriers et 
de Lamennais à la situation pré- 
sente. Preuve que le monoli- 
thisme catholique est le Heu de 
tensions puissantes, à la mesure 
d’enjeux vitaux et diviseurs 
parce qu’ils apparaissent incon- 
ciliables entre eux, parce que 
tout accord sur eux apparaît aux 
parties comme une trahison. 
Thème du « choix Impossible », 
différemment compris de part et 
d’autre C’est pourquoi, si zéeSe 
soit-elle, la contrainte de ce 
monolithisme ne rend pas 
compte de la manière dont elle 
est vécue par les acteurs petits 
et grands du système. La. 
conscience y est toujours au 
cœur, souvent encombrante. 

Le système romain sait fort 
bien qu’il n’en peut faire l’éco- 
nomie. J3 n’y a d’ailleurs Jamais 
prétendu. La grande tâche, le 


grand art — An arthrou — pour 
reprendre le titre d’un ouvrage 
qui a marqué dans les années 30. 
c’est au contraire 1» conduite des 
ême, la direction de conscience, 
l’activité du pasteur. Eclairer et 
convaincre : une énergie de 
Sisyphe s’est longtemps dépen- 
sée sans ménagement dans cet 
esprit. Les conflits auraient été 
moins dramatiques sans cette 
Intériorisation poussée qui. prise 
en elle- même, aura été une 
étonnante réussite k l’ère de 1 a 
société libérale et de ees lu- 
mières. 

A beaucoup, U semble qu’au- 
Jourd’bul un mirage se dissipe: 
un Mi*rip>Wl>»rit rinet.-rt-wnl fyppp 

de paraître crédible; des direc- 
tives pratiques cessent de paraî- 
tre réalisables. On vivait le 
mythe et l’utopie : la foie chré- 
tienne entre en mue. ««wn» i& 
voix d’un adolescent à la puberté. 
Il faut que la voix trouve son 
nouveau registre pour de 

nouveau naturelle et que, dans 
cette phase intermédiaire elle 
évite de foroex. Un proce ss us est 
désormais engagé dont on voit 
mal qui pourrait l’enrayer, et 
comment; dont an mesure ma) 
l’étendue réelle (nous savons ce 
que nous voyons autour de nous, 
chez nous, mais Paris n’est pas 
la France, la France n’est ni 
l’Amérique si r Afrique) ; dont se 
c h erc h ent encore les formes, les 
formules et la légi timit é. Mai» 
comment n’y pas reconnaître la 
diffusion dans le domaine public 
de ce que Pie X dénonçait en 1907 
sous le nom de modernisme et 
dont U fit tout pour préserver 
l’Eglise catholique ? Ce qu’il 
condamnait comme aberration 
prend rie plus en plus caractère 
d’évidence collective. 

Des dimensions internationales 

Toute l’Eglise a été. depuis un 
siècle, travaillée par ce processus, 
par les analyses, les recherches, 
les Initiatives qu’il suscitait »<«»« 
les sens les plus contradictoires. 
Qu’on n’allle pas imaginer son 
déroulement comme le jeu d’un 
dualisme entre one hiérarchie 
conservatrice, fermée, et nne base 
ouverte, novatrice, progressiste. 
Tout est infirrfTT^t plus com- 
plexe,. enchevêtré, cas d’espèce. 
Les tensions au «omm o t ont sou- 
vent de' quoi surprendre et- dé- 
concerter. On peut parier tant 
qu’on voudra de discontinuité 
d’un pape k l'autre H est vrai 
que, sur un fond commun d’onü- 
libiralisme permanent, ils ont 

JMwcteur da recherche au 
CJAS, directeur du grouse de 
sociologie des religion» 


souvent eu pour successeur un 
cardinal qu’ils n'auraient pas 
choisi ffeux-mèmes (leurs bio- 
graphies le montrent clairem ent): 
ainsi de Fie IX pour Léon SOT. 
de P ie X pour Benoit XV. de 
Jean XXUZ et de Paul VI pour 
Pie XXL. Et p ourta nt, de 
Léon xm k Jean XXI U, ou. plus 
largement, de Pie IX à Paul VL 
U y a fort k parier que les histo- 
riens seront sensibles à l’unité 
d’une période qui s'achève sous 
nos yeux. 

1878 : élection de Léon XHT ; 
1978 : mort de Paul VL Exacte- 
ment un siècle. Le siècle qui a 
vu naître croître et dépérir l’Ac- 
tion catholique, avec son projet 
de restauration chrétienne de la 
société et la gerbe de puissantes 
organisations vouées à la réali- 
sation de ce projet, entre autres 
démocratie chrétienne et syndi- 
calisme chrétien. Pie X hérite en 
1903 des difficultés apparues dans 
les dernière» années de Léon 
XIA C’est sons son pontificat 
que se forment PaceUL le futur 
Pie XH, et RoacalU. le futur 
Jean XÀUI. le premier collabo- 
rateur et le second élève de 
Mgr Benlgnt, le célèbre prélat 
réputé chef de l’intégrisme (avec 
son fameux réseau d’espionnage 
dit e la Sapinière s), pour lequel 
Us ont nourri l'un et l'autre une 
vive estime; même si elle ne fut 
paya sans réserve. Et c*cst au 
côté de Pie XH que s’est préparé 
Mantinl. le futur Paul VL fils 
d'un des dirigeants Importants de 
l’Action catholique italienne sous 
Pie X. On ne sort pas du sérafl. 
En ce sens, le pape défunt est le 
dernier représentant de cette tra- 
dition. 

D'une tradition, faut-ü ajouter, 
qui a port é son fruit. Avec 
Léon Xm , l'Eglise catholique a 
opéré sa rentrée sur la scène in- 
ternationale. Avec Paul VL cette 
internationalisation a pris une 
d i men s i on Intérieure qu’elle 
n’avait jamais connue par le 
passé, smon sous la forme cTEgli- 
ses missionnaires relevant de la 
Congrégation de la propagation 
de la fol (de Propaffanda fide). 
De ce point de vue, c’est aussi la 
fin d’une tradition de romanisa- 
tion qui laisse place à d'impré- 
visibles événements. 

Qn’an le déplore ou qu’on s’en 
loue, il y a là des faits consi- 
dérables, qui noos apparaissent 
Irréversibles, mais dont on peut 
tout aussi bien dire qu'en leur 
temps Ils étalent Imprévisibles. 
Tout au plus, ce que les plus aver- 
tis pouvaient dire et chacun a 
ses préférences, c’est que taie 
était la vole dans la quell e u 
fallait éviter de s’engager ou. 
au contraire s'engager hardi- 
ment. 


POINT DE VUE 


Q UELLE que soit r appréciation 
que portera l’histoire « v (e 
pontificat de Paul VL II méri- 
tera notre reconnaissance pow la 
mise ' en oeuvre do concile, les consi- 
dérables progrès de l’oecuménisme 
et des relations avec les religions 
non chrétiennes, l'autorisation donnée 
à l'épiscopat français de reprendre 
l’expérience des prétres-ouvriere, et 
le souci de Justice économique et 
sociale entre les nations qui anima 
r en cyclique Popularum progressé». 
Mais si Ton prend comme point de 
vue la réalité, non négligeable, de 
la place des tommes dans l'Eglise 
du Christ, quel bilan rapide pedton 
pré s enter de l’œuvre du défunt pape, 
comparée è celle de ses deux pré- 
décesseurs? 


Pie XII, après iâ seconde guerre 
mondiale, avait eu accepter sans 
angoisse ni désarroi, "et an 'dépit de 
la conception traditionnelle et auto- 
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L’Eglise est-elle en voie de perdre les femmes ? 


IDÉES REÇUES SUR LES FEMMES 



Un sujet grave 
traité avec humour~ 

En 500 citations de la Bible.» 
«u journal du jour 
en passant par 

la chanson, 

tes livres pour entants 
et là publicité. 

Un livre enrichi 

d'ans abondante illustration 

(photos, dessins, gravures») 


39 F 

TOUTES LIBRAIRIES 

ÉDITIONS HIER ET DEMAIN 


ritalre qu'il avait de sa responsa- 
bilité pontificale, l'entrée des tommes 
dans la vie économique,' sociale et 
politique de son temps. Il a réelle- 
ment contribué A faire évoluer les 
mentalités et la pratique chrétiennes 
vis-à-vis des tommes dans la . société 
civile, tout en ne changeant rien â 
l’essentiel de leur statut dans 
' fEgBee. - 

Jean XXIII -est ailé plus loin en 
intégrant à la perspective de r Eglise 
mie-même cette évolution des 
tommes dans la société humaine, dis- 
cernant comme •un signe des 
temps- (c’est-à-dire un signe que 
rÉsprit-Salnt fait A son Eglise pour 
ta mettre & r écoute des appels que 
lui lancent les' hommes, et pour lui 
donner un regard neuf sur (e monde) 
dans cafte promotion de Ja femme. 
{Pmoam ht tarde, 1963.) 

Paul VI a. certes, pris en compte 
cet» réalité, mais le «cardinal 
Hamiet», comme Jean XXUI S'appe- 
lait avec une malicieuse affection, a 
toit è chaque fols, au cours de son 
pontificat, trois pas en arrière lors- 
qu’il s'étalt hasardé à en taire un 
en avant ■ - • 

Proclame-t-il Thérèse cTAvfla et 
Catherine de Sienne docteurs de 
l'EgOse 7 11 s'empresse, - dans une 
allocution qui suit cet» décision 
relativement audacieuse de rappeler 
quê tes femme* doivent se taire dans 
l’ Eglise, donnant un sans extensif et 
absolu à une Injonction, où beaucoup 
d'exégètes actuels volent une extra- 
polation à ne pas attribuer ê saint 
Paul. Minlsterla queadam. simplifie 
les -ordres mineurs et confia, entra 
autres fonctions, la lecture des Ecri- 
tures aux' laïcs, mais, •selon (a 
vénérable tradition de notre Egffee », 
en écarts lea femmes. 

Marie, ou modèle exclusif 

H y a dix ans était publféa fency- 
clique HumaawB vîtes, où Paul VI. 
choisissant ravie de la minorité de 
la commission théoldglque contre la 
majorité da aee. membres. Interdit 


par 
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eux catholique® les pratique» non 
naturelles de contraception. Impo- 
sant ainsi aux femmes la soumission 
A une nature obscure et mal définie, 
mais présentée comme e x pre s sion de 
la volonté divine, une aorte da fata- 
lité sacralisée. 

Dans les dernières aimées du pon- 
tificat, _une commission d'études sur 
les femmes dans fEglIse est consti- 
tuée sur l'ordre de Paul Vl, mais 
te pape définit d’avance les limites 
de «a recherche, excluant de celle-ci 
toute réflexion sur l’dventualHé d’or- 
donner des femmes. Le mol qui 
«Impose pour quaDfler la résultat 
da cette Initiative est celui de 
» pitoyable », utilisé è ce propos par 
rabbé Potin au coure de l'émission 
Interwnldl week-end, le samedi 
12 août 

En Janvier dernier, la Congrégation 
pour la doctrine de la toi publie 
une déclaration eùr la question de 
r admission dee tommes au sacer- 
doce ministériel dans laquelle les 
autorités religieuses, se retranchant, 
par Impossibilité d'user d’arguments 
théologiques, derrière une pratique 
disciplinaire et juridique constante, 
refusent d’envisager Joute évolution' 

dans ce domaine. Le pape, s'adres- 
sant aux tommes dam son allocution 
du 30 Janvier au sujet de cette 
déclaration, ne propose pas d’au- 
tre raison i ce refus que. de nou- 
veau, 1a référence au concept divi- 
nisé de nature : «9 s'agit d'un 
ordre fondé sur f essence des per- 
sonnes— d'uns beauté qui a pour 
origine le sages» ontofoglqùe de 
la nature, c’est-à-dire du Dieu 
créateur. » , 

Ce bilan, presque totalement néga- 
tif, est A confronter avec le déve- 
loppement parallèle du. culte marial 
sous ce pontificat L'année sainte, 
ouverte A la Pentecôte 1973, avait 
été mise eone le signe de Maria. 

(•) Professeur de lettres. 


En mare 1974, le pape donnait à 
l'Eglise une longue « Exhortation 
apostolique sur le culte de la Vierge 
Marie», dont l’aspect positif des 
orientations (biblique, oecuménique, 
liturgique et moderne dans le recoure 
éclairé aux sciences humaines} est 
Indéniable, mais où. en même temps, 
une Inquiétante anthropologie da la 
féminité 8e dessine, dans des for- 
mulas comme celle qui volt en 
Marie « la type éminent de la condi- 
tion féminine. » Cette utilisation de 
Marie ■ comme modèle exclusif st 
contraignant pour Ja vocation de la 
tomme se retrouve encore six mois 
avant la mort du pape, dans l'allo- 
cution déjà citée Cette inégalité 
de fonctions ne signifie pas— une 
dévaluation dans la hiérarchie de la 
charité et de la sainteté où la ‘emme 
— ef Marie nous le montre — peut 
avoir la première place, d'une façon 
non seulement passive, mais active, 
en pratiquent tant de vertus et en 
ayant, par sa bienfaisance, un al 
large rayonnement social-. Nous 
exhorterons lea femmes A s'acquitter 
avec— une vigueur plus grande, de 
leur mission de piété, d» sagesse 
et (T amour en vertu de laquelle elles 
sont magistralement reines avec 
Marie.» 

Paternalisme eeelfisîastiqne 

Soyez bien sages et vertueuses, 
faites beaucoup de bonnes œuvres, 
et 'vous serez de» reines, comme 
Morte : VollA le conseil moralisant, 
dans un style dont on est bien obligé 
de reconnaître te caractère mièvre 
et stéréotypé, que le pape donne 
aux tommes qui interpellent l'Eglise 
de façon de plus en plus pressante I 
Comment ne pas être Inquiet d’un 
tel décalage entre la demande et la 
réponse, qui laisse prévoir, avec 
révolution de rhfstoire, un véritable 
dialogue de sourds? 

Que les responsables de l'Eglise 
cessent enfin d’idéaliser sentimenta- 
lement la Femme tout en margina- 


lisant les tommes ; qu’ils cessent de 
les considérer seulement A travers 
la Virginité consacrée ou ia mater- 
nité. présentée en elle-même comme 
un absolu ; qu’ils cessent de les trai- 
ter comme dee entants, avec ce 
paternalisme ecclésiastique si 
contraire A l'Evangile (• A rappelez 
personne père, car vous n’avez qu'un 
seul père, qui est aux creux » ; qu'ils 
sachent voir aussi an elles des 
compagnes et des sœurs, témoignant 
ainsi de la révélation que le Christ 
nous a apportée de la fraternité 
fondamentale de tous les dires 
humains. 

En cette période de vacance «rira 
deux pontificats, comment les fem- 
mes pourratont-eites se sentir concrè- 
tement concernées par une élection 
qui n'est pas l'affaire de tons, 
contrairement è ce qu'un sermon 
entendu récemment voudrait taire 
croire (• L'Eglise, c'est nous : ce 
ne sont pas cent quatorze cardinaux 
qrd vont élire le pape, mais nous 
tous par nos prières. » Propos qui ne 
prendraient une consistance que si 
le choix du pape n'ètalt pes te tait 
exclusif d’une oligarchie). Cette élec- 
tion est l'affaire de dignitaire* (U 
faut un chapeau de cardinal pour 
disposer d’un bulletin de vote) : de 

septuagénaires, en moyenne ; de 
célibataires et d'hommes exclusive- 
ment. 


L'Eglise a perdu les Chinois au 
dbraeptième siècle; les ouvriers su 
dbcfieuvtème. Perdnrt-elle las fem- 
mes au vingtième siècle, avec tes 
Jeunes par te même occasion ? 

Tant de tommes, et d’hommes aussi, 
attendant du futur pope qu'il témoigne 
dee dons de l'Esprit dans leur diver- 
sité : pas seulement de celui, si 
précieux, de prudence, mais encore 
des dons de discerne m e n t et de 
force en ayant la courage et l'au- 
dace nécessaires pour répondre aux 
besoins de l’humanltâ, en cette fin 
du vingtième siècle 1 


( 
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La fermeture du centre de recherches 
nucléaires d'Aldermaston risque de retarder 
le programme militaire britannique 


Londres (A JF J* J. — Toutes les 
Installations du centre de recher- 
ches sur les armes atomiques 
d’Aldermaston, à 80 kilomètres 
à l’ouest de Londres, spécialisées 
dans le traitement du plutonium 
ont été fermées, Jeudi 34 août, 
annonce le ministère britannique 
de la défense. 

La fermeture de ces installa- 
tions fait suite aux protestations 
des syndicats d’employés consé- 
cutives à la découverte de treize 
cas de contamination par le plu- 
tonium. Un laboratoire du centre 
d'Aldermaston avait déjà été 
fermé il y a quelques jours à la 
suite de protestations analogues 
(le Monde du 24 août). 

Un porte-parole du ministère 
de la défense a admis que d' « im- 
portants programmes » seraient 
« inévitablement » retardés. Mais 
il a exclu que la fermeture « ait 
un quelconque impact sur la 
capacité opérationnelle atomique 
britannique », bien que les prin- 
cipales unités de production d'ar- 
mes nucléaires, en particulier les 
têtes des missiles Polaris. qui 
équipent les sous-marins atomi- 
ques de la Royal Navy, se trou- 
vent à Aldermaston. 

L’enquête ouverte par le mi- 
nistère de la défense devrait 
durer plusieurs semaines. C’est, 
en effet; tout le dossier du con- 
trôle des mesures de sécurité 
dans les installations militair es, 
qui est aujourd’hui ouvert. U n’y 
avait pas d'équipement pour le 
dépistage du plutonium à Alder- 
maston, où un simple contrôle 


urinaire était effectué. Pou r q u oi, 
ont demandé les syndicats, alors 
que le premier cas de contami- 
nation a été découvert en janvier, 
n'a-t-il été révélé qu’en août ? 
Pourquoi les mesures de sécurité 
dans les centres militaires sont- 
elles apparemment en retard sur 
celles des rentres civüs ? 


FUITE DE CARBURANT 
D'UN MISSILE 
INTERCONTINENTAL AMÉRICAIN 
Un mort, trois blessés 

Wlchlta (Kansas). — Due personne 
a été tuée et trois antres blessées. 
Jeudi 24 août, dn tait d’osé impor- 
tante Culte de carti ornât qui s'est 
êcbappé du réservoir d'une Innée 
Tltan-2 entreposée dans un sUo sou- 
terrain, à 35 kilomètres de Wieblta, 
dans le Ka n sa s . Cette Culte a provo- 
qué la formation d’un nuge toxique 
de tétraoxyda d'azote. Une centaine 
de personnes des environs ont dlk 
être provisoirement évacuées et plu- 
sieurs toutes ont été fermées à la 
circulation. 

Le missile Intercontinental, a Indi- 
qué un porte-parole, n’était pas 
équipé de sa tête nucléaire. On 
ignore encore les canin exactes de 
la fuite qui semble avoir en ' lien 
à la fin d’une manœuvre de rem- 
plissage. 


ANNIVERSAIRE 


LA COMMÉMORATION DU 25 AOUT 
Défilé* discours et spectacle place de l’Hôtal-de-Villo 


Le souvenir de la libération de 
Paris, le 25 août 1244, donne lieu 
ce vendredi à diverses cérémonies 
dans la capitale, dont un défilé 
militaire et un spectacle sonore 
et pyrotechnique, place de l’Hôtel- 
de- Ville, à partir de 22 heures. 
Rappelons que M. Jacques Chirac, 
qui prononcera un discours après 
le défilé des troupes en tant que 
maire de Paris, a invité à cette 
occasion onze maires de grandes 
villes étrangères. 

Pour sa part, le groupe com- 
muniste au Conseil de Paris. estime 
que « ta célébration du trente- 
quatrième anniversaire de la 
libération de Paris revit une im- 
portance particulière, à l’heure 
où ^indépendance économique et 
politique de la France est plus que 
jamais remise en question par la 
majorité au pouvoir ». 

c En se délivrant par soi-même 
de ? oppression nazie, déclare dans 


un communique le groupe com- 
muniste, le peuple de Paris a pris 
toute sa place parmi les capitales 
et les grandes cités qui ont lutté 
et souffert pour leur liberté. Les 
élus communistes, ajoute le texte, 
sont heureux de saluer la pré- 
sence de leurs représentants aux 
côtés du peuple de Paris fêtant 
sa libération. Ils réaffirment avec 
force leur attachement indéfec- 
tible aux causes inséparables de 
rindépendance nationale et de la 
liberté.. » 

Jeudi 24 août, rue du Château- 
d'Eau à Paris, une brève cérémo- 
nie a marqué l'anniversaire de la 
libération de la Bourse du travail 
par les Forces françaises de l’inté- 
rieur, ü y a trente-quatre ans. 
M. André Tollet, president du 
comité parisien de libération, a 
évoqué l’événement, soulignant la 
part prise par la classe ouvrière 
dans la libération, de la capitale. 


JUSTICE ISPORTS 


JEUNESSE 


LA C.E.T. REGRETTE LE RETRAIT « UNILATÉRAL » 
DES JEUNES SOCIALISTES DU FESTIVAL DE U HAVANE 


Jeannine Marest. membre 
du secrétariat confédéral de la 
C.G.T., a qualifié, jeudi 24 août, 
au cours d'une conférence de 
presse, de « grand événement 
pour la jeunesse démocratique 
éprise de liberté, de paix et 
d'amitié » le Festival mondial de 
la Jeunesse et des étudiants, qui 
a eu lieu i La Havane du 28 juil- 
let au 5 août. 

La C.G.T- a déclaré Mme Ma- 
rest, se félicite de la participation 
pour la première fols à ce festival 
de la Jeunese ouvrière chrétienne 
(J.O.C.) et de la Jeunesse ou- 
vrière chrétienne féminine 
(J.O.CJF.). mais regrette le retrait 
« unilatéral » des Jeunes socia- 
listes (le Monde du 8 aou.), pour 


des raisons qu’elle estime être des 
e prétextes b. 

Le centre confédéral de la Jeu- 
nesse C.G.T. a rencontré à 
La Havane de très nombreuses 
organisations syndicales d’Europe 
de l’Ouest. d’Algérie, du Mexique, 
de République démocratique d'Al- 
lemagne et du Japon. Des entre- 
tiens ont également eu lieu avec 
le Front Poüsario, a Indiqué 
Mme Marest. A la délégation 
éthiopienne, la C.G.T. a précisé 
que, si elle était « d’accord b avec 
sa c révolution b, elle ne pouvait 
pas 8 ne pas tenir compte de 
l’aspiration du peuple éryùvrée n • 
et qu'eüe souhaitait que cette 
question « sa règle rapidement 
par des négociations 



COPENHAGUE 

long 

week-end 
7 otf T 1 septembrt 
5 jours 

PirteCopsttingoi (aBtr/rtton). 
par nton 
2 tondes : 

F. 870 (hâtai + petit dfpuoar) 

F. 1450 (1/2 parafa) + TtycS 
+ watt la Suèdi) 

AnajgnuoB ■ 

DSB 

CHEMINS DE FER DANOIS 
(Usas * nwttfc 

142, as. te Q uu ns -Û rri n , 75081 MBS 

pUphani 3532005 

SB i mit ipst dl Hpflts 


r 


agarhac 

\mmwp 

(NE&W 7 E/ 


de 


AUDITION DE L'AUTEUR 
DE LA PRISE D'OTAGES 
DE L'AMBASSADE D'IRAK 

M. Claude Hanotean. Juge d'ins- 
truction an tribunal de Paris, 
entendu. Jeudi après-midi 24 .août, 
M. Hamed Abbés BsmmamL l’auteur 
de la prise d’otages de l'am- 
bassade d'Irak, le 31 Juillet dernier. 
HL «awimawn» assisté de Bl* Loe 
Bavez, a recousu les faits et 
déclaré : a Je me suis borné 
accomplir w» mission, s Blessé lors 
de U fusillade «ni a eu lien après 
la prise d’otages, rue du Général- 
Appert. HL Hammam! a été trans- 
féré lundi 21 août de la salle Cusco 
à l’Hôtel -Dieu à û maison d'arrêt 
de Fresnes, où 11 a commencé une 
grève de la faim pour protester 
contre l'attitude des autorités fran- 
çaises r affaire de l'ambassade 

d'Irak. La police lui avait en effet 
promis quH serait libéré s'il se 
rendait. 


IE SAF ïï IA RÉFORME 
DES ÉTUDES D'AVOCAT 

A propos du projet de réforme 
des études d’avocat, allonger - " 
d’une année la durée des étui 
nécessaires à l’obtention du cer- 
tificat d'aptitude & la profession 
d’avocat (CAPA). (le Monde du 
19 août), M* Francis Jacob, ancien 
président du Syndicat des avo- 
cate de France (SAF), mem- 
bre du bureau national, nous 
écrit : « Le Syndicat des avocats 
de France est la seule organisa- 
tion professionnelle d’avocats qui, 
depuis plusieurs armées déjà, se 
soit prononcé dès l’abord contre 
tout stage qui précéderait la pres- 
tation de serments 

b En effet, les activités de la 
profession ne pourront pas être 
accomplies au cours de ce pré- 
stage . et, en outre, celui-ci ne 
fera pas Tobjet d'une rémuné- 
ration sur fonds publics — ' - ce 
qui était prévisible, —r alors que 
la formation des futurs avocats, 
associés dans le domaine de r aide 
judiciaire et dès commissions 
d’office au service public de la 
justice, justifie, tout naturelle- 
ment, cette rémunération. Dans 
ces conditions, le système de for- 
mation préconisé aboutira à un 
nouveau barrage social, assorti 
en son début et à sa fin d'un 
examen de sélection. (—) . 

» Le SAP vient de rappeler ces 
différentes précisions dans une 
lettre à M. le directeur des affai- 
res civiles et du sceau, en. indi- 
quant qu’à défaut d’une garantie 
de rémunération au moins' égale 
au SMIC, et d’une couverture du 
risque social, avec des cotisations 
peu onéreuses, fl ne pourrait, en 
aucun cas, cautionner la publi- 
cation du décret envisagé.» 


le plus récent d’Europe. 
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En bref... 

• Evasion d’un détenu à Saint- 
Martm-de-Ré. — VL Jean-Paul 
Mourgaud, âgé de traite ans, s'eat 
évadé, jeudi 24 août, vers 4 heu- 
res du matin, après avoir scié les 
barreaux de sa oellule à la. cen- 
trale de Saint - Martin - de - Ré 
(Charente-Maritime). H avait été 
condamné en 1878 par la cour 
d'assises de la Charente-Mari- 
time à six ans de détention pour 
vols qualifiés. 

• Deux vols importants de 
bijoux — d’un montant total de 
quelque 3 200 000 F — ont été 
commis depuis le début du mois 
au préjudice de résidents du 
Cap-cf Antibes. Le premier a . eu 
lieu, dans la propriété de 
Mme Inge von Halen, ex-épouse 
de M. Quand t, l'on des princi- 
paux actionnaires de la firme 
Daimler - Beat - Mercedes, le 
7 août, pendant une réception. 

Dans la nuit du 23 au 24 août, 
des bijoux, d’une valeur de 
200 000 F. ont été volés à 
M. et. Mme Bouchatey, ressortis- 
sants suisses qui résidaient & 
l’hôtel du Cap. — f CorrespJ 

• L’évadé de Ckârvaux a été 
repris. — Patrick Portier, qui 
s’était évadé de la maison cen- 
trale de Clairv&ux (Aube), .le 
22 août (le Monde du 24 août), 
a été repris Jeudi 24 août à 
SémoutlBzs - Monteaon 1 (Haute- 
Marne). 

• Une canalisation d’air 
co mp r im é a été perde acciden- 
tellement le jeudi 24 août vers 
14 h. 30 sur us chantier de la rue 
Saint-Antoine à Paris (4*). Trois 
ouvriers ont été blessés. Vun 
d’eux, atteint aux yeux, serait 
dans un état grave. 


CATASTROPHE 


INONDATIONS 
AU NÉPAL 


Des centaines de personnes ont 
et cinq mille maisons ont 
;é détruites au" cours des dér- 


provoquÉs par 
d’importantes pluies de mousson, 
a annoncé jeudi 24 août. & Ge- 
nève, la Croix-Rouge. Devant 
l'ampleur du désastre — plus de 
quarante mifie personnes sans 
abri et des milliers d’hectares 
détruits. — la Croix-Rouge né- 

r lalse vient de lancer un appel 
la solidarité Internationale. — 
(ASJP.) 


NATATION 

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE DE BERLIN-OUEST 

Douze records du monde en quatre jours 


Berlin-Ouest. — Cinq finales, cinq records 
du monde an cours de la quatrième journée 
du championnat du monde de natation. Depuis 
le début des compétitions, huit records du 
monde féminins et quatre records masculins 
ont été battus au total & Berlin-Ouest. 

La Soviétique Linda Kàchouchaite, quinze 
ans, a amélioré par deux-fois, en éliminatoires 
(2 min. 33 sec. il), puis en finale (2 min. 
31 sec. 42), le record de sa compatriote Jolia 
Bogdanova sur 200 mètres brasse. Les autres, 
records du inonde sont revenus A l'Austra- 
lienne Trac y Wlckham quinze ans, elle, 
sur 400 mètres nage libre (4 min. 6 sec. 28. 
contre précédemment 4 min. 7 sec. 68), A l'Amé- 


ricaine Linda Jezek sur 200 mètres dos 12 min. 
11 set 93 contre 2 min. 12 sec. 47), au Cana- 
dien Graham Smith sur 200 mètres quatre 
nages (2 min. 3 sec. 65 contre 2 min. 4 sec. 39) 
et au relais américain quatre Fois 200 mètres 
nage libre (7 20 sec. 82 contre 7 min. 

23 sec. 22). 

Les Américains et les Américaines ont rem- 
porté quinze des vingt et un titres mondiaux 
disputés A ce jour, sept pour les garçons, huit 
pour les filles, les six autres étant répartis 
entre l’Union soviétique (trois). la République 
fédérale d’Allemagne (on), l'Australie lunï et 
le Canada (un). 


n s’est vérifié que la brasse 
était comme souvent encore, un 
point faible de la natation amé-- 
ricalne. Sur les quatre courses 
(100 et 200 mètres brasse mascu- 
lin et féminin), les Etats-Unis en 
ont perdu trois et ü apparaît bien 
que, pour les filles du moins, 
l’école soviétique est en tout point 
supérieure à ce qui se fait dans 
le reste du monde. Les Américains, 
s’ils ne sont guère préoccupés par 
cette lacune, reconnaissent ce- 
pendant qu’H serait opportun de . 
faire porter leur effort: dans cette 
direction. Toutefois, oe style, le 
pins lent et sans doute le moins * 
séduisant de tous, suscite peu 
d’engouement outre - A tlanti q ue. 
C’est, dit avec un dln d'œil Peter 
Daland, entraîneur de l’univer- 
sité de Californie du Sud (U-F.C.h- 
8 une nage de secouriste, tout' 
juste bonne pour la Croix-Rouge ». 

Ici et là, malgré leur récolte de 
titres mondiaux, les AmèrWmiwa 
ont d'affleuis trouvé plus fort 
qu’eux dans d’autres styles. Ainsi 
ont-ûs perdu, teudi 24 août, deux 
courses qui semblaient ne pas 
devoir leur échapper. Steve 


Lundqvist (200 mètres quatre 
nages) et Ffim Lfneham (400 mè- 
tres nage libre dames), tous deux 
détenteurs des records du mondé 
de ces spécialités depuis à peine 
trois semaines, ont été battus par 


De notre envoyé spécial . 

le Canadien Graham Smith et 
l'Australienne Tracy Wlckham en 
perdant du même coup leur 
record. Tracy Wlckham, un tout 
petit bout de chou qui ne nage, 
comme tous ses compatriotes, .que 
sur les bras, mais avec une belle 
énergie, détient désarmais les 
records du 400 mètres et du 
800 mètres. Sur la forme qu'elle 
a montrée dans la finale du 
400 mètres et sur le rythme qu'elle 
lest capable de soutenir, fl semble 
que toutes les chances sont de 
son côté pour le 800 mitres. Pour- 
tant 11 s’en est fallu d’un rien 
qu'eüe passe à côté de l’exploit. 
Jeudi matin en série, - elle n 'avait 
réalisé que le septième temps 
(4 mtn 18 sec 76) et frôlé l’éli- 
mination. faute de .savoir bien 
doser son effort. 

Anonymat des Français 

L'élimination, c’est une mésa- 
venture qu’a connue Tracy Caul- 
Mns, déjà trois fols championne 
du monde, dans les séries du 
200 mètres brasse. A quinze ans, 
le même âge que Tracy Wlokham 
et Hnrift ËAchouchalte, l’âge du 
talent à l’état brut, mais sans 
expérience, Caolklns a cru qu’il 


ATHLETISME 

AVANT LES CHAMPIONNATS D'EUROPE 

Un appel aux concurrents 
en faveur des droits de l'homme 


Les championnats . d’Europe 
d’&thlétisme. débutait le 29 août 
à Prague. S’adressant aux athlè- 
tes européens, qui s’apprêtent à 
donner le meilleur d’eux-mêmes, 
le Comité International pour le 
soutien de la Charte T7 en Tché- 
coslovaquie, rappelle que le dra- 
peau français flottera à ces 
champiazmàts aux côtés de ceux 
des cinq pays qui envahirent la 
Tchécoslovaquie 11 y a dix ans. 

« Vos dirigeants, écrit le Comité, 
ne vous • ont pas consultés avant ■ 
(T accepter en votre nom que . ces. 
championnats d’Europe soient 
organisés * une date et un lieu 
aussi symboliques. .Vous rtavex 
aucun moyen coorganiser un boy- 
cott qui devrait être général 
pour être efficace. Cependant, ü 
vous reste la possibilité de mar- 
quer que vous Wètes pas solidaires 
de ceux qui ôtent aux peuples 
tchécoslovaques le droit de choisir 

librement leur destin. Cette pos- 
sibilité est simple et claire. Il 
suffit vue vous fassiez savoir que 
vous êtes pour les droits, de 
Vhomme. InscrfoezAe sur vos 
maillots, sur vos lieux <Fh£berge- 
menL Sachez le dire : « Za 
lldska prava - vsude r s (Pour les 
droits de l’homme - partout !> 
(phonétiquement vsude . se pro- 
nonce vehoudê). 

b Les peuples de Tchécoslova- 
quie ont été fris longtemps bri- 
mée tout au long de leur histoire: 
Ils ont ToreVe très fine. : Ils 
sauront que vous êtes venus 
chez eux pour la liberté et non 
pour contempler leurs chatoies. » 
De son côté. l’Alliance anti- 
collectiviste universelle, présidée 
par M. Georges EEalnaut, avait, 
dès le 11 juillet, écrit à M. Mar- 
mion. prérident de la FJ* A-, pour 
im demander quelles Initiatives 
il comptait prendre ..c pour 


faire comprendre aux dirigeants 
d’un pays asservi que la fJA 
ne saurait se désintéresser du 
sort d’un peuple auquel nous 
sommes liés par une ancienne 
alliance et envers ‘ lequel nous 
nous sommés déjà rendus coupa- 
bles de trop ^abandons a Cette 
missive est restée sans réponse: 

M. BOUKOVSKY : (pie Tes jeux 
de Moscou ne soient pas 
olynqiiques. 

Le -Times a publié, le 22 -août, 
un deuxième appel - en . l’espace 
d’une du dissident rose 

Vladimir Boukovsky qui demande 
au- Comité- olympique internat! o^ 
nal de retirer aux Jeux de Moscou 
de .1280 la qualification d'olym- 
piques. 

Pour le dissident é chang é 
contre le secrétariat du P. G. 
chili en en décembre 1976, e Hitler 
aurait subi un coup terrible si 
le monde, encore incertain . sur 
ses intentions, avait méprisé les 
Jeux de Berlin en 1936. Aujour- 
d'hui, ü a Punique occasion de 
montrer son horreur de Yabsoïu- 
tisme et son attachement à la 
liberté en re tirant le qualificatif 
d’olympique ù Y évènement qui 
aura lieu en 1380^. C’est au 
Comité .Olympique international, 
gardien, de Yidéal olympique, à 
prendre 'cette décision. Cette 
manifestation antique gagnera 
en prestige si les XXir eux de 
Moscou viennent, s’ajouter à la 
liste de ceux gui n’ont pas eu 
lieu dans un souci de lutter 
contre la tyrannie b, canclufc-iL 
Rien ne laisse prévoir pour l’ins- 
tant que le CXO. entendra cet 
appeL 


Le secrétaire an Foreign Office remet en question 
la tenue des Jenx olympiques à Moscou 


Londres (AS JP J. — Le secré- 
taire au Foreign Office. M. David 
Owen, a remis en question, jeudi 
24 août, là possibilité que les 
Jeux olympiques se tiennent à 
Moscou, en 1980 cnmrne prévu. 

L’UJEàSJS. «ne devrait pas tenir 
cela pour acquis, cor la Grande- 

Bretagne pourrait prendre posi- 
tion sur la question du. respect 
des droits de l'homme », a-t-fl 
décla r é. 

M. Owen, qui donnait une Inter- 
view télévisée à l’occasion de. la. 
publication de son livre. Hvman 
Rights (e les Droits de l'homme *), 
a ajouté que si le peuple britan- 
nique arrivait à la concldâobqof) 
rUJL&S. traitait très cavalière- 
ment les principes moraux qni 
sont à la base des Jeux, la tenu» 
de ceux-ci à Moscou serait de 
phis en pins remise - en question... 
M. Owen a ajouté : c/Zx O» So- 
viétiques) doivent admettre ' que 


tutus sommes tris sensibles aux 
sentiments de Yoptimjn publique 
dans ce pays.» 

- In* 13 juillet 11 Owen avait 
annoncé la suspension des échan- 
ges de visites ministérielles entre 
les deux pays. Cette décision fai- 
sait suite aux réactions vigoureu- 
ses du premier ministre, M. James 
Ca ll agj um qui, trois Jours pins 
tôt, avait d é c l aré aux Communes 
que les procès des dissidents Ana- 
toly Chtcharansky et Alexandre 
Guinzbourg ressemblaient' *aux 
procès de Moscou du temps de 
Staline». 

Le chef du Forelng Office, rap- 
pelle- t-on à Londres, & mw». été 
le premier parmi, ses collègues des 
Neuf à qualifier- de « très inquié- 
tante» Tannonoe, le 15 mai, du 
procès du professeur Yonri Orlov, 
dont il avait stigmatisé par là 
suite la sévère ' condamnation. ' 


n’était pas Indispensable - de 
produire en séries un trop grand 
effort. Ü y a gros à parler que 
c’est une erreur qu'elle ne com- 
mettra plus à l'avenir 

La natation française est un 
peu sortie *e l’anonymat au cours 
de la quatrième journée . des 
f»hftmp ion nnj - R du mande. Annick 
de Susini s’est classée si xièm e du 
200 mètres brasse, et le relais 
quatre fols 200 mètres nage libre, 
composé de Andraca. P lançon, 
Matuslc et Noël, a pris la sep- 
tième place de la finale en bat- 
tant le record national (7 min. 
39 sec. 97). Dans cette course, 
les Américains ont encore une 
fois fait la démonstration da la 
richesse de leur natation. Us se 
sont qualifiés le matin, comme 
précédemment pour le relais 
quatre fois 100 mètres nage Ubre, 
avec quatre remplaçants — Lars- 
son, Dickson, Greenwood et 
Montgomery — et ce sont les 
quatre titulaires, c'est-à-dire les 
quatre premiers classés du 
200 mètres des championnats des 
Etats-Unis — Fumiss, Forrester, 
H&ckett et Gaines — qui or.t 
dans la soirée, battu le record du 
monde établi aux Jeux olym- 
piques de Montréal. 

Avant le cinquième Jour de 
compétition, l’équipe de la Répu- 
blique démocratique allemande 
est toujours bredouille. H y a 
trois ana aux champ ionnats du 
monde de Cali. les Allemandes de 
l’Est avaient remporté dix des 
quatorze titres mondiaux, contre 
trois aux Américaines. Four l'ins- 
tant, le score est de sept à zéro 
en faveur des Etats-Unis et, dans 
Je meilleur cas. la R-D.A- peut 
compter que sur deux succès dans 
les prochains jours : le 100 mètres 
nage libre et le relais quatre fols 
100 mètres nage libre. Rendus 
euphoriques par la dynamique de 
la réussite, les Américains feront 
tout ce qui est en leur pouvoir 
que leurs adversaires su- 
it un « dernier affront ». 

FRANÇOIS JANIN. 


■ CYCLISME 

Les championnats du monde 
sur route 

100 KM PAR ÉQUIPE 
(AMATEURS) 

L Hollande (OosterboncU. Van 
Houvellngen. Blerlnga Van Bat). 
1 h. 59 min. 51 sec- .(moi. 43,161 km) ; 

2. U -RA 8. (Plkkaus. Bamlnwfcl. Qon- 
Etavlshmae. Kousnetsov), & 1 min. 
9 sec. : 3. Suisse rOlaus. Mttttec, 
TrlnMar. Bbransperger), A 1 «in- 
38 aec. ; (._) 10. France (Bodler, 
Simon, Kernar. Lalanne), A 10 

28 secondes. 

DAMES 

L Béate Habeta (HJA), les 
70.3 km en l h. 45 min, a ne. ; 
a Keetàa Van Gaston Ha«e (Hol.) ; 

3. Bmannella Lorenàon (It.) ; (...) 
14. Josyane Boat (Fr.) ; (._} 18. Co- 
lette Davalne (Fr.). 


BIBLIOGRAPHIE 

LA COUPE 
DE U AMERICA 
de Daniel Gilles, 

Morris et Stanley Rosenfeld 

Un 22 août 1851. la goélette 
America se jouait de dix-huit 
bateaux britanniques dans une 
course au tour de nie de WtghL 
Depuis lors, rnngt-trots défis ont 
vainement été lancés pour la 
reconquête du trophée détenu par 
les Etats-Unis. 

Cet album retrace Fhistotre 
d’une extraordinaire et folle 
aventura Des documents éton- 
nants : quatre cents Wustmttans 
ont été choisies parmi les soixante 
mine cUehés dont dispose la dy- 
nastie des photographes améri- 
cains Rosenfeld, un tex te de 
Daniel GÜle. qui vit pour la mer 
et la connaît bien. 
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des loisirs 


et du tourisme 


* , 
^ 


Vacantes pour 
pas ordinaire 


LES MONUMENTS HISTORIQUES 


Apprendre d voir le passé 


Qui dira la vraie raison — on. la. vraie 
passion,— .qui noos penne «a nonces 
à mettre nos pas dans cens de nos loin- 
tains ancêtres grâce aux. monuments 
historiques? Noos .visitons chèteapx ou 
manoirs, églises on parce qu'lis 

nous plaisent, parce qu'lis noos perlent 
et parce qu'ils noos dépaysent autant 
qu'un. long voyage. 

Certains vacanciers vont dans la rêve- 
rie historique on peu pins loto que la 
nmtemplaUoo. Il ne leur suffît pas- de 


voir. Us. veulent toucher, prendre le 
tournemain des tailleurs de pierre et des 
compagnons charpentiers. Us se mettent 
en tête de faire revivre les châteaux en 
ruine qu’ensevelissent pea A peu les 
ronces, l'aubépine et le liseron. 

Les spécialiste» des monuments histo- 
riques .considèrent avec appréhension le 
renfort de ces- bonnes volontés. Celles-ci 
risquent d'injurier le passé' en plaçant de 
l'ardoise lh oh la tuüe règne on en pla- 
çant un « chien assis » dans an toit rusti- 
que. Les architectes trouvant aussi un peu 


« 


D 


k ES p ersonn es consa- 
crent leurs vacances 
à restaurer des ■mo- 
numents historiques Com- 
ment appréciez-vous ce choix 
et ses conséquences sur lé 
patrimoine architectural T 

— Que les jeunes s Intéressent- 
au patrlmotoe' architectural est 
une excellente, chose. En général, 
run. d’eux éprouve un coup de 
foudre pour un édifice branlant. 
33 fonde une association de sau- 
vegarda qui se rattache bientôt 
& une fédération d'associations 
spécialisées dans la restauration. 
Puis 11 organise un hébergement, 
amasse des matér ia u x et. de- 
mande du renfort pour l’été. ' 

» Le premi e r écueil deTentre- 
prise provient de ce quH ne se 
rend pas compte de l'importance 
de la tâche. Dans le cas du châ- 
teau de Montalgut, en Aveyron. 
U n’y avait pu d’ean pour le 
chantier, ni.de route pour appor- 
ter les matériaux, sur. un piton. 
Près d'Alés, J’ai dû faire savoir 
que la. présence de. fissures dans- 
les tours d’un - château rendait 
la restauration trop dangereuse. 


« Des travaux effectués 
à l’envers » 

» Deuxième handicap : les 
apprentis restaurateurs ne pos- 
sèdent pas de moyens. Enfin, ils 
ignorent comment on soutient 
une voûte, comment an applique 
un mortier à l’ancienne et A quoi 
sert une ferme de charpente. Ils 
commettent les erreurs dés novi- 
ces. Ce seront des travaux effec- 
tués à l’envers : par. exemple, un 
enduit appliqué sur un mur prêt 
à s'écrouler. Ou des réparations 
mal réalisées : par exemple^ la 
pente trop. faible d’un toit. On 
encore dre fautes d’ h a rm o n ie : 
par «semplty dre Joints de -ma- 
çonnerie qui Jurent- avec l'esprit 
de l’édifice. Nos amateurs sont 
passionn és et pleins de bonne 
volonté, Es ne' doivent pas 
déshonorer le toonument qu’fis 
prennent en charge. Il n’est, 
d'ailleurs, pas question qu'fis tra- 
vaillent sur la cathédrale de 
Reims. L’administration des 
affaires culturelles leur laisse les 



.' édifices wringnTB rtonf. rite est 
hors d’état de s’occuper. 

— Bst-ü possible de remé- 
dier à Yincompétence rela- 
tive de ces architectes ama- . 
teurst 

— Depuis 1970, la direction de 
l’architecture a mis sur pied dre ' 
stages de* formation - pour' les * 
' animateurs des campa consacrés 
A 3a restauration de monuments 
historiques. Nous sommes ac- 
tuellement cinq architectes en 
chef chargés d'organiser, avec 
les associations, dre stages de 
quinze, jours pour une vingtaine 
de personnes. Les séjours ont 
lien sur dre chantiers en acti- 
vité. Ils comportent une partie 
pratique sous la houlette de 
spécialistes dre techniques de la 
restauration. Les participants 
apprennent la taille de la pierre, 
la maçonnerie, la pâse de par- 
quet,, la charpente et la couver- 
ture. 

«iDCiriqiur 
la modutie» 

a Le soir, nous passons à la 
partie théorique qui consiste en 
exposés et en projections , de 
diapositives. -Les sujets Abordés 

«nnt lyinnmhmhteg ; Comment 

étayer an* voûte en fonction 
des poussées qu'elle subit ? Com- 
ment attacher les .bottes de 
paille d'une toiture en chaume? 
Comment , poser des ardoises an 
ri nu et àu crochet? Pour résn- 


KpOU. 

(Dessin As PLANTO.) 

mer notre propos; je Aral que 
nous essayons, d'abord, de leur 
inculquer la modestie. Ensuite, 
nous leur apprenons à s’en- 
tourer de conseils, puis k orga- 
niser un chantier, vnen , nous 
leur enseignons quelques techni- 
ques qui leur seront immédiate- 
ment utiles. 

— a travers la formation 
de ces armateurs, quels buts 
pounmtBez-voüs? 

— . En Quinze Jouta X est im- 
pensable de former un maçon 
ou tm charpentier. L’essentiel 
de notre travail à noos,' archi- 


exagérés les concert s de louanges qui, & 
droite comme & gauche, saluent les camps 
consacrée A la restauration des monu- 
ments historiques. Après tout, les pro- 
fessionnels font plus et mieux- et sans 
brait. 

M. Jean-Gabriel Mortamet, architecte 
en chef des monuments historiques, 
explique, dans l’entretien qu’on tira ci- 
dessous. A quelles conditions 11 est possi- 
ble de confier les édifices historiques 
aux passionnés des vieilles pierres. 


tectes, est de parier avec les 
participants de ces stages. Pour- 
quoi restaurer ? Qu’est-ce qu’un 
monument? Comment est géré 
le patrimoine historique ? Ce 
genre de discussion se poursuit 
jusqu’à une heure avancée de 
la nuit et touche souvent aux 
fondements mêmes de notre 
société. Pendant les week-ends, 
ils visitent des châteaux et dre 
couvents et nous leur apprenons 
A voir r architecture, les propor- 
tions, les volumes, la qualité de 
reoduit. Ce sont ces conversa- 
tions qui permettront aux ani- 
mateurs de transmettre un 
acquis aux autres amateurs. 
Matériellement et spirituelle- 
ment, ils connaîtront l’édifice. 


— Que Ue est la destination 
des monuments restaurés ? 

— Les participants de ces 
camps ne sont plus tout jeunes. 
Us ont plus de vingt ans. Es 
possèdent un bagage culturel. Es 
viennent de l’université et sont 
fièvre architectes ou étudiants 
en histoire. Quelques-uns prépa- 
rent des diplômes : techniques. 
Certains sont des compagnons 
du bâtiment passionnés de mo- 
numents . v 

Propos recueillis par 

ALAIN FAUJAS. 

' (Lire la suite page 10J 


PIERRES BLANCHES 

Plusieurs associations organisent des camps de bénévoles 
autour de chantiers de restauration de monuments historiques, 
fi est utile de se renseigner auprès de chacune d'entre elles pour 
connaître Ire U eux et le style de ces séjours. En effet, certaines 
associations insistent sur les techniques et sur l’histoire des 
édifices. Les autres mettent sur pied dre camps dont l'atmos- 
phère est plus «.vacances Nous citerons parmi différents 
gro up ements ceux' qui travaillent de façon privilégiée avec les 
services dre monuments historiques. 


• C0NCOKDIA. ST, me du Pont- 
Veut, 15001 parla. «L i 233-42-10. 

• ETUDES ST CHANTIERS, 33, 
rue Campagne- Première. 78014 Pa- 
ria. tàL i 338-15-SL. 

• UNION REMPART. 1. rua des 
GtiHlemltea. 75004 Parla t€L : 
887-47-03- 

Cea trois aasocfattoaa m re truu - 
• vent »tn St c autre* gr o q pmanta 


su sain de Cot u mu organisme de 
cogestion pour le travail volontaire 
des Jeune*, agréé par le ministère 
de la Jeunesse, dsa «porta et des 
loisirs. 

. • COTRAVAUX, 11, rue da CU- 
ehy, 78000 Paris, tfi. : 874-70-20. 

• CLUB OU VIEUX MANDER, 
lot rue da la OMeanerla. 75001 Pa- 
ris, XSL : 508-80-40. 


•r- 


en 



le soleil vous attend 


D Plages ensoleillées delà Mer Nolre- 

2 semaines + la 3 a gratuite 
à partir de 17 50 F. 

□ Séjours-Santé et gériatrie . . ; 

au bord de la mer ou à Bucarest- 
14 jours (cure de gériatrie comprise; 
à partir de 2760 F. 

a Circuits dans des sites enchanteurs 

□ Itinéraires au volant de votre voiture, 

avec 5 litres d'essence gratuits : 
coupons-hôtel à partir de 67 F. - 

— Inscriptions : dans toutes les agences de voyages. 

— Renseignements : . • 

OFHCE DU TOŒHSME ROUMAIN ei AërienrreTWHJM 
38, avenue de l’Opéra- 75DB2 PARIS T8L:p7S.7&DB. ^ 


âaifesteràM. 

Adresse 


LATUNISIE 



Des prix ôfudlôs* 
• Des voyages 
ù la carte. 


IIE CONTACT 

°u 

des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

LATUNISIE *ÙHETCRRE* DES HOMMES* . . 

Rgur uns documentation gratuits, retournâz ce tion à z 

TUNIIIE CONTACT 

30, riiede Richelieu -75001 Paris -.296.02.25 

Adresse: 


UfcAœi 


Rempart autour 
du clocher du Puley 


«o 1 


N n’a paa couvant 
f occasion da tauier 
la plana at d'installer 
un échafaudage. J'ai déjà fait 
deux chantiers en Auvergne, un 
autre dans ta Maine - et - Loire. 
Cette année, je suis venu au 
prieuré du Puley. Ja préféra 
rester Ici quinze jours qu’aller 
m'entasser sur les plages. Pour 
mol, Cest çà {es vacances. » 
Etudiant en génie mécanique 
À Argenteull, Didier, vingt et un 
ans, travailla avec ses compa- 
gnons à consolider les mura de 
cette belle église romane tTun 

prieuré chmlsten du douzième 
siècle située dans un petit vil- 
lage de Saône-et-Loire. L’effon- 
drement du lourd clocher de 
pierres y a provoqué des dom- 
mages Irréparables en 1877. 
Commencé en 1969, le chan- 
. tier du Puley s’inscrit dans le 
lista des chantiers de réhabili- 
tation du patrimoine archéolo- 
gique, architectural ou naturel 
organisé sur tout le territoire 
national par 7 union REMPART. 
Une opération spéciale a été 
lancée est été en Bourgogne du 
Sud dans le but de mieux sen- 
sibiliser la population à la 
conservation d» son patrimoine, 
ü s’agit d’uns action due » ms 
bonne coDabomüon entre 
t union REMPART, la fédération 
des Sites et monuments de 
Bourgogne du Sud. qui groupe 
une dizaine d’associations de 
sauvegarde, et la dynamique 
association Saône -et- Loire 

tourisme. Cette opération 
. comprend la poursuite des tra- 
vaux' menés sur des c bandars 
Importants depuis dix ans tais 
que le Puley, Sa/nt-HIppolyta ou 
Luconay- r Evêque, le lancement 
de nouveaux (M ouvres, Saint- 
Germain-du-Bofa—) et un pro- 
gramme d’animations composé 
d'expositions, de conférences, 
de concerts. 

Pendent les mois d'été, quel- 
que cinq cents Jeunes bénévoles 
venus des quatre coins de 
France èt de r étranger seront 
passés dans une dizaine de 
chantiers pour consolider une 
voûte, refaire un lavoir ou un 
calvaire ou lea ruines d’une 
église. 

lis restent quinze Jours au 
minimum mais, quelle que soit 
la durée de leur séjour. Ils 
paient 80 F pour rhébergament 
et la nourriture et S0 F de trais 
d'assurance et de secrétariat. 
Logée sous la tante ou dans 
quelque vieille grange ou foyer 
rural. Ifs s'organisant solvant 
leurs déshs mais, en généra/. 
Ils ■ travaillent le matin et dis- 
posent de r a près-midi pour 
visiter la région, discuter et 
taire plus ample connaissance 
avec la population. 

• On découvre la Bourgogne, 
mais aussi les autres -en parta- 
geant le travail ou en faisant la 
cuisine.» Pour Marie-Christine, 
vingt-cinq ans, étudiante en his- 
toire et géographie, « le prix 
compta aussi, bien eûr. mata U 
n’y a pas que çâ ». «Voyez cet 
Américain, dit-elle. Je l'aurais 
croisé sur la route sans le 
voir- » 

L'ambiance est plutôt bonne 


sur I» chantier : on plaisante. 
Chacun raconte un peu sa vie. 
On discute du programme de la 
soirée. Le délégué de runlon, 
M. Gabriel Bornes a. est satisfait. 
U craint chaqua lois r arrivée de 
« consommateurs de vacances 
bon marché » ou alors do 
• consommateurs de chantiers 
qui viennent l& parce que oeta 
tait partie de la brochette 
d'expériences de vacances telles 
que Talzé ou les vendanges... ■ 

Jean-Luc, vingt ans, lui, est 
- surmottvi ». Cest ta quatrième 
Ms qu’il vient dans ce chan- 
tier. U en est devenu r anima- 
teur. «Je passe un mois et demi 
ici. Ça me plan, et puis j’ai 
horreur de taire de la roula. Le 
plus Importent, pour mol, n’est 
pas d'organiser le chantier, mais 
de voir que les gens se prennent 
en charge eux-mêmes. » 

La vieille pierre pour le vieille 
pierre ne semble pas préoc- 
cuper tellement les Jeunes béné- 
voles, saut Marie-Odile, étu- 
diante en anglais, pour qui « les 
antiquités ont une âme» et qui 
trehra/ffe exclusivement sur des 
édifice e religieux. 

«On ne pourra Jamais rien 
faire avec ce tas de pierres, 
explique Jean-Luc. En revanche. 
Il est Intéressant de connaître 
comment l’architecture du dou- 
zième s'intégrait dans une cer- 
taine société.» 

Une certaine 
hmnilttft 

Franço ise remarque : 
«Nous n'avons pas de prépa- 
ration technique pour effectuer 
les réparations, mais l'an der- 
nier fai appris â tailler la lauze. 
Cette année. JW aidé Jean-Luc 
à monter r échafaudage. C'est 
enrichissant, je comprends beau- 
coup mieux maintenant partisan 
qui construit une charpente, le 
maçon qui taille ea pierre. Çà 
me donne une certaine ImmiBté 
par rapport à ceux qui tra- 
vaillent da leurs mains. » 

Etudiant en kinésithérapie à 
Lyon, Pierre «/ah- le chantier 
« plus per intérêt que par dé- 
vouement ». de son propre aveu. 
« Finalement ce n’est pas grand- 
chose oe que noos taisons IA 
Jamais nous ne pourrons re- 
construire cette église. » 

Mey et John, étudiants en 
histoire, arrivés députa quelques 
Jours des Etats-Unis, ont choisi 
cette formule de vacantes pour 
sa perfectionner en langue fran- 
çaise et pour découvrir 7 ar- 
chitecture du douzième siècle en 
Bourgogne. Quatre jeunes Polo- 
nais viennent travailler dans ie 
cadre da leurs études d’architec- 
ture. Le beau pour le beau ne 
constitue donc pas le premier 
souci des Jeunes bénévoles, ils 
sont conscients de taire de 
Futile an fé/iabUftant le patri- 
moine. Os partagent les pré- 
occupations des populations, se 
font des amis at découvrent le 
travail manuel en . équipa. Une 
façon de passer des vacances 
loin des plages et des •bou- 
chons* routiers— 

CHARLES MARQUES. 


Des propositions de vacances, sinon pour cet été, du 
motos pour le prochain. Pas n’importe quelles vacances, 
mais celles qui sortent des sentiers battus r pour combien 
de temps encore ? 

La semaine dernière, les sciences i aujourd'hui, la 
restauration des monuments historiques ; la semaine pro- 
chaine, le bénévolat. 


Pubontta 

ATTENTION - Ouverture fin août 1978 du nouvel Hôtel 

a ALBERGO TERMALE APOLLO s 

SOINS - VACANCES - SPORT 
STATION THERMALE connue dans le monde entier: 

MONTEGROTTO-TEKME 

1) Hôtel Thème Apoilo • isolé et Tranquille - * piscines thermales 
avec différentes températures • Tennis - Porlung - 200 Chambres 
avec bain OU douche, wc. téléphone, parking - Toutes les 
cures thermales de boue â l'hôtel sous contrôle médical 
■ TéL 0039-49-7939 00 

PRIX SPECIAUX D'OUVERTURE 
1) Hôtel Thermo Antonlano: Connu - Même direction - Même 
Catégorie - TéL 0039-49-79 41-77 
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le monde des loisms 



Voir le passé 


(Suite de la page 9.) 


» D'antres encore tâtonnent 
pour trouver leur voie. Malgré 
cette diversité, je sois frappé de 
leur attitude vis-à-vis de l'édi- 
fice historique. Ils veulent, le 
pins souvent, en faire an centre 
culturel d'accueil pour que les 
jeunes s’y rencontrent et y 
échangent leurs expériences. A 
travers le chantier-prétexte, les 
architectes amateurs fuient sou- 
vent le monde actuel. Us cher- 
chent à retrouver la matérialité 
des choses, la nature, la fête, et 
les racines du passé >an sein 
d’une collectivité plus chaleu- 
reuse que leur milieu d'origine. 


— Le bilan de la restaura- 
tion des monuments histori- 
ques par les bénévoles est-i l 
positif ? 


— Le bénévolat est, en sol. 
discutable. H n'est pas question 
de sauver le patrimoine national 
par le bénévolat. C'est & tons les 
Français de prendre en charge 
le capital historique. Cela dit. les 
camps organisés pour la restau- 
ration des .monuments ont des 
résultats extrêmement positifs. 
Us sauvent des édifices voués à 
la disparition. Us débroussaillent. 
Ils consolident et, quelquefois, ils 
mettent en. valeur. Nous avons 
enregistré des réussites excep- 
tionnelles : le château d’Argy, 
Végüse de Saint-Hîppolyte, en 
Bourgogne, ou les remparts de 
Berck, dans le Pas-de-Calais. 

» Nous devrions enseigner l'ar- 
chitecture aux Français. Ces 
camps représentent un excellent 
moyen pédagogique pour cela. Us 
« paient s vis- à- vis de l'opinion 
publique. Us donnent aux jeunes 
une culture « monumentale ». 

» Ils ont aussi un effet d'en- 
traînement Les gens du village 
où s'est Installé le camp sont 
Intéressés quand ils volent leur 
vieille chapelle sortir des ronces. 
Les jeunes villageois se mêlent 
sur le chantier aux amateurs de 
la ville. Ainsi, à Luoenay-l’Evê- 
que, au nord d’ Anton. tout le 
village a visité les travaux et 
les vieux montraient, dans les 
ruines de l'église, leurs souvenirs 
d'enfants de chœur. » 


Propos recueïHïs par 
ALAIN FAUJAS. 


Les embarras de Londres 


A U grand soulagement du 
bureau du tourisme britan- 
nique, environ 60 % des 
Londoniens Interrogés & l'occa- 
sion d'un récent sondage estiment 
que les bénéfices tirés du tou- 
risme éclipsent les Inconvénients 
de 1 Invasion «mrtneii» des visi- 
teurs étrangers dans la capitale. 
Mê m e rinnc certains quartiers 
particulièrement « touchés », 
comme South Kensfrigton. où 
43 % du public affirme avoir 
personnellement « souffert » de 
l’afflux touristique, une minorité 
seulement (20 % environ) avoue 
qu’elle souhaiterait voir réduire 
le flot des touristes. 


L’essor extraordinaire du tou- 
risme pose un certain nombre dé 
problèmes qui ne sont pas tous 
d’ordre matériel. La qualité de 
l’accueil notamment est aussi un 
facteur important du succès tou- 
ristique au même titre que les 
prix l'intérêt historique ou Je 
climat. En ce qui concerne la 
capacité hôtelière, les autorités 
espèrent ne pas revivre cette an- 
née les pires moments de 1977 
— l’année du Jubilé de la reine, — 
où, pendant certains jouis de 
juillet; il était impossible de trou- 
ver un lit dans les hôtels et dans 
les pensions. Des touristes impru- 
dents durent coucher hath* un 
village de tentes, cTeat City», 
dans la banlieue ouest de Lon- 
dres (une livre par nuit), d'au- 
tres trouvèrent un abri dans les 
£gn»»g d'autres encore donc d e s 
asiles de pauvres dont les pen- 
sionnaires. profitant du beau 
temps, couchaient â la belle 
étoile. Certains cependant aban- 
donnèrent la partie, s'éloignèrent 
de Londres ou rentrèrent chez 
eux. Cette année cependant, à la 
faveur d’un certain tassement 
de la demande touristique, dû en 
partie au redressement de te 
livre et au coût élevé des cham- 
bres d’hôtel. Londres dolt arrlver 
à contenir l'invasion des touristes 
même pendant la période de 
pointe. 


Dans le «inmaîn» tle la qualité 
de l'accueil, le boom touristique 
affecte quelque peu l'attitude des 
c natives », des Londoniens ten- 
tés de conclure en paraphrasant 
Corneille que « Londres n’est 
plus Londres ». En général très 
courtois, entraînés à ne pas 



RÉSIDENCES 


secondaires 
ou principales 


Campagne • Mer • Montagne 


COTE D 'ÉMERAUDE 


Vend* pria de PlmncoSt FERMETTE 

IsoUt à restaurer et MAISON DS 
CAMPAGNE restaurée avec pare. 
Autres malaaos 10 km mer et plages. 

H* BONNIER, notaire. 

22130 PLANCOBT, ML (M) 27-13-86. 


Près plaça, JoU terrain 9 ha, excellent 
emplacement pour création camping, 
toute viabilité à proximité - 3 km 
plage beau terrain ombragé 14 ares 
pour c onstru ction quatre faces - 
SAINT - CYFRIEN PLAGE, beau F 3. 
séjour + 2 chambres, moquette, culs. 
Indépendante, parfait état - Prix : 
200.000 P - urgent - A débattre. 
Jolis villa 4 pièces, tout confort. 
Jardin 700 m. Etude ARA GO. 38-40-21. 
«200 SAZNT-OTFRIEN-FZiAGE. 



■TOURISMES 

HOTELS RECOmmANDES 



Parts 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES ** N_N. 1. rus 
Augereau (Champ-<le- Mars, pris Ter- 
minal Invalides). Compl refait neuf 
Toutes eh. av. bains ou douche et 
vr.-t. calme et tranquillité. 709-39-40. 


Montagne 


05490 SAINT-VERAN (HtfiS-Alpes) 


Les chalets du Villard, (92) 49-82-08 
Chambres de 2 A 0 personne» avec 
eulainsttea. Eté ; plectre. tennis 


Station thermale 


LE BOULOC (Pyr.-Or.) 66150 


La station du foie et de la vésicule, 
migraines, allergies, séquelles d’hépa- 
tite, euro de lî à 30 Jours. Mar A 
13 km. HOTEL DES SOURCES ** NN 


Allemagne 


FRANKFURT 


FARKHOTEL, ln classe, centre, prés 
gare centrale « wteeenhOttenpiata 
28 ». Ta. 1946/62 1/230571 TX 04-12808 


Angleterre 


SENSINGTON. LONDON 


On* situation sxceptlonneüs prés du 
Métro South Ksnslegtoa. r 80-M. 


breakfast anglais taxa tarins CROM- 
WELL HOTEL Cromwell Place Lon- 
don SW7 2LA. Dtr je. Thom - 
01-586X288 


Suisse 


AROSA 


HOTEL VALSANA, première catégorie. 
Vacances d’été an montagne Piscine 
couverts n plein air- Quatre couru 
de tennis - Télex 74222. 


6849 LUGANO-ROVIO 


HOTEL DO PARC - Situation tran- 
quille - Vus magnifique - Piscine - 
Cu laine soignée - TéL 1941/91 88 73 72. 


U J>. A. 


MIAMI-BEACH (Floride) 


Hôtel MONTE-CARLO, bord océan 
Chambres avec bain. WC. TV. plage 
et piscine privées, reataur, bar; etc 
Directeur français Ecrire 6951 ColUoa 
avenu» Mlunl-Beaeh. Florida 33141, 
OSA. - Dépliant gratuit. 


regarder les étrangers et les per- 
sonnages extravagants, ils com- 
mencent & donner des signes de 
ffttjgæ, parfois même ' d'agace- 
ment. devant la foule dense et 
bruyante des touristes qui leur 
compliquent la vie de tous les 
jouis. 


Ainsi la Londonien doit patien- 
ter devant les guichets du métro, 
dans les escaliers roulants à 
cause des touristes qui bloquent 
le passage. 


Seconde industrie 


n y a encore les étrangers mal 
informés, ou mal élevés, prenant 
d'assaut les autobus .sans tenir 
compte des files d’attente. Les 
ta-vit sont encore plus rares et 
même la marche & pied est gênée 
riant certains quartiers commer- 
çants aux heures de. pointe. Dans 
certaines rues, les autocars dé 
tourisme compliquent la circula- 
tion et occupent les places réser- 
vées aux véhicules des réridents. 


Apparemment, la grande 
attraction touristique reste la 
relève des grenadiers de la garde 
devant le palais de Buckingham. 
Le spectacle est si populaire que 
des autorités touristiques 


auraient suggéré en haut Jieu une 
seconde relève « en matinée » 
et, pourquoi pas, deux ou trois 
<: trooping the colours » (le bal- 
let militaire célébrant l’anniver- 
saire officiel de la reine au 
printemps et en automne). Mais, 
comme son arrière-arrière-grand- 
mère Victoria, la reine s was not 
amused » (n’a pas trouvé cela 
drôle). U n’est pas encore admis 
de transformer en show des 
cérémonies traditionnelles, même 
dans l'intérêt supérieur du pays. 

Les statistiques prouvent que 
le tou risme est devenu la sec o nde 
industrie britannique d’exporta- 
tion et que ses revenus repré- 
sentent entre 4 et 5 % du total 
des exportations britanniques. 
Couse millions de visiteurs étran- 
gers ont rapporté 3 milliards de 
livres en devises, sans parier des 
Quelque 220 million*; de -livres 
perçus au titre de la T.V-A^ des 
impôts sur l’alcool le tabac. 
Beaucoup de restaurants, de 
théâtres, ne prospèrent que grâce 
aux touristes qui par leurs dé- 
penses de 60 millions de livres 
rian« les métros et autobus; ont 
évité aux Londoniens une hausse 
des tarifs de 20 %. 


HENRI PIERRE. 


Querelles autour du Codex 


D ANS le Mon de du 10 juin, 
nous avions publié la des- 
cription des découvertes 
importantes faites dans le mo- 
nastère orthodoxe grec de 
Sainte - Catherine, au pied du 
RinaT- ML F. Wldemann, chargé 
de recherches au C-NJELiL, nous 
écrit pour défendre « l’inven- 
teur» des manuscrits en cause, 
accusé à tort, selon lui de les 
avoir détournés au profit de la 
famille Impériale de Russie. 


La tsarine intéressa ou manus- 
crit et en fit offrir B 000 roubles 
en 1S69, que les moines accep- 
tèrent, tout en n’hésitant pas, 
par la suite, à faire courir le 
bruit qu'on leur avait volé (1).» 


(1) Voir par exemple. : The 
Codex slnsltlcus ln Testaments of 
Times, par Léo Deuel Pélican 
Boofca. 


c Le monastère de Sainte- 
Catherine du Situa où Tischen- 
dorf (non Tussenâorf) découvrit 
le Codex stnaitiau en 1859 (et 
non en 1844) se trouve en Egypte 
sur le mont Situa et non au 
mont Athos. Tischendorf , théo- 
logien spécialiste des textes an- 
ciens du Nouveau Testament, n’a 
pas s détourné » le manuscrit 
pour le vendre. Il n’a fait que 
remprunter pour le recopier, et 
a averti les autorités russes 
patronnant alors toute Tdrtho- 
doxic, de la valeur des manus- 
crits et du danger qu’as cou- 
raient. vu l’ignorance et l'incurie 
des moines , qui lui avaient dé- 
claré en avoir brûlé une quantité. 


% Trois contrats pour U.TJ4. 

L'Union touristique et hôte- 
lière (U.T.H.), filiale de la compa- 
gnie aérienne U.T.A., vient de. si- 
gner . avec l’Etat, . du . Niger un 
’ contrat pour l'étude, la réalisation 
et . l'exploitation à Niamey d'un 
hôtel de . deux cent, cinquante 
chambres. A la fin de l'année 
‘1977, U.T.H. .‘avait obtenu, des 
contrats similaires à . Manama 
(Bahreïn) pour un établissement 
de .trois cent .quatre-vingt-cinq 
chambres et à Lomé (Togo) pour 
un établissement de trois cent 
soixante- huit chambres. Avec ces 
trois hôtels, la chaîne portera, 
en 1981, sa capacité à trois mille 
cinq cents chambres. 


Plaisirs de ia table ^ 




ROANNE-LA-GOURMANDE 


I L y a quelques années encore, 
on disait : « Troisgros. cf est 
en face la gare de Roanne. » 
Aujourd’hui si vous demandiez 
la gare de Roanne, on vous ré- 
pondrait : « C’est Juste en face 
les Troisgros l » 

Ascension Justifiée, car Roanne, 
mm; Hiitn in intérêt touristique, 
n'attire que les gourmands, et 
grâce aux deux frères. Jean et 
Pierre. C'est du reste cette dou- 
ble direction qui fait de ce c trois 
étoiles » une des plus sûres mai- 
st-ns de France, car, des deux 
frères, c H y en a toujours un 
présent l » 

En vous pariant aujourd’hui 
de leur cuisine, je n’évoquerai 
pas la carte. -Zl ne s'agit point 
en effet de la cuisine dans l'as- 
siette mais de celle où l’on pré- 
pare les plats. U faudrait que 
tous lea clients puissent la visi- 
ter, comme un musée vivant. Et, 
surtout, les cuisiniers et, plus 
encore, tous les restaurateurs. 
L’immense cuisine conçue par 
les Ttoisgros est sans doute la 
plus c fonctionnelle » du monde, 
la plus propice au travail aisé, 
la plus « globale », puisqu’on, y 
trouve en une seule aire lumi- 
neuse, blanche an plafond laqué 
de pourpre, toutes les parties 
généralement séparées des cuisi- 
nes : pâtisserie, chambres froides, 
grillade, poissonnerie, etc. 

Mais parlons, quand même, un 
.peu, de la carte. Pcnr en signaler 
quelques trouvailles nouvelles 
comme ce c damier » de truffe 
(sur foie gras) et céleri, petite 
grille de mots croisés gourmands 
remarquable. Ces grillons de ris 
de veau aux girolles. Le filet de 
pore en sanglier. Et le très beau 
plateau des... fromages avant le 
« grand dessert » (ah I ce mille- 
feuille aux fraises écrasées !). 
-On -sait la cave exceptionnelle. 
Je signale aux amateurs, avec le 
champagne Troisgros (en apé- 
ritif), une crème de cassis de 
chez Leroy, si dense, si parfu- 
mée, si souple aussi qu’elle sem- 
ble beaucoup plus liqueur des 
dieux qu’ulizir terrest re. S*»ns 
oublier l’accueil d’olympe, un 
nom qui précédant ce breuvage, 
va de aol ! 


gnle fermière, les Ambassadeurs 
(où. me dit-on. les pensionnaires 
ont dû réclamer quant â la 
qualité de la cuisine) et le 
Pavillon Sévïgné. Ce Pavillon 
Sèvlgné. de glorieuse mémoire, 
M. Pourchier postule pour qu’il 
devienne Relais de campagne. 
On croit rêver. 

Les tristes médicaments, sur 
les tables .des pensio n naires, 
vous couperaient l’appétit s’il ne 
J’étais déjà- à la lecture de la 
carte, à la vue des demi-melons 
précoupés se flétrissant sur une 
étagère, à celle du filandreux 
jambon de ' montagne accompa- 
gné d'une plaquette de beurre 
d’usine. Le reste est à l’avenant. 
Le fond de sauce accom- 

pagnait la côte de veau aux 
morilles «t celle aux herbes, les 
soles se donnaient des alla de 
surgelé, et, en cette ville où l’on 
trouve, partout, de glorieux 
saint-nectaire, ce dernier prenait 
sur le plateau, l'air inquiet du 
mal-aimé. 

Pour nous éviter l’indignation 
et terminer ce repas par le fou 
rire, vint l'addition. Le demi- 
melon en hors-d’œuvre était 
compté 20 francs. Un melon (de 
même taille mais entier) en 
dessert n’était facturé que 1(L 
A notre étonnment, U fut ré- 
pondu : o C’est qu’en dessert a 
s’agit d’un fruit Y » A nous Pierre 
Dac 1 

LA REYNIfiRE. 






IN’-? 


TrolQSros est un Relais gour- 
mand (chaîne des -Relais et Châ- 
teaux). Je conseille rivement à 
M. Pourchie- d'y aller découvrir 
oe que doit être la cuisine. 

M. Pourchier est chargé, à 
Vichy, des hôtels de la .Compa- 


M IETTES 


• Du culot I Un restaurant Las* 
serre vient de «'ouvrir à Caracas. 
Les Journaux d'Amérique rapportent 
que Gino RJoccf. son propriétaire, 
est un ami du fils de René Lasserre 
(qui ne le connaît pas) et que. tous 
(es ans, fl vient à Paris s'initier 
avenue FranWIn-Roosevelt aux recet- 
tes de Lasserre, qu’il reproduit 
Ce qui, bien sûr. est également 
faux I La seule chose qui soit vraie 
est que l’imposteur est diplômé dü 
Tastevin. Male on sait ce qu’en vaut 
1’a'une— 


• Fromages biologiques. GoOté 
à l'Auberge de rArgoet (avenue SOuJDlG 
Renie) d’excellents fromages (vache) 
et yaourts biologiques, ils viennent 
de la ferme de Très, à Le Soupira 
(Vendée), et M. Pierre Lotte, son 
propriétaire, se- référa aux bulletins 
d'analyse du laboratoire de rocher- Nt Pr* : ** C 

rhm ri'InHrMttJ nlm ITnaml mmma ,k ‘— ' >■'' 


ch es d'Indre-et-Loire (Tours), comme 
de reste là Société laitière segrêenne 
pour son excellent beurra 


Hippisme 


1 


]j - 


La dernière «Boussac 


L E Bulletin officiel des courses 
de chevaux paru mercredi 
comporte, é . ta rubrique 
« Locations », une ligne insolite. 

Un cheval se loue, comme un 
matériel, ou un fonda de commerce, 
le loyer .étant constitué par une 
quote-part (généralement 25 °/n) des 
gains à venir. Ainsi, un petit proprié- 
taire débutant qui brûle de « voir 
ses couleurs • mais ne veut pas 
sacrifier trop d’argent é cette 
flamme peut louer un cheval à un 
éleveur qui, de son côté, n’a pas 
trouvé le prix qu'il espérait d'un de 
ses produits. Cet exemple suffit A 
suggérer que la page -Locations» 
du Bulletin, .dans laquelle. doivent 
être déclarés de semblables 
contrais, est habituellement celle 
des sans-grades du monde des 
courses. Tel n'est pas le cas. celte 
fols. La ligne insolite est ceUe-d : 
- Abahrlna, femelle, trois ans , per 
Abdos et DeMna. Bailleur : SJ L Age 
Khan. Locataire : Marcel Boussac. » 
Lorsque, voilé un . mois, l’Aga 
Khan avait acheté, pour 41 millions 
de francs, par l'intermédiaire du tri- 
bunal de commerce, la totalité de 
l’écurie de (Industriel, Il avait Indi- 


qué que, si celui-ci le souhaitait, il 
lui recéderait en location quelques 
chevaux, afin que sa casaque coati- ■ 
nuit de paraître. S’il le souhaitait 7 
Comment pouvait-ii eh être autra- 
' ment 7 Voilé quelques jours, Marcel 
Boussac corjflait è notre confrère 
Maurice Bernardet, venu lui remet- 
tre. Je « Cheval d’or », hommage 
du monde des courses, è l'homme 
de cheval le plus méritant de l’an- 
' née : « Je vais -recommencer.. 
petit. » 

El à quatre-vingt-neuf ans. Il 
recommence, an effet, avec cette 
unique pouliche, ressuscitée d’un 
empire qui, aux heures de gloire, 
a . compté . plus de trois, .cents che- 
vaux, dont -les meilleurs et les plus 
Illustres du. monde ; une pouliche 
qui ne lui appartient pas mais sur 
laquelle, peut-être, U . possède, 
comme un «*- petit », une option qui 
lui permettra de ta racheter si elle 
gagne une grande course couvrant 
d’un coup son prix, il y a du Bal- 
zac-dans cèt homme-là et dans le 
roman dramatique de ta .fin de sa 
vie.» 

Dimanche, ; Abahrlna . courait le 
prix de Pomooc. Son ancien pro- 


priétaire et nouveau locataire vint 
la voir. I] n’a plus de voiture à 
Deauviile :■ celle qu’l/ y possédait, 
une D.S. vieil le de quatre ans. a 
été saisie et vendue è un garagiste. 

. Le viejl homme arriva dans la voi- 
ture de son gendre. Les courses 
savent parfois «e souvenir qu’elles 
sont nées du Jockey-Club, où le 
panache était un meilleur passeport 
que l’argent : tous les commissaires, 
auxquels s’étalt Joint l'Aga Khan, 
étaient là au pfed de leur tribune, 
pour accueillir lé vieil homme, ombre 
décharnée et muette (H a beaucoup 
de difficultés è parier) mais las. yeux 
comme souriants. 

Hélas, .. Saint-Martin, partenaire . 
d’AbaMna. monta probablement là 
sa moins bonne; course de ta jour- 
née. Il sa laissa enfermer à un 
moment décisif, voulut se rattraper 
en engageant ta pouliche dans ta. 
centre dL peloton, où, à nouveau, ta 
vote se ferma. Bref. Abafv/na, qui de 
toute manière, nous eemble-f-tl, 
n’aurait pu gagneiv-tant était nette 
ta supériorité de ta ■ quatre ans » 
Fabuleux Jane, mais qui aurait pu . 
être seconde ou troisième, finit 
quatrième. 


Comme ' elle reparlait vers les 
écuries, on vit son locataire feuille- 
ter (e Programme d’as coursas de 
plat, rouvrage . dans lequel sont 
indiquées les conditions de partici- 
pation de toutes lea épreuves. H 
cherchait quelle prochaine course 
pourrait disputer sa pouliche- 
Alors, à bientôt M. Boussac I 




e 


Le dernier week-end était celui 
des plus Importantes ventes de 
yearlings. Le résultat a été, appa- 
remment. -brlMant : une fille da 
Lyphard a été achetée, par l’écurie 
. arabe Fuetok, 1 million e) demi da 
francs, prix français record. Mais 
quand on approfondit quelque peu 
l'analyse — comme noue nous' pro- 
posons de. le, faire ultérieurement,— 
l'Impression est beaucoup moins 
favorable : hormis quelques propre 
tairas de statut étranger, dont les 
comptes bancaires sont à Beyrouth. 
Zurich ou New-York. Il n'y a presque 
plus personne, en France, pour 
acheter des yearlings de grand prix. 
Heureux Je Jockey-Club : au moins, 
lui avait le panache. 
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home* coautiABegLSMCHiiTès 


25, rua de Bue! • P.iris G 


^rfâssc^Fleurîe 


DÉJEUNER OU DÎNES AU 
CALME ET EN PLEIN AK. 


HOTEL INTB? 
3.RUE0ECAST1GUONE 
PARS T T - TÈL 260.37.80 



Rive droite 


AUBERGE SAINT- JEAN-PIED-DE-PORT 


M du H TA E A P érittI i Tl “« 
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SPÉCIALITÉS A LA CARTE 
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' mets de csaftow aux cerises - Coup* de fraiser bouleguy 
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■ Terrasse (Tètt - 123, xv. de «sgram CTC") - 227-ei-éO, 84-24 - F/Ma.'- Rut. es s. — 
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tous les jours 
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OUVERT EN AOUT 
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K° 776 


DURE JOURNÉE 


(QxatorxUaxu partie dn imrtrf» 
Bagulo, 28 août un.) 
Kucc : A. KARPOV 
Noir? : V. KOSTCHNOI 
PuUe «p gôdka, dtteasa wfc 


brklgi 


N* 773 


L'IMPASSE 

INTERDITE 


Jeux 


«s-UV ■ 



L M 

és 


2L CO 

: cçt 


3. Tb5 

■ aft 


4. Fat 

CfS 


s. 9-a cxuui 


v x rto • 

b5 


a 


-&dx«5 

Féé 


9. .çS(b) 

FtS<Ç) 


uxcb-azdu 8-e! 


• zl rçz 

raté) 


VL CM 

■9W 


13. bien 

Fb3 


14 fl! (0 

FUS 


13 XXtt dxH (hi 


l*CXç3 

éxO 


17. rts oxri U)l 


18. Taxdl 

Cd*ü) 


D.:Td7!(lE) 

cts 


30- CxfcD 

tXéS 


21. F£3 

Ta-CS 


22. Tl-dl 

moi 


28 Fç5 1 

•rr-és 


24Td7-d4 

- FdS 


38 VS 

05 


2ft.Kb2>Cm). TaS j 


27- 8*3 TSrf- 

a^'.Mü'âa? stss. 
».TxfiU{D> 

éxds 

30. TX« TÇ-W 
3Z. F«T4 . (f 

32. T1Ç5 Ttf {pj 

33. «SI tX*t(q) 

34. ÜX*t ' g* 
SS.TxiS T*-« 
38 T*J - Tf7 (r) 

37. TlS TÇ7 

38. Fç5 I Tç-ç8 (81 

3». ni - bl 
TXi* 
4L BXD h5 

(XtaSCt) «XhS 
«( T *2 

IM(B) W7 
ç5 . TH 
«8,. RM 

«7 Bd7 

Tb* _• TçH»> 
RM TXMW 
«+■ 

CX). 


aO ÎWr la «nUmr faU tfqndi la 
comnancenunt du maicb. Xortabaol 
Joua J* «variante- o u verte » dm te 
« pente espagnole ». 

b) Pan*- U huitième partie, le 
dix 2noodt gQipjfmit no 


adremlrc par b suite inhabituelle 
9. Cb-dZ et obtenait une p o ffi qoo 
écrasante après 9_ Cç5; 10. <&, 
gS: II. D®. P*7 ; 12. CUM ! BUS 
la dixième, le mina scénario nr* 
Tenait, mal» -la challenger abandon-' 
nais ! la nouveauté docte use KL-, gs 
ponr is gm te -théorique 10U, «HL ce 
qui' permettait aux Buses de placer 
-une botte secréte, le sacrlflce . 
IL ‘ Gr 9 T Lea Kaba refluaient caga- 
xoaat oe cadeau «npoiraiaé (si 
IL—, B*g5; 1Z DO. Sd7 ; 13. BUS) 
et entraient en finale per il — , dxn3 ; 
12. CzM. CcM ; 13, bxç3. Dd3 : 14. CO, 
Dxdl. Malgré na léser avantage des 
gms, la partie ftzt déclarée nulle 
an onaoutr-quaBdème coup, pans 
la douzième partie, Xarpov se lan- 
çait dtoa la. Tariaste alguS B. ZM2. 

■ « ■ l i i i i» cfièbn ion dn i*».»pi«eii« 
du monde de 1MB. maSk ne parve- 
nait pas 4 ébranler la «Utaue de» 
Noirs. 

e) Kartc&srX s a m b J e eonsldéter 
cette eonttnmtlon comm e plu» ac- 
tive OU* 9~, W7. 

<W Z.*tdée da MotzXo, 10. XM3. 
mérite lemjopza v& sfcrteux intérêt. 
Une Xante venait 10. pf4 * cause de 

10 gS: 11. na (ai 11. Pg3. b5; 

12. OM hrtl : 12. Csçfi, 10*2*. 

H. ctcdS, J*xf2 -f- et laa Noir» 
Signant). PW3; 12. CU3. gt; IX 
cm. as» (Metger-Tamacb. UST>. 

si Une ans» poMbUlté consiste 
en 1 L m 0; 22. Cb3. Pb8 on m 
12. «Sis. Cx2B : 13. CbS. ns ; 14. 
Cgfi, pgs; 15. Ptb7+. sua ; 18. B02. 


Ddfi. les Noirs reprennent le cour* 
de la deuxième partie du nm rii. 

i) Daaa la partie prédite, la «Ut* 
me 13. CxçS. CxçS ; 14. TCI, comme 
*>**■ la quatrième et comme dans 
les parti ea Bopn-Bâttmq et 
Karpov-Smyalov du Tonruet de 
tita|i»il de 1077. 

ff) Basa le campîtr» de i*£acycia- 
pçiUa des Otmrtnres de Mktanovlc 
consacré à cette variante, dont 
Kortcbsal est précisément l'un des 
rédacteurs, U . est indiqué, après 
13. b3, SbS; 14. B*. Fgd, que «la 
position n*est pas claire». 

La champion du monde n'est peut- 
être pu de cet hIl 
h) Forcé, car A 13- Fx«4T; 13. 
OxçS avec gain dtme p iè ce . 

if H faut parer 12. 0x0. 

U Une défense lente mais si 1B_ 
Ta-dB ; 10. Cmd. D'antre part, 0 
faut sorrelUer la rrumane evsnCueU* 
da liavance dn pion 49. 

k) Cette entrée de te T-D en 
septième traverse paraît confirmer 
te Justesse dn Jugement de Karpor 
quant fc te variante 13. h3L 
Il SI 22— «5 ; 23. Tdl-dfi. 
m) S'approchant dn pion 13. las 
Noire sont un peu en sugsmmg. Si 
28— Td8: 22. p4 et ai 24— çB : 
27. ç*. • 

nj T aimant venir te T. nom sur 
çB. 

o) un eaorifloe de qualité pare- 
ment positionnel qm fis grimacer 
le» Nom, lesquel» attendaient peut- 
être te suite 29. pê, b oogt : 30. bxç4. 


VtçS; 32. çxdS. éxdS; 32. VXdS, 
Tx65. 

pi Cherchant à ne paa perdre tm 
deuxième 

q) St 33— b4 ; 34. TxaS. bxç3 ; 
35. PxçS et la pbm a devient dan- 
gereux. 

r) SI 38— Tag : 37. aS. TXa7 : 
33. Fxa3. TaS; 3». Fbê, BS7 : 40. 
BxA Bè8: 4L RM. 

ai 81 38-. TxèS ; 30. FdS. Tê-47 ; 
4a PXè7. TX£1 i 41. TxfiC. 

tj Karpor demanda. 4 ce stade, 
l'ajournement de te partie, certain 
de te victoire. 

u) Cédant te place au plan ç. 
vj Ou 48— TeB ; 49. Rè4 mena- 
çant fs. 

• w) Qne fane d'autre? 

x) Car si 50.. Bxtt: 5L F01 et 

al 90 Rxd0 ; 51. TxçB. Tç4, 53. 

TdS+. Bxç7 : 53. <7 et te pnmiottan 
du pian ne peut être arrêtée. Une 
dure Journée ponr Kortdmol. qui 
perdit deux parues ce même di- 
manche. 

SOLUTION DU PROBLEME N» 775 
V. LXZOUKOV 0977) 

(Blancs : ScL Db 2 , Tb 3 . OU, 
PC2. 42. NQba : Rçi. Ch« «t U4. pe«. 
M. d7. 17, t4. 13. b7. Mat en quatre 
coupe). 

L DIS! menace X. DdS et Z. T «3. 
1— rxÉ2; Z. Dde!, K+; X RU, 
RdS ; 4. TM BUL 
1— CbS-fS ; Z. D451. 16 +- ; 3. Bxf6, 
RÇ5 ; 4. TC3 mat. 


1— M ; 2. ISM, Ses : X Ddfl. Rdff ; 
4. Tb* mat, 

1— CM-a; Z. Tdïl M; X CM, 
RM; <L «5 ntt. 

ÉTUDE 

y. lottcova 

(1W7) 



BLANCS 14) : RcL Pç4. ç3. èS. 

NOIRS 15) J Rgl. Pc3.g8.gSL 

®8. 

Let Bûmes jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE 


- Ce chelem, qui n'a été dédoré 
qu'j, une table dons un match de 
•sélection entre deux équipes pari- 
siennes. avait trois chances sur 
quatre de réussir. & condition de 
ne pas se laisser tenter par te 
solution facile d’une ft»»pa«a» 

A V 43 
¥7 - 

♦ À B 10 12 
■ ■ + A B 4 3 


A RD 1072 
¥ 10 B 5 3 
¥.6 3 
♦ 98 .. 


AS' 

V ÂB D 7 8 2 

♦ V 9 7 . 

.4» D 75 

Ann. !: S. donne. Personne vain. 
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Sud Ouest Nord - Est . ■ 
Dehnouly Le bel JBoorch. Chemte 

1 ¥. 

2 ¥ 

3 é 

ÏA 

6 ¥ 

Ouest ayant entamé le roi de 
pique et rejoué pique pour l’as 
d’Esc, comment Delmouty, en 
Sud, o-f-fl gagné ce PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute dé- 
fense? 

Réponse 

Après avoir battu atout Del- 
moûly a tiré as et roi de carreau 
et la dame de carreau n'étant 
pas tombée, Q a Joué le roi de 
trèfle, puis la dame de trèfle et 
son dernier atout pour terminer 
dans cette posfüon : 

4 V *A4 

— i *D-*V10 

¥8 ♦ V «7 

Sur le 8 de cmnr. le mort a 
défaussé le valet de pique. Inutile, 


et Est a été sgueezé. Q a finale- 
ment défausse la dame de car- 
reau dam l'espoir que Ouest au- 
rait le valet de carreau. 

Pour gagner ce chelem, les 
atouts étant normalement répar- 
tis, il suffisait que la dame de 


carreau mrémy ou que les trèfles 
soient distribués 3-3, ou que la 
main qui aurait quatre trèfles 
soit squeezée (ce qui a été le cas). 
Bref, un très bon chelem qui 
n'avait pourtant pas été déclaré 
A l'autre table. 


LE TITRE OLYMPIQUE 


Les Brésiliens ont été les grands 
vainqueurs des Olympiades par 
paires de La Nouvelle-Orléans. En 


A V852 
¥ R 854 
♦ D 2 
*D03 



« A R D 10 
¥ D 10 
♦ V 10 9 3 
4k 10 B B 


effet, malgré une forte coalition 
américaine, les éliminatoires de 
six séances ont été remportées 
par la fameuse paire Assumpcao- 
Chagas tandis que la finale a 
été gagnée par Marcello Branco 
et Gablno Cintra. Ces quatre 
joueurs ont confirmé ainsi leur 
victoire par équipe de quatre A 
Monte-Carlo U y a deux ans. 

Une des donnes les plus Inté- 
ressantes sur- le plan technique 
a été distribuée à la demJere 
séance des éliminatoires. 

Ann. : S. don. N. -S. vuIxl 


Sud 

Ouest. 

Nord 

Est 

X_ 

Chagas 

Y_ 

Assampcs 

} ♦ 

. passe 

> ¥ 

passe 

l A 

passe 

4 SA 

passe 

5 4 

passe 

5SA 

passe 

8 4 

passe 

7 4 

passe... 


Ouest ayant entamé le 2 de 
carnau, comment te déclarant 
a-t-il joué pour essayer de réus- 
sir ce GRAND CHELEM A CAR- 
REAU ? Quelle était, k cartes 
ouvertes, te façon de faire treize 
levées contre toute défense et 
quelle est Ventante qui peut em- 
pêcher de gagner ? 

Note sur les enchères : 

Avec toutes les plus-values de 
cartes intermédiaires et un point 
pour te distribution, la mafti de 
Sud vaut 14 points et justifie 
une ouverture. 

Si on ne joue pas le système de 
la Majeure par Cinq, on a Intérêt 
♦ ouvrir de « L A * pour donner 
n np hnnna indica tion d'entame au 
cas où Ouest deviendrait le décla- 
rant. D’antre part, en ouvrant 
de « i a », une intervention 
adverse est plus difficile. 

Sur Fou vert, ure de tlj a on 
peut aboutir également au grand 
chelem à carreau dès que Sud 
soutiendra la réponse de son par- 
tenaire à carreau. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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scrabble n'« 

r *.-• t ' m . 

NE DÉCLOSONS 
PAS 

LA MARGUERITE 


(Suite de notre, chronique n* 
du 29 JuillêtO 


S0ÇKN-8C1USBLS - 11 AVRIL 1973 
Rouen-Bridge, 3, rué Bollon * 
76080 Rouen. . 


CLORE. Outre les formes pro- 
posées par le PLI : CLOS,. CLOT, 
.CLORAI., etc-. CLORAIS, etc.. 
CLOSE: CT0S70JVS;. etc.. Bes- 
chcréüe ét le Règlement inter- 
national'' autorisent les formes 
"CLOSENT et CLOSANT. Pour 
FORCLOSE, c’est B gui se 
contredit lui-même : page 89, a 
bs conjugue comme CLORE ; 
page 2Z$, Ü devient défectif. Selon 
le PU et le RI. seule est admise 
la forme FORCLOS, — S. DE- 
CLORE, immortalisé par Ron- 
sard, est oublié par le PU. B et 
le SI le conjuguent comme 



les grilles 
du weeK-end 


MOTS CROISÉS 

. GRILLE N* 8 
HàfinntaleÔMt 

I, ce West .pourtant pas l'em- 
pereur gui les .a baptisées. .H. 
Poète, maréchal ou dramaturge ; 
La France et l'Angleterre topè- 
rent là. — HI. On en demande 
Vexpédtüon. — IV. Possessif ; 
J ! r est-elle pas plue joUe^anrme 
ça? — v. Tirai ; Est-ce toi, 
chère Elise ? — VI. Route Let- 
tres de saint PauL — Vif. Et 
**fi Wa pas l’éclat du uerre, ® an. 
a la fragilité; Choix. — VTII. 
Ce gu e toute borate foi dot* ■ 
faire; Imploras. — IX: Ven te* 
ors; Rafraîchit. — X. QWelle 
ne se pungna pot Wêtre sans un. 

Verticalement'. 

1. Roule. — l Ou pour te 
mère ou pour la chéchia; Rougi . 
mais agité. — 3- Deux pas en 
arrière* un pas en avan t ; n s 

«mi on ne pont P&* 

4. Pour ta montre ou. pour 

dessous. — 5. Fabriquant : I forte. 
— ff. Notre soeur. — 7.- PostessU: 
Pieux savant. ■— A invendables 
ou en maOeais état, selon Vac- 
cent ; Poli. — 9. Riche mer ; En 
danger. -10. A des bois aplatis : 
Insupportable ; perruche- r— IL 
Raccourci très~Ttsdicdl ; En petits 
morceaux mais aussi de bas en 
haut, _ 12. L’Europe centrale en 
gènéraL"' " ' ' 


Le dletlonualre .dé référence 
est. le TU (Peut lûouw nias- 
tré). La eam horixontaie* sont 
désignées j« u numéro de 
1 i Ig ; les cens verticales, per 
nue lettre de A à O. Longue 1* 
référence d'un mot commence 
par nue lettre, □ est horizontal ; 
par as chiffrer B" est . vextieUL 
Le tiret, qui précède parfois on 
tirage, signifie que le reliquat 
dn tirage précédent a été rejeté, • 
faute de voyelle» ou. . de . 

f ^frtnnTitfc 



TntAflü ■ 

SOLUTION 

• RHF. 

.POINTS 

i 

NVEOUUA 




2 

ECULKST 

NOUVEAU 

H S 

72 

3 . 

P3BUMAO 

CULTURES (a) 

5 D 

90 

4 

M+ELEMON 

PROCURA n» 

V 2 

24 

- 5 

L + ÎECIEE 

MONBMB (C) 

4 J 

1 23 

8 

FAATT8R 

(F)ICELEE (d) 

• CI 

89 

7 

JMB9SXE 

ATTRAPAS (e) 

• S H 

.. 83 

s 

MIJBS + tJE 

RENOUVEAU (f) 

H 1 

36 

9 

MI+NFITZ 

JESUS 

13 4 

48 

. 19 

MNT+OOE8 

FIIEZ 

O 1 

SI 

• n 

NNAXXLO 

EMPOTONS (g) 

M 8 

7g 

12 

EExxam 

LAINIONS - 

13 P 

60 

13 

— WHELUFT 

• EXIGE 

H 11 

76 

14 

— BAETT6Î 

HUA 

M S 

30. 

15 

KÀAElBW 

ET(E)TERAS (b) 

U H 

74 

16 

. AKBBW + AI 

KA 

U N 

46 

- 17 

WAB+ VQTD 

ROT. AT 

12 A 

20 ' 

18 

QSVD+PIS 

YAWL 0) 

r a 

42 

19 

QDNI + ID O 

. FEVE . 

U E 

30 

ao 

QDSÎIO + H 

DE • 

U B 

13 

21 

IGQ+BLLD 

HINDI U) 

1 K 

18 

22 

OQS décomposé. 

□RXLL Ck) 

K 7 

12 

33 . 


BIG(B> -• 

J 12 

10 




TOTAL 

1003 


CLORE. Pour. ECLORE et EN- 
CLORE, B et . le RI sont beau- 
coup plus laxistes que le PU ; 
oufre tes formes calquées sur 
CLORE (voir plus haut), sont 
permises les suivantes : ECLO - 
SONS , ECLOSBZ. ECLOSAIS. 
etc. ENCLOSONS, ENCLOSEZ. 
ENCLOSAIS, etc. (à suivre ). 

■ CLASSEMENT 

L mailler. 927 (92 A2 %) ; 

Z J.-C. Ornano, 833 (MJ5 %). 

- NOTES 

a) autres scrabbles possibles. : mar 
le A : CLAUS TRE et LACUSTRE-, 
sur le B ; LECTEURS et LECTU- 
RES ; sur le O i CLOTURES; b) 
ou ROMPRA en A J ; c) solo Q. Mai- 
ller: d) solo Laurence Dorin. Antres 
scrabbles possibles : ELUC1(D)BE, 
« P. S 4: LSUCBIMIÏS. 8 V, 63; 
ECATLfLJ EE. 8 F. 60; e) PATA- 
TRAS !, B Q, 8X ; f) DU JE en B 14 ; 
g) MOLXTON8. 12 A. 74 ; h) Parmi 
lea 29 scrabbles en s lettres possi- 
bles. t ente EfM)gTTRAS, BT(I) RA- 
TES, STERAT(ES).. 9TATERS (E)S. 
STR (I)ATKS et STARTE[R)S pro- 
curent 74 pointa. PRESENTAT et 
PRETE (X) TAS. 2 D. 64; 1) solo da 
J.-C. Oienne; (j) et (k) eoU de 
GL Huilier. 

- ★ Prière d’adresser toute corree- 
poadanee concernant cette rubrique 
& M. Charlemagne. F.7BC. 137. rue 
des Pyrénées, 73020 Paris. 


PENTASCRABBLE N* 
6e M. BeHengef 
‘ d'AiHnoy-son-Bort 


40 


fi s'agit de faire le maximum de 
points avec cinq tirages successif* 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par rétolle 
ruse. Les cinq mot* A trouver doi- 
vent utiliser toute* lu lettre* de 
chaque tirage. 

A AB PPST-ABXXKNS- 
ADBORBS-AAAHIN3- 
DEMNOYf- 

Sdution proposée ; plus de 700 
pointa. - 

Solution dn problème n» 39 : 

ENJAMBE. H 2, 100 î NTMPHAUX 
(relatif A nne nymphe d'insutei. 
3 H. 134; OFFUSQUE. 3 A. 134; 
MAXWSLLS. 0 1. 363; SOVKHOZE. 
A L 438. Total : I ICS points. 

0 Le championnat de France 
aura lieu i fAqaltante de Bordeaux 
les 9 et 10 septembre. Les Joueurs 
non qualifiés pourront jouer en 
Open. 

R Tournoi de Chamonlx. 23 et 
» septembre. Simples et doubles. 
5 000 F de prix en espèces. TéL : 
(50) 33-00-24. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 



15 16 17 18 


21 22 23 24 25 26 


SOLUTION DE LA GRILLE K* 7 

Hséiontaleuul 

I. Hebdomadaires: -r H- Agrès; 
Décousu. — 211. Econome; Bip. 

IV. Chah; Initiale. — V. Ho; 

Aron ; Ion. - VI. £çône : 

. — VII. Sketch ; Eterei — VJII. 
Ceret ; Ire ; Ira. — IX. Hydro- 
glisseur. 

Vertical* ment 

1. Haschisch. — 2. Sg ; JNockey. 
— 3. Brea; Oerd. — 4. Déchan- 
ter. - & OS.O - ,‘ Beeto. - L 
Nia. — 7. Adonné: IL — *-.pentt; 
Nert.- S. Acetiftéx. — 
lble; — 11. Rubanerie. — 12. Bsu, 
Eau: — IL Supmtar. 

FRANÇOIS DORLET. - 




Philatélie 


FRANCE i « Rattachement de 
Valenciennes et Maubeuge »• 
■ Sur les douze timbres « Commé- 
mora tu» » prévus dons l'année, jua- 
qulsi huit ont paru, le neuvième 
BouUgnere le • Rattachement de 7a- 
leaeiennes et Uaabsuge *4 te France. 
Tente générale le 2 octobre Wy73) 
— Retrait probable 1a 4 mal 1979. 



1*0. F, 

Format 38 x 32 mm. Destin de; 
cbel r«.w T iriw J gravé par Michel Mon- 


ANA-CROISÉS (*) 

N* « 

Horix m tn la m—t 

U AKFîHBStJ. — 2. AABIR8T. 

— 3.-GELORTU.- — 4.CDRIORV. 

— 5. AKEIRRT — 6. AXLRSTU. 

— 7. ACapTOT V. — B.' ÊXLMS- 
SÜT. — : 9. AACKILNT. — 10. 
AAE QRBP. — VL BSOPRTU. — 
12. DEKEPKR. — 13. Z2{OP3SS7. 

Verticalement 

14, AACIMNOR. — - IB. ACFFT- 
LOT. — - 16. A^glOKTV. — 17. 
DKIORTT7. — IR ACEEUNPT. 

— lfl. AACEHLR. — 20. GBIO- 
B SS. — XL ADBIMBRT. — 22. 

a i y ,ft s. * jjy, Ay<^XiTff^u"i 

24. CHEBIBBBV. — 25. EINR- 
SSY. — --M. AAPEIMNR. 

(•) Jeu déposé. 


N* 1550 


vultin. Tirage: 7 militons d'exem- 
plaires. imprestion tallle-donce ; Ate- 
lier du Umqre de- France. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 30 upteabe et l m Octobre^ 
de 9 b. ft ^8. te, par tes bureaux de 
poste temporaire* ouverte respective- 
ment k l'hôtel devUis de -Val end tu- 
nes et de Moubencs. — Oblitérations 
, V 

— Le 3Ô «eptembre, de 8 te à 12 te. 
aux bureaux de poste de Valenciennes 
' n de Maubeage. — Bottes aux lettres 
spéciale* ponr lea oblitération» 
€ P J. ». I - 

• Les deux bureaux dtUiaereat 
exactement la même oblitération, où 
figureront tes noms des deux villes. 

’ AD ALBERT Y1TALY0S. 



SOLUTION PU 

Horizantaletnartt " 

£ TREMOLO. — 2. QUSABLB 
(BAUSISR. TmaRATS , LIBE- 
RAIS). - 3. - REISSE (RESISTE. 
SERTIES: SETTERS, STRIEES. 

trisseb). — 4. ductiles 

(DULCXIESJ. — 5. ATAXIE S 
(EXTASIA). — 6. PERMUTEE. 

- 7. ECORNERAS. — 8. CADA- 
VRES. — 9. COAGULEE. — 10. 
EOLIENNE. IL ARYENNE. 

— 12. JECISTE. — 13. WAPITIS. 

Verticalement - 

14. TORNADE (TADORNE. 
DETRONA ADORENT, ERO- 


PR0BLEME N' 7 

DANT). — 15. CUSTODE. — IB. 
ESTRAGON (REGATONS, GA- 
TERONS, ROGNATES). — 17. 
COUTRBL (COURTES, CROU- 
TES. SECOURT , SUÇ OTER), - 
18. LISIERE (RESILIE). — 19. 
PANAMEEN. — 20. PSAUMES. 
— 2L BITUMAGE. — 22. USI- 
NERAI — 23. BELLATRE (RE- 
BELLAT). — 24. BRASIER 
I BRAISER BRISERA). — 25. 
.SELECTS. 

M. CHARLEMAGNE, 
et C. TOFFIER. 


li 
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Exposition/ 


L’école de Pont-Aven à Quimper 


Gauguin, qui fut la ciel de voûta 
do ce qu’on a appelé l’école de Pont- 
Aven, démantelée aussitôt après son 
départ, n’est représenté & f exposition 
de Qulmper que par une couvre, prê- 
tée d’ailleurs par le musée du Jeu de 
pauma : les Meules jaunes (1889). 
Manque obligé dans une présentation 
dont la propos est de faire le point 
des œuvres de la grande période de 
Pont-Aven dans les collections publi- 
ques et privées de Bretagne. Cette 
presque absence a le mérite, pour 
une fols, de taira émerger des talents 
négligés, des personnalités locales 
trop souvent éoflpsées par les 
vedettes parisiennes. Malgré d’autres 
troua (Verkede. Ballln. Beaufrére) 
rexposltlon, en une centaine de 
peintures et dessins, donne aussi 
une perception luste de resprh de 
Pont-Aven, qui cristallise tant d'idées 
dans l’air et constitue une articula- 
tion essentielle de rhlstolro de la 
peinture modems. 

On perçoit bien à travers les loties 
selles du musée de Qulmper (très 
visitées cette saison ) toutes les ten- 
tations et lea partages, après l'Im- 
pressionnisme, des * bretons », pris 
en main par des personnalités bril- 
lantes — un génie I nstinctif, Gauguin, 
et des Intellectuels habiles i manier 
le concept, Emile Bernard, puis Séru- 
aler et Maurice Denis. Qui font le lien 
entre une peinture exécutée au 
contact d’un quotidien sans artifices, 
des bonnets blancs des paysannes, 
des champs clos et des vieilles 
pierres usées, et le • mal • parisien 
lin de siècle, la quête de spiritualité , 
de pureté originelle, de profondeurs 
désincarnées, la passion du primitif , 
le goût des laponalsaries. r Intérêt 
pour Cézanne, et renvle de sortir de 
le peinture A raz d'œil de Monet 
and Co. 

Avec eux, la forêt bretonne se rem- 
plit de silhouettes mystérieuses et 
de symboles; le bols d’Amour est 
plein (Time ; la vague se toit déco- 
rative, et la mer se charge de fémi- 
nité; les jeunes Bretonnes ont des 
airs de vierges tristes ou d’enfants 
de Marie. Mêla, surtout, les foins 
deviennent plus faunes que le faune, 
les sentiers plus roses que le rose, 
les arbres plus rarts que le vert, 
dans des paysages construits, résu- 
més en courbes et arabesques fer- 
mées ,« cloisonnées », où rhortzon. 
remonte al haut qu’il fait basculer 
la perspective, troublions pas que 
c'est de Pont-Aven qu'est sortie la 
phrase de Maurice Denis, devenue 
tarte à la crème ; « Se rappeler 
qu'un tableau, avant ri'fitre un cheval 
de bataille, une femme nue ou une 
quelconque anecdote, est essentiel- 
lement une surface plane recouverts 
de couleurs en un certain ordre 
assemblées. » 


Le synthétisme d’Emile Bernard, 
arrivé A Pont-Aven A pied, peu 
avant Gauguin, ne tient que par des 
mot». Esprit brillant, A qui l’on doit 
la formulation de principes plastiques 
tirés de ses discussions avec Gau- 


guin, admirateur de Cézanne, Redon 
et Van Gogh, et peintre doué, 0 a 
donné pendant cette période des 
toiles sondes, lumineuses, aux effets 
de couleurs fortes (son Arbre jaune, 
en longues touches serrées et verti- 
cales, ou son Gaulage des pommes, 
au rendu simplifié et vigoureux). 
Par la suite. Il décevra. 

Paul Sérusler, qui lui fait lace 
sur les mura de la première salle, 
montre, lui, le versant spiritual du 
groupe. L’auteur du fameux Talis- 
man, tableau « facMsfa » avant la 
lettre, exécuté sur le couvercle d’une 
boite à cigarettes, sous ta dictés de 
Gauguin, est rhtver à. Parie, et anime 
la groupe des Nabis, fréquente Iss 
milieux littéraires, réalise notamment 
des décors de thé&tre ftJbu roi, avec 
Bonnard). Il n’a ni la vigueur, ni la 
palette, ni la régularité d'inspiration 
de Bernard, mats apporte deux ou 
trois battes choses « japonardes », 
un peu d'imagerie populaire, et dans 
Solitude (Musée de Bennes;, une 
œuvra très typique de l’école, où 
Ton voit une faune Bretonne pensive, 
assise dans un paysage penftr bou- 
ché par de gros rochers r un peu 
de retmosphère mystique qu’il déve- 
loppera ensuite, en évoluant vers 
une stylisation décorative et un hié- 
ratisme médiéval. 

Lee vraies révélations de r exposi- 
tion sont peut-être ailleurs, du côté 
des non-vedette 8. Henry Moret, par 
exemple, peintre raffiné, qui sans 
jamais s’écarter totalement, au moins 
par la touche, de rimpresslonnls me, 
construit clairement ses tableaux, 
tout en louant hardlement sur les 
oppositions de tons et donnant da la 
Bretagne une Image paisible et grava. 
Ou Maxime-Louis Mautra, représenté 
Ici par le plue Important regroupa- 
ment de peintures famals montré 
depuis 1894. Ce peintre. Issu de ta 
bonne bourgeoisie nantaise, n’a pas 
eu que le groupe de Pont-Aven pour 
fréquentation. Son . grand Paysage à 
Pont-Aven (acquis en 1876 par le 
musée de Qulmper) traité dans de 
subtiles harmonies vert-bieu, déve- 
loppe un équilibre classique et majes- 
tueux qui Heure Puvis; tandis que 
son Pont-Aven, ciel rouge, simple- 
ment fait d'une ligne de partage 
entre la mer et la terra en deux 
plans largement traités évoque un 
paysagisme abstrait d’aujourd’hui. Du 
même une vague, belle eau-forte aux 
effets contrastés, qui renvoie, bien 
sûr, à HokuaaJ, rapproche le- peintre 
d’un Lacomba. autre découverte 6 
taira dans cette exposition. 

Georges Lacomba, la « Nabi sculp- 
teur », et peintre, bien que séjour- 
nant fêté i Camaret. est Hé à Pont- 
Avan par Sérusler. ff donna du litto- 
ral breton une version très nou- 
velle. Sa Marine bleue, effet de 
vague, qui ligure au Salon des 
Indépendants en 1B95 est exception- 
nelle par se s couleurs, un bleu da 
cobalt pour la mer, un rose Intense 
pour le clef, tandis que r écume 
s’étala en une somptueuse traîne da 
paon. Sa vision symboliste et déco- 
rative éclate aussi dans ses Falaises 
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■ GUBWBSDEUBffgtj 

avec ANTHONY 
tmafane de LAURENCE BOSEWTHAL 


CINÉMA INTERNATIONAL 
CORPORATION invite 

les lecteurs du « Bade 
une projection exceptionnelle 
en avant-première 
du film de Claude d’Anna 


ET LA SECURITE 
"DU MONDE 




avec Bnm Cnaer 

Nîctel Baquet 


Laure Dettes*! 

Dénis Happer 

H saq» de Clnde Ingare 
et Maurice Mer 

le mardi 29 août 1978 
à 20 h. 30 

au cinéma U.G.C BIARRITZ 


Les invitations devront 
être retirées les 25 , 26 et 
28 août , de 14 k. à 19 tu, 
au guichet du cinéma, 
U G C - BIARRITZ , 
79, Champs- Elysées, 
75008 PARIS 
(dans la mesure 
des places disponibles). 



à Camarot. une vue du gouffre du 
Vorrhor, également peint par Gauguin, 
mais traité dans las gris-vert an tai- 
sant trlsotar fa vagua comme de la 
broderie anglaise, antre les plans 
sombres des falaises écartées comme 
diss cuisses. Ou encore dans Mer 
jaune, Camaret, où sur une mer 
dorée Lacombe plaque en on contre- 
jour saisissant des rochers nofra aux 
profils humains. 

On est loin d'un Chamalllard, ou 
d’un Delavalléa. Ce dernier est sur- 
prenant quand, sorti des paysages 
avec chaumières, H peint an touches 
pointillistes, son grand Cireur de 
botte (1890), un faune garçon un peu 
lourdaud, debout, un Journal A la 
main, aur tond de tapisserie b fleura, 
f ensemble baignant dans un climat 
Intimiste. Une toile qui s’inscrit dans 
une vole diamétralement opposée 
aussi A celle d’un Charles Rltgér, le 
plus mystique, le plus primitif, le plus 
byzantin de tous, avec ses formes 
cernées et ses teintes plates appli- 
quées à des sujets religieux (Christ 
à la lande. Inspiré, comme la Christ 
jaune, de Gauguin, du Christ de Tré- 
malo), et des portraits de saints, 
pieuses images. 

La groupement des artistes à Pont- 
Aven a été beaucoup trop hétérogène 
pour que S’imposant des règles fixes. 
C'est, finalement, un oertafn état 
d’esprit qui prédomine. Ecole? Plu- 
tôt brassage tildte fécondes, d’où 
allaient sortir encore bien des choses. 
Mais ailleurs. Beaucoup de couleur, 
du fauve, Matisse. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


•iç Musée des beaux-arts de Qolro- 
par, Jusqu'au 10 octobre. L’exposi- 
tion sera présentée A Rennes du 
24, octobre an 31 décembre et & 
Nantes de janvier & mare 1978. 


Variété/ 


Michel Rivard 


Avec le groupe québécois Beau 
Dommage, Midid Rivard écrivait, 

lynimir, rlwrwîf déjà les «nwnfanéa 

de la vie, les oauleors et les odeurs 
du Québec; décrivait, détsiUaie de vois 
peo-o nages, un samedi soir à Montréal, 
évoquait le lever du jour, le gardien de 
noir qui remet sa vieille veste et s'en 
va se couches, et les premiers travail- 
qni mtifliwif les nies et 
s'inventent des histoires « pour pouvoir 
« tougber » jusqdam soir». 

Anj'oanfhui, Michel Rivard se pré- 
sente seul sot la' scène dn théâtre de 
la Gaîté-Montparnasse et c’est un spec- 
tacle un mélange de mots et 

de notes panés par la spontanéité; une 
sensibilité tris fine, une manière de 
tire sue soi-même, on besoin d'être 
libre, ouv e r t , fraternel. 

Michel Rivard représente une antre 
génératio n dn Québec, ce l le qui n’a 
pins besoin de saisir la chanson comme 
une carte d'identité. Rivard n oublie pas 
ses noues, lés gonds espaces, le vent; 
les fl euv es et chance en forme d'hom- 
mage ,T "» tris h»U» chanson de Félix 
lêdetc Maât fl n’a pas la même néces- 
sité de revendiquer son droit d’être 
québécois que l'avaient les fhamcnna 

ilw «nnfat 60 . 


Comme Diane Dufresne, Rivard est 
d’abord en hidiitanr d'une grande ville 
nord-américaine a, sur des 
dn blocs on dn cocntry, il chance les 
impressions dn quotidien, l'atmosphère 
d’un eaff nn j mr de semain e, les drd- 
lerici de br vie, le soleil de ba nl i eue . 
A b fin dn spectacle, Maxime Le 
Forestier l’accompagne amicalement dans 


nn superbe bines qu'ils par fc- nV ensem- 
ble (PEnterrement dm pin Sept Remet) 
et dans deux antres chansons, dont une 
tirée dn folklore que Rivard avec 
force, une fyp 1 ** étonnante d’éclater de 
vie. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Théâtre de la Gaîté-Montpar- 
nasse, 23 heures. 


Hotex 


Livres 


«Seigneurs 

et nouvelles créatures ’*> 


par Jim Morrison 


H 7 a déjà sept ans q re Jim MOp- 
rhoa, le chanteur, le poète, l’Inspi- 
rateur des Doozs est mort à vingt- 
halt ans. Héros du net qui chantait 
•tu la seine : i Noos renions le 
monde, et noos le renions mainte- 
nant a. Jim Morrison avait nn rêve 
de vie. 


« Tout Jeu contient l’Idée de 
mort s, écrivait-il parmi d’antres 
notes, aphorismes et poèmes qu’il 
rassembla nn Jour de 1989 et qu’il 
publia à compte d'auteur aux Etats- 
Unis ; c’est cet ouvrage, traduit par 
Yves Bain et lUchelle Dassin, qnl 
paraît aujourd’hui en France et qui 
rappelle la solitude, les rêves et les 
cauchemars, la sensibilité et la vul- 
nérabilité de Jim Morrison- L’uni- 
vers écrasant aussi dans lequel fl 
vivait à Los Angeles : « La vffle 
tanne souvent, physiquement mais 
aussi psychiquement, nn cercle. Un 
Jeu. Un »"M«" de mort avec le 
sexe - en son centre C_). Dans la 
bouche de snle qnl entoure le quar- 
tier des affaire» diurnes aMi la 
seule foule vivante de notre monti- 
cule, la seule vie de rue, la seule 
vie de nuit. Des spécimens malades 
dans des hétesl miteux, des pensions 
minables, des bars, des monts-de- 
piété, des .boites dontenses et des 
bordels, dans la lumière' mortifère 
des salles de jeux qui ne ne meurent 
Jamais, dans les rues, dans les rocs 
des cinémas de nuit. » — G. F. 


ir 272 pages, collection 10/18. 
Edition Christian Bouxgnla. 14.50 F. 


«Regards 

snr le cinéma égyptien a 
par Yves Thoraval 


■ Quelques films égyptiens distribués 
en France (ceux de Yonssef Chahlne 
par exemple) ne an irisent pas à faire 
connaître tout nn cinéma national 
né an début dn siècle, qui est Pan 
des quinze première dn monde par 
sa production et dopt l’histoire nous 
échappe. Ce livre — qnl fut publié, 
en français, à Beyrouth, en 1977 — 
est donc très important. L’auteur, 
grand voy a geur, connaît bien la 
pays arabes. H s'est Intéressé an 
cinéma égyptien, en tant que phé- 
nomène sociologique et cuItureL Son 
ouvrage, mince mais très dense, 
constitue le panorama passionnant 
d’une forme d'expression liée à la 
vie et qnl ne tnt marquée 

par l’esprit eolonlaL r*-*»*™» de dis- 
traction (farces et mélodrames), ac- 
cédant peu à peu an réalisme social, 
phare et exemple pour le monde 
arabe depuis qu’il a conquis — mai- 
gre la médiocrité des productions 
«moyennes a — son langage et ses 
Talents. Yves Thoraval a réuni beau- 
coup d Informations sur r organisa- 
tion et le développement dn système 
Industriel, sur les écrivains, les scé- 
naristes, les réalisateurs, les acteurs. 
Son livre, qnl S'adresse eux ciné- 
philes, aux historiens et à tons les 
corlflux dn dnému juitm qu’oed— 
dentaux et américain, est d'une lec- 
ture fréon On ne saurait trop le 
hi anflÇ T. 


• JACQuea • 


^ L'&knnBttozu 1& nu 

dee Quatre- Vents, 75005 Paris, 144 p„ 
38 F. 
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Les chansons de Schubert 


SXEVSr&R SDMiONE 

SOSANBL RgECf 
■ H ENRI TOMBER, . . 
FERRY KING 



(M*nsniH!iir.vacn-nuiK(i> 



Dans les ors et les rouges du 
salon impérial de VhOtel Inter* 
continental où se retrouvent cha- 
que semaine France-Culture et 
le Festival estival de Paris, EUg 
Ameling chantait Schubert, 
accompagnée par Dalton Baldwin. 

Dans rassistance. im inconnu 
qui ne savait pas qui était Schu- 
bert. S’interrogeatt. IL aurait bien 
voulu qu’on lui dise pourquoi tant 
de gens s’étalent gravement ras - 
semblés pour écouter de simples 
chansons. «Ce ne sont pas des 
chansons, s'écria un monsieur 
rouge et tout indigné, ce sont 
des lieder de Schubert J » L'in- 
connu, peut-être parce qxtiü était 
allemand, chercha longtemps la 
différence puis conclut que les 
Français avaient tout simplement 
peur des mots, «car, au fond. 
pensait- ü, ces esprits frivoles 
n’aiment rien tant que les petites 
choses légères». A cela on lui 
assura qu’ü n’y entendait rien, 
car la musique de Schubert est 
tris profonde ; ces c petites 
choses s sont des drames. 

«La Chanson sur la verdure. 
A chanter sur Peau, Le Papillon, 
sujets bien sombres que ceux-là I s 
songeait-t-ü à part lui, un peu 
contrarié, quand on lui fit com- 
prendre assez rudement que les 
titres ne sont que des symboles, 
que derrière des textes anodins 
se. cachent de terribles réalités ~ 
Et ü découvrit que Pinteüectua- 
iisme parisien n’était pas simple 
façon de parier. Quand à lui, sa ns 
chercher si loin, ü tro u va it ces 
petites chansons vraiment très 
émouvantes, parfois même en 
dépit du texte puisque, lui, Ü le 
compre n ait. 

Voulant faire bonne conte- 
nance, F étranger demanda alors 
à son voisin ce qrdü pensait de 
la manière dont Eüg Ameling 
conduisait sa voix, savait donner 
à chaque phrase un sommet et 
une chute naturelle, maîtrisant 
son souffle pour faire respirer la 
mélodie -. « Le phrasé », risqua- 
t-il, craignant à nouveau de ne 
s’être pas bien fait comprendre. 

« Nous n’employons jamais des 
mots pareils I s'exclama l’autre 
indigné w Elly Ameling possède un 
timbre pénétrant et soyeux, tout 
pétri d ‘ambre liquide ; elle sait 
atteindre à uns humanité pro- 
fonde et nous fait communier,, a 


H s’arrêta, cherchant ses mots, 
brisé par l'émotion que lui cau- 
sait sa propre verve poétique. 

« Communion— vraiment ? se 
demanda l’inconnu en s'éloi- 
gnant, Je suis bien loin d'avoir 
une sensibilité si fine et pourtant 
je me sens merveilleusement bien: 
c’est comme, comme- » Un peu 
jaloux des métaphores du fran- 
çais, ü cherchait me comparai- 
son poétique et ne trouva que la 
jouissance délicieuse que lui pro- 
curai ce gâteau . aux pommes 
viennois, fourré de petits raisins 
et qu’on sert tiède, recouvert de 
sucre glace, sa pâtisserie préfé- 
rée. Il s’étira voluptueusement et 
sourit au ciel d'été : peut-être 
pensait-a que Schubert devait 
aimer cela aussi, peut-être parce 
que c’était seulement une façon 
ûq varier. 

^ GÉRARD CONDÉ. 


UNE FÊTE DE XENMUS 
A MYCÈNES 


Les 2 , 3, 4 et 5 septembre. 
vanairia présente en Grèce, à 
Mÿcénee, un gigantesque Poly- 
tope vivant Fendant oes quatre 
jours sans lune, trois cents en- 
fants porteurs de torches, trois 
cents moutons Chargés de lampes 
et de cloches accordées, feront 
vivre le site de la première civi- 
lisation grecque. 

La musique se fonde sur les 
musiques écrites par Xenakis sur 
l’Orestfe, Œdipe à CoLone et 
Hélène d'Euripide, amplifiées par 
les musiques pour percussion de 
Persephassa et de Psappha, des 
musiques électro-acoustiques, da 
récitations de textes homériques 
et mycéniens, au milieu d’une 
fôte de lumière reprenant tous 
les procédés mis en œuvre par 
Xenalds dans ses précédents 
Pàtgtopes, mais développés aux 
dimensions du lieu. 


L”Orchestre philharmonique de 


ae p MJ 

Lorraine, dirigé par Michel 


Tabachnlk, les chœurs de l’uni- 
versité de Provence, le chœur de 
femmes d’Argollde, l'Ensemble 
français de percussion, dirigé par 
Sylvio Gualda, participeront à 
cette grande fêta 


Austin, Gallivan et Ponzol 


« Mimé si eti* doit nous coûter d* 
f argent, nous nom douons d* venir 
jouer en Europe pour garder nôtre 
musique mente ' dît Chadr» Austin. 
Avec Jo Gafirëan et Peter Ponzol, il 
se produit açmdlamenc à Paris devant 
nn publie des plus maigres, alor- qull 
y possède une audience honorable (elle 
a rempli, cotre année, le Centre colonel 
américain). Mais, en cette fin de mois 


tro uve n t isolés, même ans Etats-Unis. 

~ A. Miami. oE 3s « sont rencontrés 
et oà Austin réside encore, 1a mène de 
la musique improvisée est quasiment 
in existante- Pour vivre, il doit joner 
dans les grands orchestres de parade 
qui animent les galas et soirées dan- 
santes des palaces de bord de mer : 


d'août, leur présence rient dn se c re t. 
Déjà en marge dn système par le choix 
d'une démarche progressiste, ils se 


MORT DU TROMPETTISTE 
LOUIS PRIMA 


Louis Prima, chanteur, trom- 
pettiste et chef d’orchestre amé- 
ricain. est mort, le jeudi 24 août, 
à la Nouvelle -Orléans, des suites 

: d*UZ}£~ longue Tnnlmfte H flgg 

de soixante-sept ans. 


[Né en 1912 à La Nouvelle-Orléans, 
Louis Brima avait commencé aa car- 


rière comme trompettiste à l’époque 
dn swing. Ainsi, A partir de ISM, n 


enregistrait une longue série de 
disques poiir "Brunswick and Vocation 
sons le nom de LOutv Primé: and 
Ma New Orléans Gajiff. Pionnier dn 
Jasz classique. H devait ' définitive- 
ment se tourner ver la pop mnslo 
après la guerre et. en 1954. H for- 
mait avec sa tanna Keety Smith 
un groupe qui acquit uns grands 
célébrité. 

-L*une des compositions d« Louis 
Prima Sinç Stng Sing fut un succès 
de l'orchestre d* Beny Goodman. 
Parmi ses eueetateements las plu» 
connus figurent VU toaPc atone, 
très populaire pendant la dernière 
guerre, Marguerite, Ftoe Salted 
Peaauts, Sunday Kthd of 'Looa et 
-surtout OU aioak Magic et l’étemel 
Vm. just e Gigolo J 


fi! 


X ' . 

V 

V. 


f- 1. 


S - 


y 

* i .. 


“*•-1 


« Un tree*3 qui ne leùse aucune 
trace, cer S suffit bêtement de stùare 
des périmons souvent assez pauvres », 
dïr-iL En marge de la marge, ils ne 
peuvent recevoir de subvention, et leur 
direction musicale, finit d’un travail 
sur ^ les Structures harmoniques des 
manques du monde entier, mené par 
C ha ri e s Austin pendant quinze années, 
n’est suivi que par être trois. Seul 
Gsllïvan ou commet — comme à 
l'Espace Cardin cette année — avec 
les ovant-gudisces an y} a \i qne . 
Elroc Dean et Hngh Hooper. 

An tambour électronique, Joe Galli- 
van tire une toile de fond mouvance 
et « gr é e, tandis qu'aux instruments s 
vent, les deux antres, attentifs è son 
jea et s’épiant me r n eUcm ent. font 
pénétrer avec une facilité déconcer- 
tante dans cer univers d 'apparence pour 
le mom» snsière. Charies Aastid est 
probablement nn chercheur de is . 
d im e n sion d'an Anthony Brexton et 
d’un Ocfl Taylor. .On a, avec loi, 1s - 
possibilité d’ouvrir notre participation 
auditive au-delà de. notre imagination. 

Un tri c adeau n'a pas de prix, il serait 
dommage de ne pas se donner nn.. J. 
chance de l’apprécier. 

. PAUL-ETIENNE RAZOU. 




îjr 


' lus. 


V 


Ï! Ùf »4eV. , " r 
N '-r. ; 


et samedi. & 20 V. 30/ 
au Tné&tre-Club Campagne-P remière. 



De nouveau à' i’écran... 



Un fflm de 


H^CAHIOUC 


dün jeune homme 
qui s’intéresse 
pmepatement au vioï 
. àfUtra^vioience 
etàBeethowen! sni] 

‘ OWnbBéBBrWameiiCctom«aRfm%3| 
MONTE CARLO, fro.) - GAUMONT LUMIERE («J.) - HAUTE- 
FEUILLE (ta) - Montparnasse » (vj.) - 3 nation 
GAUMONT CONVENTION (v^ - CUCHY PATHE (vil 
ALPHA Argentan - GAUMONT Ewy - PATHE ChampW~ 
CYRANO Vmalita. ■ /- 
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Athénée, a 

scapin. 

C om é die — Caqrmarttac- 

Boélag-Boêlng. 

Comédie des Cftgmpz- BtiIm , . 

arü. «5 rie- Bateau -pour UptVr . 
Dannov, XL b. : tes Bâtarde 
«cote de l'^etaur. flonspv 21 tu s 
U faudra toojàtua'- dire ce qu'on 
a -vécu. . 

ZClise SUuMCeni. 20- Il 30 s :4». 

Oemtars Hmnmai ■ 

Xzsabm, 20 b. 30 r les Let tr e s de ta 
religieuse portugaise: 33 h. : 
L'effipËreur rappelle Dromadaire, 
Hachette, 20 h. 30. : l ‘ 
chaîner: ta Lecoa.’ 

Le taesrâAlre, •• Thil tre 
18 h. 30 : TMAtre de- ebunUn : 
20 b. 50 - Amétiée «a Comment 
•'en débarrasser; 22 L : Cest. pas 
mpl- qui al commette*. — Tli i rêiu 
rouge; . 18 ta 30 : One heure avau 
F, Garda Lorca : go h. >T0 r Lady 
Pénélope; 23 h. ; la Mn^ca, - . 

Ml e ftai . 8 II il ! Duo» sur u z aia pé.- 
XouvoMBZéM, 3Z 11 i-AzrpruAd^-mol, 
Céline. • 

Palals-ELOyal, . SO h. 30 n ta Chpi aux 
folles. 

Présent,- 31 -h. : la Tour de Nette. 
Saint-GeOTxre, 20 h. 30 : Patata. 
Théâtre' d'Edgar, ZD h. U s'IÏ était 
ta ' Belgique, uns fuie. 

Théâtre Mai le 8t liait, 21 h- ; Je 
suis resté longtemps sur Isa rem- 
parts da Chypre. ■ . ... 

Variétés, 30 h. -30 :■ Souttnxd 
Peydcan. 

Les théâtres ie batàieu* . : 

Sceaux, dixièm e Festival, orangerie, 

20 h. 45 ita’lgnwttlm <urts- 


tions sur le Pmaee Mexzo Anüauo, 
chansons à la cour da Philippe n, 
musique wm t François - F), 


tw ! concerts 

tannutrt 19" h. : JL Oo prm o D t, 
ricBcpqsna. et M. manut , pian o 
CFauré, Chausson. Roparts. Iflgot): 

. St* b- : P«ul Cfcrtafl «t Ftsoçota 
Atano. guitare IBaob. -VtaxJdl. 
aisahéthalnea. Camin, vSta^ohaa, 
Pcnoanhuco). 

. ïetmac' sïn ' Salnt-Biprlt, 3, rue 
"BoquAplne, 8- 18 h., 30 ; .Jqan- 
. P iqninUp ie Pasquet, oigne. 

Les chansonniers 



Pour tous rensrignamerte concernant 
ftnserahto des pto^ammes txKdes saflaa 


'.LE KOHté 91 

7B47ÙBH 


ffflmciESi 

d 727 AM 


• . (de Tl heures à 2t heures; 
sauf les dmœches et jgosf&iâ^. 




da la République ZI h. : 

Y a -du va-et-vient dans, rou- 
vartum. 

Oenx-ana, 21 h. s Le oon f es hou. 

Jàtt. t>oi> r . rock et folk 


de ta Bach kx*. h-h : 

CStadM des Lombards. 28 hi 30 s 

' -Didier Loekwood. Vrauoota Fason 
Caban, , 

Théâtre Campagne-Première, U tL : 
Mtatral ; 20 b. 30 : Jog (bùna 
vt Charles Ansttn. . -•'=*■ 

La danse 

’ 

'Conr de la mairie du IV%‘ pésce 
Baudoycr, 21 ta. : ln Baltats .his- 
toriques du Marais. 


4»-34) ; v-f. : Fmamount-lfanvatre, 
2* fleTB-tO) ; Faramount-OaUxla, 
39» (380-HWC) ; Paramotmt-Kont- 
paraas se. lé- (330-33-17). 

JESUS DK NAZARETH (It, va) : 

Madetalne. 8- (873-90-03) (S parties). 
LS JEO DK LA POSOSB CTCta. v.o.): 

5 1- André ■ de»- An*. 8- (320-48-18). 
JEUNE ST INNOCENT (A, TA) : 
BsnaifwiffiS. ** i 633- 78-38) ; 24- 
JulDet-Pam aare. 6* (3S8-J8-00) ; 

TTljsérs Titnnfrln 8- (3»- 38-14) ; 

Zé-JulltatiBatalUa U* (397-90-81); 
vx : Camhronne. 15- (73 0 -42 - 08). 


LES NOUVEAUX MONSTRES (Xt, 
v.o.) : Quintette. 5- (033-35-40; ; 
U.O.C.-Marbceuf. 8* 025-47-19) ; 

VA : DO-O.-Opér». 2- (281-98-33). 
LA P E TIT E (A. ta) (**) : Cluoy- 
Booiee. 9- (033-20-12). marries, 8- 
(723-69-23) ; vX : Haua m a nn . 0- 
<778-47-89), Bienvenue - Montpar- 
nasse. 19* (944-29-03). 

PORTRAIT D’ENFANCE (Ans.. (A) : 

Olymple. 14* (543-87 -42). 
P ROME NADE AU FATS DE LA 
VIEILLESSE (Frj : Marais. 4* (278- 
«7-68). 


nEmas 
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■ !j- 
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Les- films marqués (*)-sout interdits 
aux mollis 4e tube ans. 

(w) «m» ini^ in 8| dix-bnu ans 

La Cinémathèque ; . . . 

Chaibot, 19 h. . s . les Espaces. 
d’E. Vcm atrohdm ; 18 h. 30 : Noe- 
ferxtn le vampire, de F.W. Mur- 
ns» ; 18 Ji. 30 : Onze Piorsttl de - 
sslnt François d’Aasise. de R. Roa- 
eeUfavl ; 32 ta.-)D : Fe nêt re sur cour, 
<TA. HAcbcnta. 

Beaubourg. 15 ta. : Xogéborg TTolm. 
de. V. Sjostrom : 17 )u : la Fille de 
la tourbière,' da ' V. Sjostrom : 
ll tar-: -le- Vaisseau -tr*güliie,- de 

V.' BJoeta^m.- 

Les exrlvsioitês 7 

A LÀ RECHERCHE DE K. SOOD- 
BAR (A, tjjJ (••) : Balzac. 8e 
(30-93-70)- 

ANNIE HALL (A* ta) : I* Otaf. Sa 
(337-80-90) : Broadway. 18e <527- 

41- 18). . 

L'ARGENT "DR. LA VIEILLE fit, 
v.o.) r Le Marais, 4e (Zn-CTSB)- 
AROUND TBE STONRS.IA, TA} l 
Vldéostone. 8s. 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, ta} : 
Clnoobe SalDt-Gennaln. 6e (833- . 
10-82). .. . 

BRIGADE. MONDAINE (FrJ f~) : 
Bas. U AZIS-JBrim : Dantorv_A- . 
(320-42-63) ; 0.O.C. -Opéra. P <261- 
80-32) - .BraMok 6e (323-37-07) f 
Normandie, 8» (30JU-18) ; 00.0- 
Qére da Lyob, - 1*', <343-<R-BB) '; 
U.O O-OobeUDA. 1> (331-06-19) ■: 
Convenaon^Salnt-durléa. 15* (579- 
33-00)- ; Mistral. 14» (838-52-43) ; 
Clichy-Patbé, . 18e (623-37-411 T'Ton- 
rellefi. 20* (536-AI-88) (sf. Mar.). 
CAPRICORNE ONE IA. TZ) z Rlehe- 
lleu. 2* (233-56-70) 

LE 'CERCLE DE. - FER (à, rij Z 
Omnla. I*.. (333-30-36).. 

CO-QL (A- TJ.} : salnt-Lxaare- 

Pasquiar. 8» <387-35-43). 

LA. CONSEQUENCE (AIL, ,Ul) .(•*) : 

Bllboqtxet.' 6» '(22LE7-23). 

U CONTINENT FANTASTIQUE 
(Barp ^vJ.) ; ClUqy-PalSCè. '5" (033- 
07-76) t' Ermitage. Sa (359-15-71) ; 
Mâxévtlle,' 8* (770-72-86) ; Mistral. 
14e («30-53-43) ; Images. -U* (522- 

42- 04). 


XE . CONVOI (A, TA) Z ÏÏÆD.- 
Danton. 6e <320-42-62) : Brmnege. 

.. 8*. (390-15-71). — VJ. : Rbx. Se 
(236-63-93) ; U.G.G. - GdheMua. 13* 
(331-08-19) ; Mlramar. 14e (330- 
88-52) ; Mistral. 14« (830-92-43) ; 
Magic-Convention. 15e (838-20-84) ; 

• Marat. 16* (288-88-78). 

DKLrClA (AIL, ?X) (**) : Btabe- 
ilsa. 2» (233-56-70) ; Freztoe-BSyséea. 
8e (723-71-11). • -. 

L'ETAT SAUVAGE (Pt J) Z OB.O- 
Marbfnf. 9* (225-47-10). . 
EXHIBITION H (Fr.) (*•) - Caprt; > 
(508-11-80); Faramonnir-Gtahuae. 14* 
(580-18-03) : Paramonnt-Gatté. 14* 

026-00-34)^ ..... 

LA FEMME LIBRE (A, ta] : Batat- 
aer ma l n -H uc bs a ta. 5* (633-87-50) ; 
Marignan, Es 'f359^ïi82)ji Le Pwy- 
naarien. 14* (329-83- U) ; PLU.- 
' Saint-Jacques. 14e (Sæ-68-42). — 
VJ. : Balzac. S* (359-62-70) ; Qau- 
mout-Opézs, Os (0T3-«5-fB) ; Sa£nt- 
Am braise. «• (7D0-60-OT HTBpL 
LA FIEVRE DU SAMEDI SO&R&A, 
v.o.) (•) : Satnt-MlehaL 5* (328- 
73-17) ; Ermitage. ». (358-17-71) ; 
vX : UXLC; Opéra,, 3» 3^-J0-J2) ; 
Bienvenni-Mnntpanikase. 15» (544- 
29-02). 

GOOD- BSE EMMANUELLE (Fr.) 
(^1: PnbUcla Cbamps-zajsfiea.'S» 

(720-78-23); Faramdnav - ' 
(073-34-37) ; ParamoŒnt 

nasse. 14* ( 328-22 - — 

•" MaHlÔt, I7« (758-24-24). ' T O ** ‘ 
HETLBR, >UN FTLM . D’ALLEMAGNE 
-(AIW. VÀ.) ï ta Pagode. 7» (785-- 
- 13-45) <4 pertlita). 

US -SONT FOUS CES SORCIERS 
(Fâ* : Omnibus* (333-38-36) ; Ma- 
rignan. se (359-93-82) •; Montpai- 
naase-Patbé, 14» (328-65-13). 
L’INCOMPRIS OL. taT': Marais. 4» 
(278 - 47-86) . 

INTERIEUR D’UN COUVENT (Xt, 
v.o.) (•*) : Studio Aipba. 9» (033- 
38-47) ; Pnràmonnt-Bl7^ées,'8a (358- 


Les films nouveaux 


-A PLUIE FILLE EN VELOURS 
BLED,- Ütan traocala d'Atan 
Bridges : Caprt. 2* (508-11-68); 
Paramonn t-l é sr lvauK. 2* (742- 
8340); U.QC^Odéon, 6* <325- 
TlrSB): Btazttts. 8* (723-60-23); 
U .Q -C. -Gare de Lyon. 12* (348- 


. 14" (326-22-17); Oonven- 

- rion-Salnt-Chariee. 15* (379- 
33-00); Murat, JB* (288-98-75); 
Pazxm ount-Malllot, 17* (758* 
24-ÜJ; Semécan. io* <206-71-33). 
LS SOURIRE AUX LARMES, 
mm américain de Dmiyl Duke ; 
ta ; Quintette, s* (033-35-40): 
aa.TSgm.n a* (350-83-82). — 
VJ. rm^Opéra, > (742-82-54): 
Montpa r nas se 83. 8* [544-1 4-27); 
BosdueL "7* (911-44-11); Saint- 
Lesxre-Paeqnler. 8* (387-35-43): 
Fauvette, 13* (331-56-88); Gau- 
manC - Sud, 14* (331-91-16) ; ' 
CHcbr-Faibê. 18* <922-37 -41). 

LES GUERRIERS DE L’ENFER, 
fUm Vw de Karel Reire 

(**) .- vn. s U.G.C.-Odéon. 8* 
(329-71-08) ; Elyeées - Cinéma, 
Cinéma. «• (235^00). - vJ- : • 
Bez. 2* (236-83-03). Rotonde. 
8£ <633-08-22) ;• Hqldar. O* <770- 
Jl-24) ; U-QX^.-Gara de. Lyon, 
12* (343-01-58) ; Mistral. . 14* 
<539-52,43) ; Conventlon-Salat- 
chartes, 15» (539-834») ; 8e- 
erétanr IV (308-71-83). 

LES MARCS DANS LES POCHES, 
«m américain de SU. Verona 
et'M. Davidson. — Va : Salnt- 
_ Germain-Studio. 5*_ (033-42_-72); . 

8*. (3SO-82-88). — 

‘ VJ. : -ICC,-»* 7238-55^54); 
Nattons, '12* (343-04-87); Mont- 
parname-Patbé, 14* (328-65-13); 
Gaumont- Oanyentiottrl T (828- 

«247); COteby-FatbA 18* (922- 


H SOâ< T8BHBE, MA2B JE H8 
SOIGNE; dm français de 
Pierre. - Richard ; Rex. 2* <238- s 
83-83) 7 t Bonneau, 9* (083- 
48-28); Bretagne. 8* (222-57-87); 


Normandie, 8* (350-41-18) ; 

Faramoimt - Opéra. 0* (073- 

34-37): O.GJL-Oara da Lyon. 
U* (343-01-90); □.G.C.-Ootoe- 
ljna. 13* (331-06-19) ; pxra- 

moqnt-Orléana. 14* (540-45-91); 
Magtc-Conve n lion. 19* (828- 

20-84) ; PAremount-MaUJot, 17* 
(758-34-24) . Paramount- Mont- 
martre, 18* <600-34-29) ; PubU- 
cia-Balst-Oermaln. '6* (222- 

73-60). 

driver, mm américain de Wal- 
tberHUl : v.o. : Studlo-Mé- 
dlcta 5* (633-29-07) ; Psra- 
zDOunt-Odéon. 6* (325-90-83). 

VJ. : Public ia-Matlgnon. 8* 
- (350-31-97) ; ' Maz-Llnder, 0* 
(77(M0-04) ; Paramoont-Ooéra. 
o* (073-34-37) ^ pareuumnt- 
Bastlllo. 14* (343-78-17) ; Para- 
métrai - Qobellna, 13* (707- 

12-28); ParemountrOrléena. 14* 
(540-43-91) ; Paremount-Mont- 
pamaese. 14* (326-22-17)- ccn- 
veatlon-St- Charles. 15* (378- 
33-00} ; Fassy. 16* (288-63-34); 
Parsm ount-Malllot. 17* (758- 
24-24) ; Moulin Rouge, 18* 
(606-34-25) ; Secrétan. 18* (206- 

’ 7M8). 

LE JEU DE LA MORT, tüm 
américain de Robert douse : 
. . IA ; Marignan. 8* (399-82-82). 
— vJ. : Cluny-Bcoles. !P (033- 
20-12)'; Montparuaeêw 63. 6* 
(944-14-37) ; Hollywood- Boule- 
vard. 9* (770-10-41) ; Nattons. 
22* (343^04-67) ; Ganmood-Sud, 
14* (331-51-16): Cambronne. 15* 
(734-42-96) ; GUehy-Patbé. 18* 
(322-37-41). • 

LE CANDIDAT AU POU, .film 
■ américain de Robert Steven- 
son : vJ. : Richelieu. 2* (223- 
56-70) ; La Royale. 8* (265- 
82-66) ; - Marignan,. B* (399- 
' 92-82) ; Montpa rnasse - Pathé. 
M* (326-65-13); Genmoad-Sud. 
J4* .(331-91^6): Cambrons Q. 19* 
(734-42-06) : Nspoîfc a, 17* 
(380-41-46) ; CUchy-PatbA 18* 
(522-37-41) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20-' (797-02-74). 


U. G.G Uarbceuf, 8» (229-47-18); 
Plantais, 9» (770-33-88) : 14-JUlUet- 
Bastuia. Il* (357-80-61). 

SCA DA SILVA (Brés, vnj : Quin- 
tette. 9* (033-35-40); awle» I ln- 
coln, 8* (350-36-14) ; Olymple. H* 
(542-67-42); Studio RrepaiJ. J4* 
(320-38-96) ; v. L : Athéna, 12» 
(343-07-46). 

LES VEUX BANDES (Ere, m.) : 
lé-JulUet-Parniaae. s- (826-58-00); 
HautefeulUe. 6* (833-78-38) ; 14- 
jnütat-BaettUe, II* (357-90-81). 

Les grandes reprises 

APFREDX, tALBS El MtSCHANTS 
(Tl. v.o.) : La Clef, 9* (537-90-80). 
L'ARNAQUE (A-, va) : Luzsxnbourg. 
8» (633-97-77) ; (vJ.) * dDémonde- 
Opéra, 9* (770-01-80). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, VA.) : Action -Christine. 6* 
(329-85-78). Le Parnernien. 14* 
(320-83-11). 

L’AUTRE (AJ (*"■) (ta) î Quintette. 
9* 1033-35-40). Le PaniMaiea. Z4* 

(329-83-11). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, TA} i 
Cluny-Palace, 9* (033-07-78). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, VA) ; 

HautefeulUe. 0* (633-79-38). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL. 

VA) : Panthéon. 5* (033-15-04). 

LE DECAMERON UL TA) : ACtua- 
Champo, 5* (033-91-60). 
DELIVRANCE (A.) (•*) (v.o.) : 

Théâtre Présent. 18* (203-02-55). 
Saint - Ambroise. U* <700-88-16) 
l lar. à 2 1 b. 

DOCTEUR JTVAGO (A, VjO.) ï Eîy- 
aéea-Polnt-Cbow. 8* (225-67-28} ; 
vJ. : Gaumont- Rive-Gauche, 8* 
(548-26-36). Madeleine. » <073- 
56-03). 

FLESH (A.) (**) (va) ; Clnoeba- 
SaintOeRUaln. 0* (639-10-82). 
FRANTE (Pr.) : Calypso. 17* (754- 
10-881 

FRANKENSTSIN JR (A, VA) : 
Satat-Ambrotee. 11" (700-89-16) O. 
SP 

GO WEST (A, va) : Luxembourg. 

LA 'GRANDE BOUFFE (R, VA) I 
Oaocbe-SalDt-Oerzsals. 6* 

IL ETAIT UNE FOCS DANS L’OUEST 
(A, vj.) ; Deufart, 14* (033-00-11). 
L’OLE NUE <Jap, va) : Salnt-André- 
dea-Ans. 6- (326-48-18) 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A. v.oj : 
Salnir-Ambrolae. il". H. sp. 

RING CREOLE (A-, vj.) : Hollywood- 
Boulevard. 0* (770-10-41) 

LAUREL BT HARDY AU FAR- WEST 
(A, v.o.) i Fatale de* arts. 3* (272- 
82-88) 

LEO THE LAST (Ang, v.o.) ; Palais 
dre Glaces. 10* (607-48-93) Mer, 

V, L. 


t — cuniEsinss de puis—, 

VOLCANS 
400 IMAGES 

T» L- jra-dn mardi an samedi de 
Ï4 h. A 19 V 

17, r. St-Snlplce, Paria-B* t 633-76-58 


CAFÉ BE U BUE 

- - Jusqu'au 29 août .. 

20 h. 15 

<|[ PSVCH 0 P 0 MPt> 

de et avec 

. Gaénolé AZERTWOP. 

rn A lui seûlj il lus reut ton. I > 
(La 'Critique.) 

4L RUE DU TEMPLE. 

TEL. z. 278-52-51- 


JTTT.IA (A, VA)- : U ÆXL-Msthenf. 8* 
<22M7-19). . .. 

LAST WALTZ - CA, VA) s Cocteau. 
5* (033-47r62) ; Ganmont-Champe- 
ElyoAee. 8* («9-04-67). 

LS MATAMORE fit, va) : Bt- 
Gèrmaln village, 6* (833-87-99) ; 
E3y»éBB-Llnooln, 8* (359-36-14) ; 

Le Pamaaalen. 144 (328^3-11) ; 

CHympto, 14* (543-67 42) 
BSfcRCKEDI APRES-MIDI- ( An g l, 
va) s -Colyaée, 8* (359-29-46) ; 

vj. : Impérial. 2* (742-72-92) ; 
'Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). 

LE MERDIER (A, V.O.) : Mercnry, 
8* (225-75-80) ; vj. ; Pxraznonnt- 
MZriréuz. 2* (742-83-90): Paxa- 
smont- Montparnasse, 14* (32 8- 

23-17). 

MESDAMES BT MESSIEURS, BON- 
SOIR (It, va) : Vendôme. 2» 
(073-97-52), DG.a-Odôon. 6a (335- 
71-08) ; LS Clef. 5* (337-90-90) i 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

M8UBS CACHES DE LA BOUR- 
GEOISIE (It, va) (*) : U.G.C.- 
Oaoton. 6* . (329-42-82) ; Biarritz. 
8* (723-68-23) ; v. f. ; U.G.C.- 
Opére. 3* (261-90-32). 

NOS HBR08 REUSSIRONT-ILS.. ? 
: ÇTL,. va) i Patata des . Arts. 3* 


RETOUR (A, VA) : Studio- Logo». 5* 
(933-26-42), Paramount-Elyaéee. 8* 
(358-48-34). 

REVE DS SINGE (L) (**}. v. ang. : 
* St udio de ta Harpe, 5* (033-34-83) ; 

v. t. : Athéna, 12* (343-07-48). 
ROBERT BT ROBERT (Fr.) : Impé- 
rial. 2- (742-72-33), Colisée. 8* (359- 
29-48) ; Saint-Lazare - Paaquler, 8* 
(387-35-43) ; Uontparei&ese-Patbé. 
14* (326-65-13). 

LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Para- 
moimt-Mari vanz. 2* (742-83-90)* 
SOLEIL DES HYENES (Tun, va) : 

Racine. 6* <633-43-71). 

UNE NUIT TRES MORALE (H, VJ» 
(•> : Bunarparté. 6» (326-12-12) ; 
Biarritz, . 8* <723-68-23) ; v. f. : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32); U.G.G 
Qobellna. .13* .(331-46-19) ; Maglc- 
Conventton. 15* (828-20-64). 

VAS-Y MAMAN (A 1 .) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Impérial. 2* (742-72- 
52) ; O.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Colisée. 8* (358-29-46) ; George V. 8* 
(225-41-46) ; Fauvette. 13* (331-56- 
86) ; M ontpamazas-Pathé. 14* (328- 
65-13) ; Gaumont-Convantton, 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 18* (727- 
48-79) r Wepler. 18* (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

VIOLETTE N023ERB (Fr.) (*> i 



; rr - - 


MAR'iGNÀN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) RIO OPÉRA - SAINT-LAZARE 
PASQUfEfe, MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - CLICHY PATHS 
FAUVETTE - GAUMONT BOSQUET - ARTEL Rosny - BELLE-ÉPINE PATHÉ 
. '■ i, 1 . • FLANADES SaraeBes - MARLY Engbiea . 


V.O. z PUBUCIS CHAMPS-ELYSEES - PARAHOUNT ODEON 
I VJ=. : PUBUCIS MATIGNON - PAÇAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPERA 
MAX UNDER - MOULIN ROUGE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
STUDIO MEDIC» - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT GALAXY - PASSY - PARAMOUNT BASTILLE - TROIS SECRETAN 

MBAM00NT ta Ûrsase > PASAMODgr Orly — B BIT blntAntohw • EL7SEES 2. MMKIred 
1£ g» ne . MEUES BeotmiD -. CTHUiO VhxNhu .- ~M7EL Wrerem « il it-deirgai 
-CJÜK&TOn P»0 b - JHTEL Itagsat - ALPHA Argmtasll - B.SX. Cgnflan - SAJî.. Pdzsj 
TM KaMuNUet • M8DHM Aulnay 


rv.ân o*nt:ai .*iiRi:ci-: df.rn • isaiîül.i.!: adjani * 



LÏTTLB BXG SCAN (A, T.oJ : Nûo- 

tam butez. 5* (033-43*84). 

MA FEMME EST UN VIOLON fit, 
v.o ) : Palais des Arts. 3*. 

UEAN STRKETS (A. VA) : Studio 
Cnjas. 5* (033-39-19). 

NEŒ-YOBK, NEW- YORK (A, vnj : 

Lnoernaire. 6* «544-57-34). 

ORANGE MECANIQUE (A, va) 
(“) HautefeulUe. 6- (833-78-38) ; 
Monte-Carlo, S* (325-89-8» : vj. ; 
Montparnarea 83, 8* (544-14*27) ; 
Lumière. 8* (770-M-M) ; Nation*. 
12* (343-04-87) ; CUchy-Pxtbé. IM 
(922-37-41). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, i 

Lucernairr. 6* (944-97-34). 

PARADE {Frj Grand -Pavoia. 15* 
(994-48-85). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : 14 - Juillet - Parnasse, 8* 
(326-58-00). 

PHARAON (PoL. v.o.) : Klnopaao- 
rama. 15* (306-90-5Q). 

PLUMES OS CHEVAL (A, v*) s 
Elyeéea Point 8bow. A* (225-67-28) ; 
Luxembourg. 6* (S33-87-T7). 

LE POINT DE NON RETOUR (A, 
VjCl) : D O C -Danton, 6* <329- 

42-62) : C.G C.-Marbmuf. 8- (225- 
47-19). 

ROCXF HOSROR PICTURE SHOW 
(Ang, va) : Studio dea Aeactaa. 
17* (754-97-83). 

ROMEO ET JULIETTE (Xt, va) t 
Elystes Point Show. 9> (225-67-29). 

LE 9HERIPF EST EN PRISON (A. 
«ai : Omnda-Auguattmk 6* (633- 
22-13) 

SATYRICON (Xt, »a) ; Studio Ber- 
trend. > (783-54-66) 

LES SURVIVANTS DE LA PIN DU 
MONDE (A, va) : Styz. 5* (633- 
D6-40). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
( Lj A) • Luxembourg. 9* (633- 

TOCT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEVE, (A, vjo.) ( — ) ; Çtnocbe 
Satnt-Germalu. 6* (633-10-82). 

UN BTS 42 [A, vj.) : Opéra, 3* 
(281-90-32) 

UNE FEMME DANGOCEUSB (A, 
va) Ï Aettad-RDOtes. 9* (329-72-07). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, 
ta) ï A Bazin. 13* (337-74-28) 

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE 
CHEZ NOUS (It, va) : Quartier- 
Latin. > (326-84-65) : Le Parnaa- 
aien. 6* (329-83-11). 

VERA CSUZ CA, ta) : Palau dna 
Glaces. 10* (607-49-93). J, S. Mar. 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, 
vJ.) : Panmonnt-Opèra. 9* (073- 
34-37). 


Les festivals 

AMOUR. EROTISME. BT SEXUA- 
LITE (TA). Le Seine. 9* (329-95-89), 
I : 12 h. 30 (af D.) : Je.tu. U. 
elle ; 14 b. : Anatomie d'un rap- 
port ; U ta. : Debore. dedans : 
10 h. : Cet ohacur objet du désir ; 
20 h. : One petite culotte pour 
l'été ; 21 h. 30 : La Casanova, de 
p eiiini ; n : 14 h. 30 : ta Regard ; 
16 h. 20 ; BUtti* ; 18 h. 20 ; Ma- 
ltais ; 20 ta. 30 : Vices privée. Ver- 
tus publiques ; 22 b Valentlnn. 

H. BOGART (vjo.). Action Cbriatlne. 
8* (329-85-73) ; le Port da l'an- 
goisse- — Action La Fayette. 8* 
(878-80-50) : ta Comtesse aux 
pieds nus. 

J. FORD (va) Action La Fayette. 
9* (878-80-50) : Air Mail. 

L BERGMAN (v.o.) Studio CHt-1*- 
Cocur. 8* (325-80-25) : Sourires 

d'une suit d’été. 

AMERICAINES 3TOBY (VA) Olym- 
ple. 14* (542-67-42) : Vol A la tire. 

TATL Cbampo ui on. 8* (033-51-60) : 
les Vac ance s de M. Hulot. 

MARX BROTHERS (va). Nickel 
Ecoles, 5* (325-73-07) : ta Soupe 
au canard. 

LE CINEMA FRANÇAIS D'AUJOUR- 
D'HUI , Action République, 11* (605- 
51-33) : Céline et Julie vont en 


LES CLASSIQUES DU CINEMA 
FRANÇAIS. LS Pagode. 7* (705- 
12-19) : ta Balle et la Bête. 

J. NICBOLSON (ta). Olymple. 14* 
(542-67-42) : Missouri Breaks. 
COMEDIES MUSICALES AMERICAI- 
NES, (v.o ). Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81) : Beau fixe sur New-York. 


U fï/mque /es Allemande ne f\eui/ent fias 'Soir! 

çXV.MD’AU^ 

o. - SYBERSERG 

. HITLER 

: CJJ-îlr.S : VF!._CUF f IL V Dr : M'.i - C.*N\r : - • I f ‘.,7 ..LL IV, - - 

LA PAGODE i?;:i 

; ?■•••»>.; pz-rtec 5. V-.’.i .'v psll ..V 1 p.ï-i- > 


PARAMOUNT OPÉRA - NORMANDIE - REX - BRETAGNE - PUBUCIS 
SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT ORLÉANS - U.G.C. GOBELINS 
MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - BOUL'MICH - U.G.C. GARE DE LYON . 

Et dons les meilleures relies de la périphérie 


ALBNA duBOISBOUVRW^. 

PORERJCHARD 

AIDOMACCONE 



i- 


wfciA . 

PORE 

RICHARD 
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RADIO-TÉLÉVISION 



VENDREDI 25 AOUT 


SAMEDI 26 AOUT 




CHAINE I : TF 1 

18 h. 15. Documentaire: Femmes d'Afrique 
(la Haute- Vol ta J î 19 h. 10 , Jeunes pratique : les 
petits métiers du cirque et de la rue ? 19 h. 45. 
Caméra au poing : une Terme d'autruches : 
20 h, Journal 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : - Vous ne l'em- 
porterez pas avec tous », de G. Kaufmann et 
Mose Hart, mise en scène J -L. Moreau, avec 
Y. QeciL C. Morin. G. Carey. a Rosette. 

La plus eâébre des comédies américaines 
d’avant-guerre. Martin Vanderhoj abrite tous 
son tait les Sveamore et les Camuehaèl. ses 
fi lies et petites-filles, lettre maris et Us amta 
de leurs morts. Chacun vit dans U bonheur 
et la plus aimable anarchie. lusqufù ce 
tnt Alice Sgeamare rumine un fiancé dont la 
famille **a pas la mime extravagance — 

22 h. 25. Ciné première (avec Marie-José 
Nat) : 22 h. 55. Sports : Championnats du 
monde de natation â Berlin. 

23 h. 35. Journal 

CHAINE U : A 2 

18 h. 40. C’est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-Club ; 20 lu. 
Journal 

20 h. 30. Feuilleton : Bereeval et rüs. de 
J.-L. RoncorinL réal. H. Colpl. musique G. Dele- 
rua Avec ELLefèvre. M. Cuvelier. H. VaJlier. 
C Titre. A. Abbadla G. Stanuet etc. (2* épi- 
sode. Rediff.) 

Affrontement difficile entre le pire et le 
tüs Bergeoal à la tête de l'usine, tandis qu’à 
Parle PascaUne o tt une IdyUs tenue secrète. 

21 h. 30. Emission littéraire: Ah 1 vous 
écrivez? de B. Pivot 

Troie écriv ain s sont invités i M Jean Car- 
rière (Prix Concourt 1972. a tait ta rentrée 
avec c la Caverne des pestiférés •/ ; Mme Mu- 
riel Cerf (avec son dernier livre « le Lignage 
du serpent ») ; et U. Ernest o Sabato (écrivain 
argentin). 

22 h. 30. Journal 

22 h. 40. FILM (Aspect du leune cinéma fran- 
çais) : LA CHAISE VIDE, de P Jallaud (1973). 
avec M. Chevalier. C. Stockai an. D. Ouenaud. 
M. Le Forestier. E. Hanska. 

Drte femme, mère d'un petit garçon de 
trois ans. entretient le souvenir de If homme 
Qu'eue a aimé, dispara en Afrique. Eüe refuse 
Ifespotr d’une vie nouvelle. 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Actualités régionales : 19 h 40. Pour 
les jeunes ; 20 b- Les leux i 

20 h. 30. Le nouveau vendredi i En on com- 
bat singulier (la Corrida, enouète et rèal de 
E. Monino et Ch Marc) 

Divertissement de seigneurs d ("Orig ine . la 
corrida n'a cessé d’évoluer au cours des 
«Moles Bn matant les grands espaces où 
grandissent les taureaux sauvages, an filmant 
des corridas, en pénétrant dans l'intimité 
des toreros, des « altctonados ». SZtado 
Monino et Christian Maso ont voulu com- 
prendre révolution de ce drame anaahronl- 
Que autour duquel gravite aussi tm petit 
mande ail curiste. 

21 h. 30. Portrait : Ella Mail art râaL J. Brard. 
(Rediffusion.) 

A BOtxante-qvMne ans. Ella MaOlart vit 
dans un peut village du Valais sutsae après 
cinquante années d ‘errance à travers le 
monde. BUe a parcouru le Caucase, vuité 
T Asie centrale, couru la Chine, les Indes, 
le NépaL A cet appel de P Orient elle répond 
encore chaque année ■ « J'ai mie longtemps 
. & foira le pslx evea mot-même e. 

22 h. 25. Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Le vie entre les lignes : Lumière réservée ; 
19 h. 25, Disques ; 19 b. 30. Les chemins de le connais- 
sance : Kessy le chasseur; 

20 n_ Panorama du roman policier noir_ Hommage 
ê Léo Malet : le roman policier noir rranç&la ; a h 30. 
Lee Uadrlgellsiee de Prague (Caprtcomue. Brin. Piser. 
Stedrooe) ; 22 a 30. Pages eniomolaglques de 

J -H Patne : te grand paon ; 23 il 20. matolra de le 
médecine occidentale : (In du dlx-neuvléms siècle 
Idéal expérimental et laboratoire. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Musiques de charme : Dekobrx. Slbart, 
Lenner, Bchwelg, Lehar, Pundhlellt ; 39 h. 30, Kiosque ; 
19 h. 40, Informations festivals; 

. 21 h. 20. Festival de Sa lz bourg— « Ouverture de 
Roeamunde » tSchubert) ; a Symphonie no 4. en m 
mineur » (Schubert) ; « Ouverture de Manfred » 
(Schumann) ; « Symphonie n* 3. en au bémol majeur » 
(Schumann), par l'Orchestre philharmonique, direction 
J Levlne : 23 b 13. Ans quatre coins de l'Hexagone : 
0 h 3k France-Musique la nuit : voyage ans Indes 
orientales (Oorrette. Couperln. RoeslnL Hameau). 


CHAINE I : TF T 

12 h. 30, Pourquoi ? * 13 tu Journal : 13 h. 35. 
Restez donc avec nous-, 18 h. 40, MagazLae 
auto-moto ; 19 h. 10. Trente millions d’amis « les 
animaux & travers la bande dessinée T 19 h. 45, 
Caméra au poing : une ferme d’autruches : 20 h- 
loumal 

20 h. 30. Variétés: Show Jean-Claude Mas- 
soulier ; 21 h. 30, Série américaine : Starsky et 
Hutch fn* il : La vengeance du Texan); 
22 h. 30. Histoire de la musique populaire i la 
comédie musicale. 

23 h. 20. JouhiaL 


CHAINE II : A 2 

14 h. 45, Journal des sourds et des malen- 
tendants: 15 11. Série documentaire: Le jardin 
derrière le mur (le bouquetin) : 15 b. 30. Docu- 
ment de création : Les- fous de Saint-Pierre 
(Victor BorlandeilL pécheur d’images) j 16 h-. 
Sport : Championnats du monde cyclisme et 
natation : 18 h. 25. La grande' parade du jazz, 
rôaL J.-C. Averty (Charlie Mïngus) ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top 
Club; 20 II, Journal. 

20 h. 30. Dramatique : La Vierge folle, de 
H. Bataille, râaL J. Kerchbron. avec: A. Doat. 
D. Manuel A. Florent. H. Gïgnoux. etc 

Un drame de tf amour-passion, d’après un 
dramaturge du début du siècle, une histoire 
de coupable adultère. 

22 h. 15. Documentaire : L’odyssée sous- 
marine du. commandant Cousteau (Au cœur 
des récifs des. Caraïbes). 

Le monde agressif des coraux de la 
■ Jamaïque. 

23- h. 10 , JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Actualités régionales ; 19 h. 40. Four 
les jeunes : 20 ta_ Les feux : 

20 h. 30, TôIôDlm (cinéma 16) ; UNE VIEILLE 
MAITRESSE, de Barbey d'Aurevilly, adapt et 


Hmi D. Lemaresauier. rôaL J. Trèbouta. avec 
J. SoroL N. Bengell. L. Vtncjndon, J -F. Poron. 
etc. (deuxième partie). (Rediffusion.) 

22 h. 10. Journal. 

22 h. 25, Championnat du monde d'échecB 
aux PhillDPines. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. S. Le festival au vinage : Valréaa (Vaucluse) ; 
8 lu. Les chemina de la connaissance : mythologie 
de loup : 8 h. 30, Enfonce première : ■ Co- naître ». 
ivre B. Tbls (rediffusion) ; 9 h L LTnde : lB6a-1978 ; 
11 h. 2. Autoportrait, par B. Pfeiffer ; 13 h. S. Le 
pont des Arts : 

14 h_ Le symbolisme dans les tapis d’Onent; 
28 h. 30 Quatre siècles da musique de chambre ; 
« Pièces en concert » (Rameau) ; « Pièces pour 
clavecin » (Hameau) ; « Conte fantastique » (Caplet) ; 
« Sonata pour piano » (H. Dutllieux), avec T. Dussaut 
(piano), H. Oremy-Chaulloo (clavecin), L. Lsskme 
(h&rpe). et O. Joy (piano): 17 h 30. « impossibilité » 
(Tchékhov) ; 18 tu Pour mémoire ; araignée du soir 
(E comme Etre) ; 19 b 23, Les étonnements de la 
philosophie : saint Augustin ; 

20 h., « La Mort vivante ». de 8. WuL adaptation 
C. Bourde t. Avec J.-R. Csusslmon. J Msgre. P. Olivier. 
J. Maire. 8. Journet, etc. ; 31 h- 88. Claques : 21 h. 55. 
Ad 11b, avec M de BratauU ; 23 h. & La fugue du 
samedi ou ml fugue, ou-ralsln. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h- 8, Quotidien musique; 9 h. 3, Estivales: 
18 h 33. Radio & roulettes : Iss ménestriaro. la philhar- 
monie de la mort; 

13 h. 13. Quatre cartes postales de Bourges... du 
duc de Berry au groupe de musique expérimentale de 
Bourges (Dufay. Savourât. Boncccur) ; 14 b* Esti- 
vales; 15 h. 30. Festival de Sal3bourg~ « les Petits 
», musique de Mlles (Mozart) : c Création » 
(Bctmertalk) : « Marche en ré majeur » (Uoxart) ; 
«Sérénade en ré majeur» (Moxort). par le Moaarteum- 
orcheater de Salxbourg, direction H. Welkert; 17 h.. 
Estivales; 17 h. 30. u était une fols dans l’Ouest : 
musique médiévale, musique extra-européenne ;llh.; 
Musique de charme : Defcobra, Slbert, Bund. StobL 
Waimn.»», Strauss; 19 h. 30. Kiosque; U b. 8L Zufor- 
mationB (est! vais ; 

21 11, Festival de Baizbourg». « Sonate en ut 
mineur » (Schubert) ; « Sonate en la mineur » 
(Schubert) : « Sonate en et bémol majeur » (Schubert), 
par A. ' BrendeL piano : 38 h. Aux quatre coins de 
l’Hexogane ; 0 n. 3. France- Musique la nuit : Job 
férum. 


OFFRES D'EMPLOI 

La Mono 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34^2 

AUTOMOBILES 

30^0 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91^2 


Annonces ciauecj 


ANWMCES BUCADBEES 

LemAncoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS - - 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES • 

20,00 

22.83 

AGENDA 

2aoo 

22,88 

REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


BANQUE INTERNATIONALE 
PARIS - ÉTOILE 


1) CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

Formation supérieure DACA Expérience bancaire 
de plusieurs année» souhaitée. Connaissances 
d'applications Informatisées. 

2) COMPTABLE 

Chargé de l'exécution des états destinés & la 
C.C.B.. Le candidat devra avoir une expérience 
de plusieurs années dans .un poste similaire. 

3) ANALYSTE-PHOGRAMMEUR 

Responsable du 8ervlce Informatique. Expérience 
4 à 5 ans. Formation universitaire souhaitée. 

Envoyer cuniculnem vltae. photo et prétention» 
an n“ 7.780 « le Monde » Publicité, 

S, rue des Italiens. 75427 PARIS 18*)- 


/ccrctaiic/ 


SOCIETE BHMOBn.rKBB DE PROVINCE 
recherche 

pour bureau parisien 

SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE 

Ecrire avec curriculum vltae . 

6 REGIE- PRESSE. af> T 007388 U. 

83 bis, rae Réaumur, 73002 PARTS. 


L’immobilier 


appartem. 

vente 


locations 
non meublées 
Offre 




Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
U. r. Le MlGAodMre, M" Opéra, 
M, rue d’Alésia, M* Atésla. 
Frais alwBBSm. 3S9 F. 266 - 52 - 44 . 


terrains 


mm 


CENTRE D'ETU DES pris Versa Htos recherche 

UN TECHNICIEN 

SUPERIEUR 

NIVEAU B.T.S. ou I.U.T. 
Formation génie chimique ou mesures physi- 
ques pour recherche appliquée dans le domaine 
production des gaz. 

Ecrire avec CV et photo â AIR LIQUIDE 
BP. - 78350 JOUY EN JOSAS 


CABINET INTERNATIONAL 
rechercha 

FISCALISTE 

compétent en droit fiscal 
français M international. 
Brillant avenir pour candidat 
qualifié. Ecr. av. G.V. et prêt, 
é n- 7.367 M. REGIE-PRESSE, 
15 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


PJWLE. (40 personnes) radt 

COMPTABLE Rüffi 

Expérience souhaitée bâtiment 
second ouvre. Très qualifié. 
Responsable serv. Comptabilité 
(OBBO), payes, lois sociales et 
fiscales, bilan. Libre très rapi- 
dement Lieu da travaD : 

La Thillay US km de Parts). 
Ecr. avec CV. prêt et jsboto. 
n« «2.190, PtiW. Rtwer BLEY. 
101. rue Réaumur. 75002 Parts. 


Revus économique spécialisée 
Afrique rec her che pour situation 
perman. Parts J. H. min. 25 o. 
décodé OJ9L. bonne éducation, 
cultivé, sérieux, dynamique, 
lisant couramment l'anglais, In- 
téressé par questions économi- 
ques Afrique. Présent candidat 
manuscrite avec C.v. et référ. 
A SPIMEC, 190. bd Haussmann, 
75009 PARIS, qui transmettra. 


LE COUSE CÉVENOL 

recherché pour la 
RENTREE SCOLAIRE 

UN PROFESSEUR D'ART 

dlplémé des Beaox-Artt 

UN PROFESSEUR D'ANGLAIS 

confirmé, maîtrise exigée 

UN PROFESS. (TESPA6N0L 

maîtrise exigée 

UV PROFESS. de FRANÇAIS 

maîtrise lettres modernes exigée 

UN MARRE D'INTERNAT 
6 ARÇONS 

diplôme minimum baccalauréat 
Ecrire sous référance 5JJ37 é 
Pierre LICMAU SJL. B.P. m 
75063 PARIS CEDEX SL OUf tr. 


Entreprise de dimension natio- 
nale, secteur diffusion presse, 
recherche dans toutes les villes 
univers Claires et les universités 
de Paris- 

ÉTUDIANTS 

dynamiques, ayant le «wt de 
l'Initiative et le sans des res- 
ponsabilités. pour leur confier 
le poste de 


POUR REGION HAUTE VALLEE OE LA SBXNB 
BOURGOGNE - JURA 

Société lzuUzotrielio au premier rang de sa branche 
recherche 

REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

Expérience de la vente A Is clientèle Industrielle 
»nrtl«pj.w«nh?.. Fixe 4- frais + mmmUdnn». 
Perspectives d’avenir. 

Adresser C-V- photo et prétentions A n" 8078, 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney. 75002 PARIS. 


demandes 

d’emploi 


XVII*. 24. r. 

Iran, ongle 52, r. Guy 
occupés, à «pptS de 3 
Prix exceptionnel, 135.000 
90 H crédit possible. 52C-1 ... 
Voir 14-15 Tu, sam. tflm„ lund i. 
Xll*. M- Saint-Mandé, bel invrC 
soleil, calme, 33, av. Oulhou, 
4 appts contt db 2 p. (42 •>) 


M° PUCE-DES-FETES 

Face sortie OOMPANS 
Immeuble neuf. Jamais habités, 

— STUDIO, as -I 1.060 F 

!- ï PCES, 50 -» 1.400 F 

— 3 PCES. 71 -» .... 1880 F 

— 4 PCES. 71 -* .... 2860 F 

— 5 PCES. 108 -» .... 2-750 F 
peridng sous-sol et proviSÉons 
sur charges compris. Garderie 
dans nmmeuble sous réserva 

autorisation mkUStérlellB 
+ étage médirai 

VS. lundi, mercredi, fa h. * 
19 I w samedi, de 10 h. A 18 h, 
PLACE DES FETES 
é coté Magasin RADAR. 


bureaux 


Domldl. artisans et cnmmerc-, 
siège SJLRX-. rédaction d’ac- 
tes, statuts, InfonnatiorH Juri- 
diques, secréL. téiéph,- tel ex, 
bur- A partir' de IM F/mbis. 

PARIS (IP), 3K-7CM. 

PARIS ' (IP), Z29-1S-94. 

PARIS HO*), 770-16-80. 


TOU RS i sortie euTorouta A to. 
vend habitat et déo 300 m 
+ 73 ares terrw et arores, 
jLEr’ïÏÏ 1 40 "«t Conviendrais 

oatlta Intf - ou aep/ n ego ooo F. 
VOUVRAV, comm. pacne : 



_M° MAIRIE-DES-UIAS . 

Bon placement - Stmflos refait 
neuf. . Rapport location M lé. 
85800 F efysjno F. - 72S-4MS. 


A LOUER DE SUrTE 
224; BD RASPAIL, récent, F 4, 



L Pyg* 1 » Prairie, bord rlvlarê 
et route, 26 ares chac fi F la m. 

Ouatre-VenCL 
ram La Flécha (161 4344-0041- 


fermettes 


Partta vend fermette 3 ha. 
gL 1 ™- «*• SARLAT-SUD (DOT- 
oogne). — Téléph. (58) TO-3M4. 


propriétés 


LYS CHANTILLY 

Y 11 "^Uflou# propriété 
Lfo * tas. s w-c., parc 
S??* 7 -500 «1, maison oarolon. 


ZZ4, BD RASPAIL. récant, F 4, il Ba|||r A mal son garden. 

100 «*, 9* fit visite sur place le . L« DaULE Impeccable. Tél. (4) «1-51-53 

29 aoOt. de 10 h. 30 a 12 h. Maroquinerie de luxe et ehaus- ou Paris 427-78-28. 


| enseignem. f 


II 

MFls 

INTERNAT SCOLAIRE MIXTE 

RfVB goucAfl 


33 SEM 


BIARRITZ : * partir sept, appt 
front mer, 24 pesa, coitft, pfs- 
dne, plage. Tél (59) 3B50-74. 


locations 
non meublées 
Demande 



Loyer 3-500 F + charges. sures, affaire en pleine expan- 
BIMBENET, ORLEANS, 874302. 1 *hxi. emplacement de premier é KM. BIARRIT3L Belle 
I ordre, ouvert é l'année; 780.000. _ ‘ 

Tétéph. (40) 2*4540. 



OMBSr'gSÏÏÆ- 

lia-de-Franca (1975), parfait 
ew, réception SI —, fi chemtk, 
2 babu, a douches, gd smoL 
confort garage. Jardin aoo **. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET ■ 9764540 


wJ* MorhUian, CuestombarL 



SARTHE, IM KM.' PARIS - 
art- mandr XVP-, » hectares, 


villégiatures 


ran. manœr AVI*, zo neaores, 

rivière, douves. — U LM. 19, rue CANNES. Boni mer. locations U 

du m *$î*Ç s * ew»*» dJlieu. 90, v» 

07-04#. - 225-72-87 - - boulevard E^Gazeipielre- ,1 
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CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions pbSosopbiaues et reli- 
gieuses s Jadsïca Uttntoirea ptdrfwl ; 9 h, 30, 
Orthodoxie 10 lu- ■ Présence- trotat * ata t 
10 h. 30. Le tour du Seigneur : u h_ Messe célé- 
brée en f abbaye de Belielontaine IMame-et- 
Loireî précL Pave Pierre Abeberry. - 
. 12 L, La séquence du spectateur i 12 h. 3a 
La bonne conduite : 13 lu Journal : 13 h. 20 . 
Cirque (les RingHng Brothers!-: 14 h. 10 , 
Série d’aventures : Primas « 14 h. 30. Variétés : 
Musique en tétai 15 h. 35, Série t Lm voyage 
extraordi n ai r e (quatrième épisode : La répu- 
blique des enfants) ; 16 h. 25. Sports première. 

18 h- 10, Téléfilm : La. Marque de Zorro, de 
B. Taggert, réaL. D. McDotucaiL avec F. i^nioiia 
R- Mon Lai ban. G. Roland, Y-. de Carlo. 

• A mm - retour ûritpagna. Don Diego Vega 
retrouva ta California aux mai iu «ta brigand*. 
Diego et Zorro ne fendent-i. U . tjvTnjl f 

16 h. 25, Les animaux da monde : Philippines i 
20 lu JournaL 

20 h. 3a FILM ; OPERATION LADY MAR- 
LENE. de R. Lamoureux (1974J. avec M. Ser- 
rault, B. Menez. P_ Tornade.' R. Lamoureux. 
E. Astor. . 

A Parla, sous Toeeupatton, data cumbrio- 
. . leur* O’ooauton gant chargé», par des réité- 
rant», Oa voler lof plan» d* us débarquement 
allemand, en Angleterre. ■ 

Les grande débrouillard* et la a petite 
vadrovSUa » de Mdbcrt Lamoureux. Du comi- 
que Qui ne vole pas haut. 

21 L 50. Portrait : Hommage A Diango 
Keinhardt. 

22 b. 50, JournaL 

CHAINE IL : A 2 

15 bu Sport : Championnat du monde de 
natation ; 16 tu Concert : Concerto pour piano 
et orchestre n* 2 . de Rachmaninoff. par l'Orch. 
philharmonique de Berlin, dir. H. von Karaian. 
A. Weissenberg, piano : 16 h. 40, La télévision . 
des téléspectateurs en super-8 17 h. 15. Série : 
Têtes brûlées ; 18 h. 5. Cirques' du monde (Fes- 
tival international du cirque de Monte-Carlo) ; 
19 h*- Sport : Stade 2 ; 20 tu JournaL 

20 h. 30. Jeux sans frontières : 21 h. 50. Docu- 
ment de création : D'on pays l'autre (Bleu; 
jaune éparpillés) . réaL D. BerkanL 

Ce qu’a été la vie des éc r iv a in s américain s 
f Scott Fitzgerald, Smart Hemingway, Henry 
MHler) émigrés en France entre la première 
-et la deuxième guerre mondiale. 

23 h. 5. JournaL 


CHAINE HI : FR 3 

20 h. 5. Transversales z L’Alsace musarde- 
OU la lettre d'Estelle i son frfcra. 

De Martenhetm A Thann, la réalité de 
1878 côtoie, le long de» menés n obier et de 
hautes /umblonTtUres, la légende d’hier. 

20 h. 38. Emission dé TINA : On dirait auHs 
vont parier. 

Las deux derniers épisodes d’une quête de 
là réalité quf a commencé comme un rtman 
de edence-Jiation en vidéo. 

21 h. 3a L'homme en. question > Patrick 
SegaL 

Devenu paraplégique par sotte «Pan acci- 
dent, Patrick Segal refuse de sa considérer 
comme un handicapé. Sur son fauteuil rou- 
lant. U a fais le tour du mamie. Dans 
l'Homme qni dons sa tête (prix 

Vérité 1877). H raconta son expérience. I nat- 
tés s Mme Madeleine Chapml et le douteur 
Bernard Kouchner. ■ 

22 h. 3Q. JournaL 

22 h. 45. FILM (cinéma de minuit, cycle 
les stars féminines) : DANCE. FOOLS, DANCE 
(LA PENTE), de H. Beaumont (1931). avec 
J. Crawford. L. VaiL CL Edwards. W. Bakeweh, 
C. Gable (vu>. sous-titré. NJ. 

La fine dfu n banquier ruiné traçante 
comme fournaUete. An cours «Ttut* enquête 
sur «n trafiquant d'alcool. eUe découvre que 
son frère esz devenu un tueur. 

On mélodrame vivement mené et le feu 
expressif de Jouis Cr «s: foré. Toute uns 
époque t 

FRANCE-CULTURE 

14 tu S. La Camedto-Prascala» présente r Théâtre 
de Courtettne (« l’Artiola 330 » ; « Un client sérieux » ; 
« la Lettre chargée » et « Ctaoa CÛasrln ») : 15 h. 53, 
DnqMi; » b. 7. Concert de mnetque de la B4pu- 
buque DcmUUcalna. avec J. Ohnnemard (stolon), 
M. Ariaa'lpttno). et A. iDChaastacul (ténor) : 17 h. 25. 
Diaqaesi n ù. 30, Jean datent t la Conquête de la 
mwc (rwUlfosJon) ; 18 b. 20, Voyacee lmorinolne : 
voyage* lmegloé» aoz pays imegineires : 

12 lu Ftstmi de Boyrenth : < ParalTal » (Wegner). 
par le chœur et l’orchestre du Festival, direction Horst 
Statu. 

FRANCE-MUSIQUE 

h 11 , Ba direct de Sslzbonry— « Concerto pour 
piano, violon, violon celle et orchestre es ut majeurs 
(Beethoven) ; « le Sacre du printemps » (Stravinski), 
par 1 •Orchestre philharmonique de Berlin, direction 
XL von Karajan Avec IL Zeltsez. pianos, A.S. UQtter, 
violon, y o y o Mo, vlolonoeUe , 


UN DOSSIER DE SERGE MOATI 

Abandons 


Comme las véritables ouvre* 
s'imposant tfeths-mêmas, tan 
émissions de télévision suivant 
la trajectoire qu’elles méritent. 
Et certaines ra font reconnaître 
par leur propre force, par une 
sotte de vigueur vitale qui. à 
Intervalles réguliers, sa mani- 
festa. Quelques bottines sortent 
des archives pour un second 
souffle ; C’est ta rediffusion. Dou- 
ble opportunité pour ceux qui 
n'ont pas pu voir, pour ceux qui 
désirent regarder à nouveau. « Le 
voyage au pays de Febandon* 
de Serge Uootf f une série de 
cinq courtes séquences, pro- 
grammées en février dernier et 
maintenant réunies en une seule 
émission tris construite) est un 
de cœ produits télévisés qui 
donnant envie de posséder un 
magnétoscope. Quelques Inter- 
ventions dm grandes personnes 
ont été supprimées dans ce 
condensé : les entants, eux. sont 
tous lé. Et leurs réponses. Et 
leurs regards (le Monde daté 
29-30 janvier). Regarda d'amants 
qu’on n’a paa au, pas pu ou pas 
voulu aimer, at qui. de nourrice 
en nourrice, d'établissement de 
Fada sociale i F ontarien en 
loyer pour orphelins, se retrou- 
vant des adolescents pour qui 
les mots • maman -, - papa -, 


demeureront i jamais abstraits. 
Imaginaire*. 


Ils sont, pour 600000 d’entre 
eux en France, pria en c barge 
par rEtat. qu’ils oient été retirés 
• provisoirement » i loir famille 
(70 000 ), placés en gords (95 000 J. 
ou qu’ils peuplera les maisons 
d’eide, publiques ou privées. 
Serge Moetl a visité plusieurs de 
ces institutions. A Ulle. rénorme 
maison départementale où sont 
hébergés les abandonnée doit 
refuser des - candidats Les 
penstoanairaa sont déjà trop 
nombreux. Parmi ceux-ci, un peut 
garçon tente dm se souvenir ; 
// n'espère guère ; Il ne sait pas 

- pour combien de temps 
encore •; Il ne sait plus - députa 
quand A UUe, dans le grand 
réfectoire, la cuisinière Invente 
les gâteaux des anniversaires qui 
jamais ne furent fêtés en famille, 
écoute celui qui. sens s’étonner, 
continue d’écrire à ses parents, 
qui ne répondent pas. 

A F origine de ce* vies bal- 
lottées, r alcoolisme, le chômage, 
les désastres psychiques, tes 
conflits conjugaux des parents, 
souvent « élevés - eux-mêmes 

— par F assistance publique. — 
reproduction de le misère. 
Quelles femmes seront Brigitte 


ef Usrthia, ainsi rebaptisées 
pane que leur seul» faute sot 
d’être nias tou» le prénom 
rfAichs ou de Fstims 7 Quel 
métier aura Gilles, seize ans, 
éludant, agressif et lucide, tes 
qœsri or m qu'on hri pose sur ce 
qu'il fera plus tard? Ce «plus 
tard- qui arrive vrte, car les 
pupilles de toutes sortes doi- 
vent trouver de bonne heure un 
méfier. Le malheur est hérédi- 
taire. On ne cesse jamais d’être 
reniant abandonné qu'on a été, 
même si Hector Roland, député 
de r Altier, homme maintenant 
ègi. explique avec des mots et 
un sourire magnifiques combien 
ses parents nourriciers onf éfé 
pour lui père et mère, même 
ai M. et Mme Pronier, égale- 
ment Interrogé», ont de fa ten- 
dresse pour évoquer les trente- 
sept entants qtFils ont pris en 
charge. 

Enfants *è chargée — laissés 
è le société. Ce dossier dur. 
par moments Insupportable, doit 
toucher, secouer chacun. Serge 
Uoaü n’a pas cédé aux facilités 
Impudiques , Indiscrètes, révol- 
tantes , du voyeurisme Irrespec- 
tueux. Dam/ rirtsJstance d'un 
père Inquiet, aimant, r attention 
violante d'un enfant 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


UN JEU DE JACQUES MARTIN POUR EUROPE I 
• Jacques Martin, ex-produc- partir du lundi 18 septembre entre en or». La formule de ce Jeu 
teor de l'émission «Bon Diman- il heures et 12 heures sur Eu- Inédit consiste à interroger un 
cbe» sur Antenne 2, animera A rope 1 un Jeu intitulé a La vie candidat sur sa propre vie. 
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. . PROBLEME N° 2161 
- HORIZONTALEMENT 

— t N^icMie n t'i to n a fef-do fatreM^pleiri ; &C^Éié^é 7 l!foür , un Draÿ: — 
n. A la croupe légère ; H eut sans, doute le cafaxu parmi .ses nom- 
breux obligés ; Honnê te, on peut vivre avec elle; — HL, Qualifie 
une heureuse clr- 

JSSSSS-'ir# Si' . » . « 4*4*1, « 4 wnncua 

d’un amour ardent, r I | | | | I 

Huile éfauagère. — •.• n ~ — jBTT I - i i } : 

V. Prononcé sur la : ~ — ^ — : — — PB ^ ^ ^ — , 

Croix; Logement in II ! i MiSI BS- 

pour le bleu. — VL „ "TBa M ^PP ■ 

U sursit bien voulu - — m —PP— — — — ■ — ■ 

pouvoir fermer y • , 

A force de pressions _ ■ — — — — m 

répétées, elles finis- VU | I I I M M i 

aœt par se ré trac- yill B H | 

Bienheureux ; Ho- IX I M I T ' ' 

froldit ; Conteste. — X — — ~ " ■HSîHlM 1 

IX. prénom; Pour JB — ■ — m — — ■ 1 

rendre poil. — X. XI - • i ISa 

Dans la main d’un - ytt — M j ~ T* - "WT 

travailleur de la. — i— — W ■ — 

terre : Nom d'au- XHI I * - ^B I I ■ IEB 

leur ; Bruit. — XL -iv W n Wê 1 

Met en quatre; A. — ■! 

- une bonne plume. — XV I . [ ■ I _J. 

’ XH Terme d’itiné- 

xaire: Rempli de . . _ . 

halles ; Lettres annonçant de VERTICALEMENT 

mauvaises nouvelles ; Adverbe. — • . 

XHL Se lit dans les deux jros; soie^e5bSS& 5? SmpSî; 
A donc fait l’objet d^me réd uc- ^ pieds sentent moins ben que 
tien. — XIV. A ne pas déchirer i , ^ ^ Témoin de .maints 

Hors du droit chemin- — XV. sacrifices; Qualifie une bonne 


VERTICALEMENT 

L La déguster, c'est en quelque 
sorte emboucher la trompette ; 
Ses pieds sentent moins ben que 
la rose. — 2. Témoin de .maints 
sacrifices ; Qualifie une bonne 


Ltvn u u IU vlk u ur. i m* *- — * ■ SOCUUÜCD , «agUPOi-LX^ UUy 

Bien fatigués ; Epreuve pazfols œuvre ; Plus que mal. — 3. Terme 
très sévère ; Dense ou lâche. de sport ï Pont s’atiaqu» aux 

m p F E iw ■ — 4 Vieux mot . itic- 


£t$h*$e 

StzrSce des Ahoannaorta 
5, ru» d«e »itw» 

- relw mu> ' CMasc « 
c-cjp. Mi-n 

ABOVNXKKKTS 

a xosSa « TYirf, s mois 12 nui 


niNCI - h.OJO. - T-OJt 

nsv *»» 

SOCS FATS WijrejM 
-par vos a os mi f , 
w r -in v-nti 7 M v 


(pu u . 

L-BUmMIBBOOM 
PATS-BAS - BDUU 

us p zssr 3 SS P Alf •' 

n — Ttnnçs 

JM r JMT sur WF 

r par veto « Ma«a 

Xsdt nr tenwite 
XeB.ahannia qui p«l«g* P** 
«béque portai (trois nârte) vmx- 
demt bien Joindra oe chèque A 
toux dema n da- 

C&ooMmeatt d’agme sp dtfl- 
UtUi ott nrtlrtM W #u * 
■h'.iwm ou plus) : iu» aJxmnoe 
Mt -tavlrta- a roTjnalor ^^ 
dunsad s m» marine au jaous 
avant leur départ. . 

Joindra te a wgtojte ggg 

d’envol A toute oorxrtPOndaaBO. 

■ vnaur sv*lr roMtemnee do 

tfdlrtr tou» 1« teams pxogzas « 
caphalta dTBnprtmedA. 


vierges. — 4L Vieux mot ; Ëlé - 1 
ment' d'appréciation (Tun eoer- 
dœ; Ge» une articulation ; I 
Légumes. — 5. Que l’on né saurait | 
descendre, par exemple. — A Al 
son siège dans un palais ; An- , 
nonce une' défense ; Sauta. — 1. 
Criait - comme une béte; Etat 
d’une cruche bien bouchée.- — A 
Chef d’accusation' r Sim pl e : -Tien- 
nent de la bûche autant que de 
la «iiifim ' — 9. Qnatlfie une 
mauvaise- mtng. — 10 . Poib» 
donc en hiver ; Casse— croûte. 
IL D’un auxiliaire ; Sans expres- 
sion ; Nuage. — 12. Abréviation ; 
Aime les crêpes; 'Peut -se faire, 
avec -un ballon. — 13. Point déco- 
ré ; un endroit" rêvé pour te 
chatouilles ; Ont des ailes. — 14. 
Scellait des unions ; Au dernier 
degré ; Obligatoirement décla- 
rées. — 15. a sauvent la 
encombrée ; Se montre intrai- 
table; Augmente i. chaque ins- 
tant ; Participe. ■ 


Solution, du problème n* 2 J60 

Sortxmtdlernmî 

L Roussâlxe. — .XL J®»’: 
Cran. — HL Itinérant — IV. Si> 
Tréma- — V. Serin ; Etc. ~ - VL 
Es; Née; Ra. — V2LOK ;ED. 
— VIIL Affligé- — IX- Nèfle; 
aàh. — X Térenon — XL Alsét 

• Vêrttoilewflîif 

1. Ruisselants, -r 2- "Orties ; 
Pée. — 3. Uhi ; Offre. — A Sen- 
tinelle. — 5. Erne ; Iéna. — 6. 

En; ■ CL *ï. Trwn: 
Etés. — & Raoatre. — B 
Cadenas. • 

GUY BROÜTY, . 


. SAMEDI 26 AOUT 

V1BI TE 8 OUXDKK3 ET PROME- 
NADES. — 13 h. 30. Orme ûea Tul- 
lerlea.- place da la Concorde, 
Mar -Meynlrt - r- xbe chfttean Oe 
Chantilly ». 

13 lu haU de la gare de Versailles, 
Mme Allas : .« VemUlea ». 

15 11, t rue de Bévlgnâ : «Lee 
Jardina et lee plus beaux bOtela du 
vieux Marais» (A travers Paris). 

15 h. 13, 34, rue dee Archives. 
-Mme Barbier : »H6trta Le Rebours, 
de Montznor, de Braque. Algle d Or ». 

13 h, 47- rue Raynouard. Mm» Fer- 
rand : «Evocation de M. de Balzac 
en sa maison» (entrées limitées?. ■ 

13 K, musée de Cluny : « L’étrange 
univers de la Dame A la licorne» 
(Histoire et archéologie]. 

15 tu, 4, rue Ttonchet : «Xe quartier 
des' Math urina et des Capucines» 
(Ports Inconnu)- 

15 h- i(J0. rue Réaumur : «La 
Cour des miracles et la «VUleneuve- 
anx-GravoIe» (Parla et son his- 
toire). 

17 h* Grand Palais, entrée de l'ex- 
position : «Chefs-d’œuvre des mu- 
sées soviétiques, de Renoir & Mo- 
usse» (Visages de Parla). 

DIMANCHE 27 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — S h. 30. place de la 
Concorde, grille daa Tuilerie®, 
Mine Fennec : «Le château de Tan- 
coy, Tonnerre et l'ebbeye de Fon- 
tenay». 

' 13 h, métro Etienne - M&rcel. 
Mme Allez : «Promenade des Halles 
A Beaubourg ». 

li s. 82 . rue saint-Antoine. 
Mme Meynlei : «Hôtel de Sully». 

15 b. 30. entrée bail gauche, côté 
parc. Mme Hulot : «La eh&teaa de 
Maiooôs-Lafntte » . (Caisse - nationale 
des monuments historiques). 

15 IL, 8, place du Palais Bourbon. 
Mme Oamu» : « Hôtel de Lassey» 

18 lu 3, rue Malb'er : «Les syna- 
gogues de la rue des Rosiers. Le cou- 
vant des Blancs-Manteaux» (A tra- 
vers Paris). 

13 h. 15, avenue Radial, entrée 
principale, Mme Barbier : «Cime- 
tière Montmartre» . 

15 tu 377 bis. rue- SalnWocques. 
Mm» Ferrand : « Monastère du Val- 
de-Orèce». 

IB h, 93. rue de Ri voir : «Salons 
du ministère des finances» (Htetolr» 
et archéologie). 

15 h_ I2. ru» des Archives : «Dé- 
couvertes autour des Blancs-Man- 
teaux» (Pari» Inconnu). 

15 11, rue de Vauglmrd : «Le pa- 
lais. du Luxembourg» (Paris et sou 
hlstoh») (entrée» Jlmltéos)-. 

- 13 m, métro Sèvres- Babylano ; 
« Faubourg Saint- Germain » (VI- 
ngn de P ori »)- 

CONPERENCE3. — 15 b. 30, 1?, rue 
de la TOur-dee-Dames : «Réalisa- 
tion du sol et méditation transcen- 
dantale» rentrée libre). 


Journal officiel : . 

Sont publiés an Journal officiel 
4a 25 août 1978 : 

DES DECRETS 

■0 Modifiant le décret n® 73-598 
dn 29 juin 1973, fixant les moda- 
lités d’applic ation des sections n, 
m. IV. VL VUE et ix du cha- 
pitre I«r du titre UE du livre VU 
du code rural, relatives aux pres- 
tations de l’assurance des tra- 
vailleurs salariés de l'agriculture 
contre te accidents du travail et 
les maladies professionnelles ; - 

• Relatif. A rorganteatièp et 
an financement de la prévention 
de* accidents du travail et des 
maladies professionnelles des sa- 
lariés agricoles ; 

• m Portant nomination dans les 
cadres des officiels de réserve. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE25-B-78 A O h 0LM.T.\ | PRÉVISIONS POUR LE«- 8-?^ DÉBUT DE MATINÉE 
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Evolution probable du temps en 

France entra la vendredi 25 août 

à S heure et le samedi 26 août à 

24 heures : 

Le» hautes pressions d’Irlande 
continueront & protéger la Franc» 
de la soac activa des perturbations 
d’origine océanique qui contourne- 
ront les hautes pressions. Cependant, 
la bordure affaiblis d’une pertur- 
bation affectera samedi matin le 
nord et la nord-est de notre pays et. 
gagnera Vaprèo-mldl nos région» de 
l'Dn et du Sud-Est en prenant un 
caractère faiblement orageux. 

■ Samedi 28 août, de la Normandie 
orientale, au ftiurrtn parisien et sur 
les région» nord et nord-est, le 
temps deviendra très nuageux et 
.tria brumeux en débn» de matinée : 
quelques éclaircies se manifesteront 
ensuite. De faibles précipitations 
pourront se produira près ans fron- 
tières du Nord et du Nord-Eat. Sur 
1» Jura, les Alpes et la Coraa. la 
dal. dégagé la matin, deviendra 
nuageux l'après-midi et quelques 
orages Isolée éclateront la soir. Sur 
les aulne réglons, le temps sera 
souvent ensoleillé après dissipation 
rapide des brames et des brouil- 
lards an début da la matinée. Las 
vente, de nord- est, faibles ou modé- 
rés, s’orienteront è nord su nord 
de la Seine : Us deviendront esses 
forts prés du pas de Calais. Les 
température», en lésàra baissa dons 
la moitié est, changeront peu 
alUcura. 

La prseskm atmosphérique réduite 
su niveau de la mer était, A Parte 
I» 25 août, 4 6 beurra, de i 037 mini- 
bore, suit 270,4 millimètres de 
mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coara' de la Journée du m août; le 
second, le minimum de la nuit du 
3* au 35) : Ajaccio. 27 «t 18 degré» ; 
Biarritz, M et 16; Bordeaux, 30 et 16; 
Brest, 22 et 11; Caen, 19 et S ; 

Edité per la SjLRL. la Monda. 

Gérante : ' 

Jap» Fsntt, i B i mlara d» |« pttMfca. 
üeqaw tertagHt.. 
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Cherbourg, 19 et 11 ; Clermont- 
Ferrand, 25 et io ; Dijon, 27 et 15 : 
Grenoble, 27 et 16; Lille. 22 et 9 ; 
Lyon. 24 et 14 ; Mareeûle, 29 et 19 ; 
Nancy, 23 et 9; Nantes. 28 et 13; 
Nice, 25 et 20; Paris -Le Bourget. 
24 et 10 ; Pau. 28 et 16 : Perpignan. 
31 et 18 ; Reiinaq, 24 et 10; Stras- 
bourg, 25 st 12; Tours, 28 et 12; 
Toulouse, 29 et 16; Pointe- è -Pitre, 
30 at 25. 


H®Q® 


Températures relevées i l’étranger : 
Alger. 31 et 20 degré»; Amsterdam. 
19 et 13 ; Athènes. 32 et 22 ; Berlin. 
19 et 12; Bonn. 24 et 8; Bruxelles, 

22 et 10; Des Canaries. 25 et 21 ; 
Copenhague. 20 et 12 ; Genève, 

23 et 12; Lisbonne. 39 et 22; 
Londres, 21 et 12 ; Madrid. 37 et 16 ; 
Moscou, 25 et 14 : Palms-da- 
Mojarqua, 31 et 17 ; Rome. 29 et 18 ; 
Stockholm. 18 et IL 


TIRAGE N° 34 
DU 23 AOUT 1976 


20 .21 24 41 


42 46 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 



6 . BONS NUMEROS 

* 5 BONS NUMEROS 
4 amra canp um M i » 

5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE I POUR 1*) 

6 425 561 r 40 F 
441 630,70 F 
23 658,70 F 
258,80 F 
15,50 F ! 


PROCHAIN TIRAGE LE 30 AOUT 1978 l 

I 

VALIDATION JUSQU AU29 AOUT 1978 APRES-MB>!i 
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TRANSPORTS 


LA GRÈVE DES CONTROLEURS AÉRIENS 


Les compagnies vont s’efforcer d’atténuer les perturbations 


La nouvelle et cinquième grève 
du zèle, depuis la mi-juillet, des 
contrôleurs aériens devait com- 
mencer le vendredi 35 août & 
midi pour ne s'achever que le 
lundi 4 septembre & midi. Les 
aiguilleurs du ciel soulignent 
qu' « ils sont acculés à cette ac- 
tion par l'intransigeance du mi- 
nistre des transports . 

Les contrôleurs aériens ont dé- 
cidé de ne prendre en charge que 
huit avions & la fols, soit en 
moyenne une trentaine par heure. 
Chaque aiguilleur du ciel est. en 
effet, responsable d'un secteur 


géographique qu'un appareil met 
dix à quinze minutes a traverser. 

Les autres personnels de l'avia- 
tion civile s’associeront, sous di- 
verses formes, à ce mouvement. 
Le s électroniciens appliqueront 
les consig nes de sécurité pendant 
toute la durée de la grève; les 
techniciens arrêteront le travail 
le Jeudi 31 août et le vendredi 
l tr septembre. les ingénieurs et 
cadres « refuseront d'être utilisés 
contre les autres personnels en 
lutte ». Quant aux syndicats 
OFD.T. d'Air France et d’AJr 
Inter, ils ont demandé A leurs 


L’ordinateur pent-il remplacer l'aiguilleur? 

Peut-on faire confiance à l'ordinateur pour assister, voire 
pour suppléer le contrôleur? Dans le conflit qui les oppose aux 
pouvoirs publics, les aiguilleurs du. del mettent notamment en 
avant le manque de fiabilité des matériels informatique actuelle- 
ment en service. Beaucoup contestant que, dans le futur, la 
machine puisse, sans danger, remplacer l'homme. 

M. Jacques Fournier, secrétaire national aux relations exté- 
rieures du syndicat national des contrôleurs du trafic aérien 
f autonomes) et Gilles Rougy, secrétaire général de l’Union syn- 
dicale de Taviation civile (C.G.TJ , expriment ci-desosus leur 
point de vue. 

Le point de vue des autonomes... 

par JACQUES FOURNIER . 


L 'INTRODUCTION de l'informa- 
tique dans la fonction de 
contrôle a pris le nom de 
Cautra. Cette abréviation, qui signi- 
fiait contrôle automatique du trailc 
aérien, a été remplacée par coordi- 
nation automatique du trafic aérien. 
Pourquoi ce changement d'appel- 
lation ? Dès les années 60. la pos- 
sibilité de remplacer les contrôleurs 
— turbulents — par ['ordinateur — 
sans revendications — a été exami- 
née. II a fallu se rendre & l'évi- 
dence : l'ordinateur ne remplacera 
jamais l’être humain. 

Aujourd'hui, l'automatisation du 
contrôle se résume à ceci : déli- 
vrance automatique, dans les grands 
centres seulement, de la plus grande 
partie des plans de vol déposés par 
les pilotes, avec possibilité de mise 
à jour de ces plans ; corrélation sur 
les écrans-radar des contrôleurs 
entre les plans vol, mis en 
mémoire par ' l'ordinateur, et les 
informations captées par l'antenne 
du radar. Cette dernière possibilité 
se traduit par la délivrance sur les 
écrans, à chacun des échos signa- 
lés, de l'identité et de l’altitude de 
l'avion auxquelles ils correspondent. 

Encore faudrait-ll que tout cela 
fonctionne parfaitement. Les • per- 
fectionnements - ont entraîné l'obli- 
gation pour les contrôleurs de dou- 
bler — au moins — les séparations 
entre les échos ainsi perçus, du 
fait du manque de fiabilité du sys- 
tème. Quel progrès I Dans la phase 
actuelle, H n'est donc pas question 
de supprimer les contrôleurs. 

La prochaine étape ‘prendra le 
nom de Cautra IV. Il s'agit d'un sys- 
tème électronique destiné A avertir 
le contrôleur qui ne s'en serait pes 
rendu compte du risque de collision 
encouru par deux ou plusieurs 
avions. En aucun cas, le système 
ne pourra fournir un avis sur la 
solution à apporter pour éviter la 


catastrophe. U ne s'agira que d'une 
alerte. Pour l'heure, persbnne n'a 
pu fixer le seuil de cette alerte car 
les expérimentations ont démontré la 
fréquence trop Importante d'alarmes 
Injustifiées, qui ne ferait finalement 
qu'alourdir la charge de travail du 
contrôleur. 

En matière d'automatisation, It ne 
s'agit donc, en aucun cas, d'espérer 
voir un jour les fonctions classiques 
actuellement dévolues aux contrô- 
leurs se réduire à presque rien. Car 
il ne faut pas oublier non plus que 
le premier partenaire du contrôleur 
est aussi un être humain : le pilots. 
Ses réactions, aux commandes de 
son avion, ne peuvent être ni pré- 
vues, ni calculées par l'ordinateur 
au sol. Que le fameux cumulo-nim- 
bus, nuage d'orage qui constitue un 
danger pour la navigation aérienne, 
s'installe au beau milieu d'une voie 
aérienne, et qui pourra prévoir la 
décision du pilote de l’éviter per la 
droite ou par la gauche, les condi- 
tions . météorologiques étant telles 
que deux pilotes, confrontés en mémo 
temps à ce danger, mais à des alti- 
tudes différentes pourront avoir une 
décision inverse. 

On peut alors ' Imaginer que le 
pilote dialogue directement à bord 
de son avion avec l'ordinateur au 
sol. Les études à ce sujet ne sont 
pas probantes. Le matériel embarqué 
qui serait nécessaire & ce dialogue 
est si coûteux pour le transport 
aérien que son économie n'est pas 
prête de le supporter, d’autant que 
la diversité des flottes aériennes ne 
se prête guère & une telle sophistica- 
tion. 

Non, les contrôleurs n'ont pas peur 
du progrès. Leur seule crainte A cet 
égard est qu'il ne soit pas maîtrisé. 
L'expérience s prouvé qu’on ne 
cherche pas A adapter la machine A 
l'homme, mais qu'on tend A rendre 
le contrôleur esclave de l'ordinateur 
au détriment de la sécurité. 


adhérents de refuser tout travail 
supplémentaire: 

Air France, qui maintient la 
totalité de ses vols long-courriers, 
envisage de limiter A 80% ses 
vols oourt et moyen-courriers. 
D'autre part, tous les vois c char- 
ter» de la compagnie nationale 
& destination de l'Espagne seront 
normalement assurés. ïï.TA 
maintient son programme. 

En Espagne. Ibena envisage de 
réduire ses vols en direction de . 
l’Europe du Nord, et plus parti- 
culièrement de la France et de 
la Grande-Bretagne. Comme lors 

de la dernière grève, les services 
de cars et des chemins de ter 
seront renforcés. En définitive, 
seule la compagnie charter espa- 
gnole Transeuropa a décidé d'an- 
nuler ses vols; Spantax, Aviaco 
et TAE les maintiendront. 

Les organisateurs de voyages 
s’attendent A des perturbations 
dans le trafic aérien plus fortes 
que lors du week-end du 15 août, 
mais moins graves que lors des 
départs en vacances de la tin du 
mois de .juillet, ils demandent A 
leurs clients ePhonorer le rendez- 
vous qui leur est précisé dans 
leurs documents de voyage. En 
cas d'annulation du vol et du 
voyage; U y aura remboursement- 
Intégral des sommes versées. 

M. Jacques Lefeuve. vice -prési- 
dent du .Syndicat national des 
agents de voyages, a annoncé que 
son organisation allait demander 
au gouvernement de considérer la 
profession, comme «sinistrée». A 
son avis, les grèves successives 
des contrôleurs aériens ont coûté 
plusieurs millions de francs aux 
organisateurs de voyages. 

Comme lors de la précédente 
grève du zèle, M. Joël Le Theule, 


CARNET 


...et celui de la C.G.T. 

par GILLES ROUGY 


L A lutta des personnels de la 
navigation aérienne serait un 
combat d'arrière-garde mené 
par des techniciens en passe d’être 
remplacés par des ordinateurs. Cette 
affirmation relève de la plus pure 
science-fiction. 

II est vrai que remplacer l'homme 
par la machine dans' le contrôle 
aérien serait une bonne solution dans 
la mesure où l'on serait sûr de 
l'Infaillibilité du système. 

Le contrôle automatique se heurte 
aujourd'hui A deux écueils ; les pos- 
sibilités des techniques Informa- 
tiques, particulièrement la saisie des 
données (codage et décodage) ; (a 
souplesse d'utilisation du service de 
contrôle actuel qui répond au souci 
des compagnies d'éviter une plani- 
fication trop stricte du trafic aérien 
au niveau international. 

La situation actuelle du contrôla 
aérien français peut se résumer 
ainsi : 

— Un matériel Insuffisant, ina- 
dapté. pas assez fiable en regard 
de la faiblesse des affectifs en per- 
sonnel de maintenance. L'état de ce 
matériel est dû. bien évidemment 
A la faiblesse des budgets d'équipe- 
ment de l'aviation dvila. Il faut 
également noter que les techniciens 
utilisateurs ne SûM en rien consultés 
pour las choix. Cela se traduit par 
l'acquisition d'équipements souvent 
Inadaptés voire inutilisable# ; 

— Des contrôleurs et techniciens 
qui, faute d'affectifs, font (particuliè- 
rement dans les petits aérodromes) 


des centaines d'heures non rému- 
nérées chaque année. 

Aujourd’hui, l’évolution des tech- 
niques et l'augmentation du trafic 
aérien Imposent une qualification 
accrue pour tous les personnels. 

Notre problème . n'est pas d'ac- 
cepter une quelconque déqualiflcatfon 
toujours présentée comme une ran- 
çon du progrès, if s'agirait plutôt 
d’obtenir les moyens d'une véritable 
formation professionnelle .et. perma- 
nente, indispensable pour accomplir 
des taches d’études et de formation 
qui nous sont déjà confiées. ‘Ces 
tâches seraient d'autant mieux ac- 
complies si nous étions déchargés 
des responsabilités d’intervention 
directe, sur le trafic, par l'automa- 
tisation complète du contrôle; 

Les contrôleurs aériens ont-ils 
peur du progrès ? Si le progrès dé- 
signa les efforts du gouvernement 
pour gérer l'aviation civile avec 
des budgets da rigueur * et si pos- 
sible arec moins », comme Ta dit 
M. Claude Abraham, directeur géné- 
rai de l’aviation civile, alors oui, 
nous avons peur de ce progrée-iô, 
car su-deEA de la situation des 
contrôleurs, c'est la sécurité des 
passagère qui est en cause. 

Les progrès de l'austérité gouver- 
nementale sont spectaculaires et 
rapides dans l'aviation civile, comme 
dans tous les service* publics. Nous 
luttons contre cette politique rétro- 
grade qui va A l’encontre de l'expan- 
sion du trafic aérien en toute 
sécurité. 


Décès 


— On noos pria d'annoncer la 
décès, survenu le U août 1978, dan» 
sa BOlxantc-qatnzlêmc année, de 
M. .Robert ARON, 
ancien directeur 

des études à la Banque de Paris 
et des Pays-Bsa,. 

L'I n h um ation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité, le 24 août, au 
cimetière du Montparnasse, dans le 
caveau de famille. 

De la part de : 

Son nère. sa belle-sœur et Ses 
neveux et nièces. 

M. et Mme Raymond. Aron. 

U. et Mme Antoine Scbnapper et 
leurs enfants. 

— Nous avons la tristesse de faire 
part du décès de 

M. rabbé Pierre ASTRUC, 
vicaire A Saint-Jean de Montmartre. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée te lundi 28 août 1978, A 10 h: 30, 
en l'église Saint-Jean de Mont- 
martre, 17. rue des Abbesses, Pa~ 
rls-18*. 

— Noue apprenons la décès de 

M- Biaise - Charles BROQUXN, 

[Né le 1»r mars 1889 è Bort-tas-Orgues 
(Corrèze), M. Broquln est entré S notre 
journal dès l'origine; le 15 décembre 1M4, 
au Service de venta; dont II tut le chef 
jusqu'en 1954. Il était chevalier de la 
Légion d'honneur et titulaire de la croix 
de guerre 1914-iyiB. 

• Le Monde* pr ése nt e é la famille ds 
M. Broquln ses très sincères cnmMéancasJ 

— M. Jacques Blsenborg et sa 
famille, 

- Le rabbin Joey Blsenberc et sa 
famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Gisèle E1SENBERG. 
leur regrettée mère, bette-mère et 
grand-mère. 

16. rue de Fontarable, 

75020 Parle. 

— M- André Mousson, 

M. et Mme Jacques Mousson et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Georges Benoist et leurs 
enfants, 

Mme Michel Mousson. 

Mlle Madeleine Mousson. 

Mme Claude Mousson, et ses en- 
fants, 

■Et toute la famille,, 
ont U douleur de faire part du 
décès de - 

Mme André MOUSSOU, 
née Blanche Folssac, 

leur épousa, mère, grand - mère, 
arrière-grand-mère, belle-sœur, tante, 
grand-tante et parente, 
survenu le 13 août* 1878. dans sa 
soixante-dix-neuvième année, A 
Agay (Var). 

Le servies religieux, suivi de 
1 inhumation dans le caveau de fa- 
mille, a eu Heu te 17 août 1978, 
A VUlemuiche-de-Rouergne (Avey- 
ron), dans la pins stricte Intimité. 

7. me Sainte-Hélène. 

75013 Paris. 


Lots de moquette pore laine 
grande largeur 
70 F le mètre carré 13 , T 4 

334, rue de Vaugirord, Paris-] 5* 
TéL 842-42-62 

OUVERT EN AOUT 


ministre des transports, a reçu du 
conseil des ministres du jeudi 
24 août des Instructions pour 
s limiter tes conséquences du 
mouvement dans une période oi i 
le transport aérien concerne le 
grand public ». 

• Renseignements : Air France, 
864-12-34 (Bolwy). 535-68-00 (Orly) ; 
Air Inter, 687-12-12; U.T-ô_ 864- 
13-47 : aéroport d'Orly. 853-12-34 ; 
aéroport de Roissy, 862-22-80. 

• Basais pour le train à grande 
vitesse. — Le train A grande 
vitesse (T.G.V.) qui, au mois 
d'octobre 1983, reliera Paris A 
Lyon en deux heures, a atteint 
la vitesse de 380 km A l’heure, le 
mercredi 23 août, entre Stras- 
bourg et Sélestat dans le Bas- 
Rhin. et non pas entre Luxem- 
bourg et Sélestat comme nous 
l'avons Imprimé par erreur dans 
le Monde du 25 août. 

• Les effectifs des dockers. — 
M. Jean Martin, directeur général 
de la calme nationale de garantie 
des ouvriers dockers, corrige une 
erreur qui s’était glissée dans un 
point de vue Intitulé s La peur du 
progrès 7 », paru dans le Monde 
du U août : « Le nombre total 
des ouvriers professionnels tra- 
vaillant dans les ports français 
soumis au code des ports mari- 
times, s’établissait début 1948 à 
dix huit mille cent quatre-vingt- 
six.. a ce four, Ü est légèrement 
supérieur -à quinze maie et ne 
semble pas devoir décroître. On 
ne peut donc pas écrire que les 
progrès de la mécanisation et de 
l'automatisation des opérations de 
manutention ont conduit en 
France à réduire des deux tiers 
les effectifs des ouvriers dockers, s 


CONSTRUCTION NAVALE 

LES DIFFICULTÉS DU GROUPE TERRIN A MARSEILLE 

Les socialistes demandent que les réparations 
des navires français soient obligatoirement 
effectuées dans les chantiers français 

De notre correspondant régional 


,.*es uf 
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| .Ww Méomair , bé aéS cm m «Tune joé- \ 
i ênaâen ter ht imrsrtiomr Au « Cmd J 
, du Monde », maê-prift de fendre è \ 
[ Umr tarai i» tocs» urne in iwmOnt < 
i Ww fomr é* cm* qmdité. \ 


Anniversaires 


— Sa ca dixième anniversaire du 
décia de 

Jacques- Bernard HERZOG, 

conseiller è la Cour da ras— Mon, 
n famille et ms ' ttml » demandent 
è ceux qui l'ont connu de lui 
accorder une pensée émue.' 


Communications diverses 

— Le < Concours sur te» animaux 
du Bionds», animé' par M. Cbrls- 
tion Znber, et organisé par Télé- 
Luxemboorg. a été remporté par I—' 
élèves de la classe de 5* A du collège 
JoUot -Curie de Dammarie-tea-Lya; 

Les gagnants de ce Jeu TOnt-parttr 
au début du mois de septembre 
pour une période da quinze Jour» 
aux Usa Galapagos. . . 


Marseille. — Au cours d'une 
conférence de presse réunie Je 
34 août & Marseille, M. Charles- 
Emile Loo, premier secrétaire de 
la fédération socialiste des 
Bouches-du-Rhône, a vivement 
mis en cause le gouvernement au 
sujet de l'affaire Tenta, a Le 
plan Fournier, a notamment dé- 
claré M. Loo, débouche sur le 
démantèlement du groupe mar- 
seillais. qui apparaît à l'évidence 
comme un des buts récherchés 
par le pouvoir et ses alliés 
qui ont tout fait pour laisser 
pourrir la situation. » * 

Selon M. Loo, « le total des 
licenciements déjà intervenus et 
prévisibles au sens du plan Four- 
nier s’élèvera dans le courant du 
mois de septembre aux alentours 
de deux mIEe salariés, soit près 
de 50 % des effectifs initiaux du 
groupe ». 

La fédération socialiste for- 
mule plusieurs propositions 
« concrètes et précises » pour 
assurer le maintien du groupe 
Terrin et de la réparation navale 
marseillaise. Elle estime : tout 
d'abord que « dans la crise pas- 
sagère actuelle, les navires bat- 
tant pavillon français et appar- 
tenant à des groupes ayant 
bénéficié d'aides de l’Etat doivent 
se. faire réparer dans des ports, 
français et par priorité dans les 
chantiers connaissant les pro- 
blèmes les plus importants ». Elle 
demande ensuite que l’Etat crée 
ht» régime d’aide aux .chantiers 
« égal à celui pratiqué par les 
pays étrangers et poursuive la 
mise sur pied d’un règlement 


— Mme Joseph VI al. son épouse, 
M. et Mme Je&n-Claade Ber- 
thesene, 

Olivier et Grégoire; 

M. et Mine Georges Kbatlerisn.' 
Stéphane, Christophe, Emmanuel. 
M. et Mme Jacques VlaL 
M. et Mme - Bernard VlaL 
Delphine et AuxéUen, 

Ses enfants et petite-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
déoès de 

M. Joseph VIAi; 
ingénieur civil des mtnita, - 
pffiHgr de la' Légion d’honneur, 

survenu & Bourges, dans sa soixante- 
seizième année, te 7 août 1978. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans nntimJté, en l'église ûlvoy-le- 
Prt, le 8 août 1978. 

Une masse sera célébrée A sa mé- 
moire au début d’octobre en sa 
paraisse. A Paria. ' 

Le Prieuré. 

18388 Ivoy-le-FTé. 

174. boulevard Haussmanu. 

75008 Parla. 


— Mazlüe. 

Les familles Vlgnola, Rousselet, 
Lan (rade, Frédlères, Chavot, Lourv, 
LaCfort. 

Parents et alliés» 

ont la douleur, de faire part du 
décès da 

M. Jacques VIGNOLA. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur 

de la société Travaux maritimes, 
président- honoraire 
de la chambra de comméras 
et de la région économique 
-de la Tunisie-Nord, 

survenu le 24 août 1978, A l’Age da 
quatre- vingt- trois ans. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
28 août 1878. A 10 h. 30. an l'église 
Sainte-Cécile» dans la plus stricte 
Intimité. Pas de , v isit e s. 


ENVIRONNEMENT 

U MAIRE DE PARIS : pas de 
niés piétonnes sans concer- 
^ talion avec les riverains. 

. . Interrogé A France- In ter dans 
le cadre de l'émission, de Gilbert 
Denoyan « Le. téléphone sonne » 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a fait le 23 août les décla- 
rations suivantes concernant les 
rues piétonnes dans la capitale : 

J’ai décidé que. dorénavant, 
les expériences de nies piétonnes 
seraient faites en concertation 
avec les commerçants qui sont 
tout au long de ces rues. On ne 
peut pas porter atteinte au droit 
de vie de ces gens-là Sans leur 
demander leur avis. 

» Tl v a des abus qufü ne faut 
pas commettre au seul bénéfice 
des piétons. Les piétons ne sont 
pas une catégorie à part, privi- 
légiée. Tl faut développer leurs 
possibïités mais on n’est pas pié- 
ton toute la journée. D’ailleurs 
on a une mentalité tout à fait 
différente lorsqu’on monte dans 
sa voiture après avoir été piéton. 

» Notre idée, en réalité, est 
de développer les voies piéton- 
nes. et je le ferai. Mais n faut 
le faire avec beaucoup de concer- 


tations, en faisant un effort d'ex- 
plication et de psychologie, qui 
permette que soit supportées les 


conséquences de ces expériences. 

» It y a un dernier problème 
qui concerne le coût de ces réali- 
sations. Vous savez qu’une rue 
piétonne c’est, en moyenne. 
2 millions de francs. Cria peut se 
justifier, mais ce n’est pas tout 
à fait : négligeable. Tl faut en 
tenir compte. ». 


CORRESPONDANCE 

Saint-Panl-de-Vence 

et les promoteurs 

En réponse à Tarticle publié 
dans le .Mande du 10 juillet, le 
maire de Saint -Paul- de -Vence 
nous apporte les précisions sui- 
vantes -* 


Plaisir subtil : celui de comparer 
les saveu rs d'« Indie n Tonie » 
et de SCHW KPPES Lém an. 

Les deux SCHWEPFESL 


Maire de Saint-Paul depuis 
trente-trois ans. Je puis témoi- 
gner que les adjoints et conseil- 
lers municipaux successifs, avant 
que l’on parle d*écok>gïe ou d’en- 
vironnement ont accepté de pren- 
dre des séries de mesures souvent 
impopulaires, car elles limitent 
les droits de nos administrés, 
pour faire classer le village et ses 
abords, nnmicipaliser les alen- 
tours des Tem parts, prescrire dés 
normes sévères pour toutes les 
constructions sur le territoire de 
la commune, conserver un massif 
forestier, etc. Si Saint-Paul est A 
l'heure actuelle l’Objet de sollici- 
tude et reçoit des visiteurs en 
nombre parfois excessif, c'est 
sans doute, que ces mesurée, ont 
eu quelque effet 

Nous seront toujours heureux 
d’avoir une aide extérieure puor 
poursuivre nos- efforts dans cette 
voie: A condition toutefois qu'elle 
soit objective, raisonnée et effi- 
cace.' 


communautaire tendant à la nor- 
malisation du jeu de la concur- 
rence ». 

Pour la fédération du parti 
socialiste, le gouvernement se 
doit, par ailleurs. * d’élaborer et 
de mener à bonne fin une poli- 
tique de la marine marchande 
digne de notre tradition et de 
notre expérience ». Elle estime 
enfin que la région marseillaise 
doit officiellement bénéficier de 
prîmes de reconversion- 

M. Loo a Indiqué qu'il avait 
renouvelé une demande d’audience 
des élus socialistes du départe- 
ment auprès du premier ministre. 
M. Raymond Barre, demande 
déjà présentée sans succès le 
31 juillet. 

Les comités d'entreprise des 
principales sociétés du groupe 
Terrin se réuniront te mardi 
29 août, sur l'Initiative des syn- 
dics du règlement judiciaire. 
L’ordre du Jour comporte un 
complément d'information sur 
l'étac des négociations concernant 
tes offres de reprise des activités 
du groupe, ainsi qu’une Informa- 
tion « à propos du calendrier 
prévisionnel des licenciements 
collectifs éventuels pouvant en 
résulter ». 

Le tribunal de commerce de 
Marseille a enfin désigné, le 
23 août, un administrateur judi- 
ciaire, M. Mercier, qui remplace, 
dans ses diverses fonctions, 
M. Pierre Bluta, responsable du 
groupe démissionnaire (le Monde 
du à août). 

GUY PORTE. 


LES COMMANDES DE NAVIRES 
N'ONT JAMAIS ÉTÉ 
AUSSI PEU . NOMBREUSES 
DEPUIS DOUZE ANS 

Londres (AF’J’J. — Au second 
.trimestre de cette année les car- 
nets de commandes des chantiers 
maritimes mondiaux n'ont jamais 
été aussi peu remplis depuis plus 
de douze ans. - . 

Le volume des commandes, pré- 
cise le dernier rapport du Uoyds.. 
a diminué de 2.97 millions de 
tonnes de jauge brute an cours du 
trimestre par rapport an premier 
trimestre de 1978 et représente 
approximativement dix-huit mois 
de production normale dont 47 % 
doivent être livrés avant la fin de 
l'année. 

Les principaux pays construc- 
teurs maritimes ont enregistré 
une diminution de leurs carnets 
de commandes; à l’exception de 
Taiwan, qui bénéficie d’une aug- 
mentation sensible (+ 39 %), la 
Finlande (+ 6 %) et te Brésil 
(+ 0.2 %). 

Fait remarquable : fi n’est jus- 
qu'aux chantiers navals sud- 
coréens qui ne traversent une 
grave crise. Es sont affectés par 
la dépression mondiale de la 
construction navale et par tes 
conséquences d’un programme de 
développement Imprudent, rap- 
porte-t-on à Séoul. Ainsi, les com- 
mandes qulls ont reçues depuis 
le début de l'année portent sur . 
906 000 tonnes et ne représentent 
que le tiers de celles qui étalent 
enregistrées en 1977 pour la môme 
période. 


PECHE 

CONFLIT ENTRE 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
ET LES ÉTATS HJROPÉENS 

Madrid f Reuter). — Le gouver- 
nement espagnol.- qui avait de- 
mandé A scs bateaux de pèche 
de ne plus s’aventurer dans la 
aone de pèche des pays de la 
Communauté économique CUro- 
Péeûne. les a autorisés, le 34 août, 
A v retourner. 

I* gouvernement espagnol est 
convenu avec les patrons de cha- 
lutiers que ceux (rentre eux dont 
les bateaux -seraient saisis par- les 
autorités des pays de la C-EJL, 
les accusant de pêcher <>»"» les 
***** de la Co mmun auté, rece- 
vralept une aide financière et 
judiciaire du gouvernement. 

Ites patrons ont indiqué que le 
gouvernement leur, avait annoncé 
qtfU allait entreprendre une 
offensive destinée a o btenir des 
pays de la CJBR. qu'ils tolèrent 
la presence de bateaux espagnols 

à , pécher dans cette 
zone de 200 milles. 

vla * t et un des cinq 

™ ^ quI , Péchât nor- 
dans les eaux de 
France, de Grande-Bretagne et 
j£Mande ont. les pennJsnéces- 

espagnol avait 
tenmidé à ses chaïu&S de ren- 
*u port apres que l'Irlande 
eut décidé, lundi, de ne plus tolé- 
rer la, présence de ces bateaux 
dans ses eaux et d'imposer des 
amendes allant jusqu’à 20 mil- 
lions de pesetas (250000 dollars). 
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es féfa. Des mesures vont être prises 

î,Cï *t oblige * ^ -* ■ — J—M. ■ 
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en faveur des producteurs de porcs 


ti.l r 
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Des mesures' de soutien des 

trésoreries des producteurs de 
porcs vont être prises très rapi- 
dement, a annoncé te jeudi 
24 août M- Pierre Méhaignerie, 
ministre de r agriculture, en com- 
mentant l’exposé sur les perspec- 
tives du secteur agro-alimentaire 
h.' qn’H venait de faire devant le 
■ “ conseil des ministres. 

Les perspectives sont dans rim- 
« tfSÎ? ■ médiat favorables. Déficitaire en 
", i» ÎJk- 1977, balance commerciale 

- . : ‘ liITl *r «Tic rie française pourrait rede- 

rr i-adrt^ venir excédentaire en 1878, estime 
;-’ -y n «. M. Méhaignerie, oui pense néan- 
4 Jv?ion *■' moins qu’une politique plus vokm- 
n , nr l est nécessaire si l'on vent 


’Oional 

• «fV fc 

'* bu 


r* 


••rit »nssc es» nccassne si l'on vent nvrrf ni 1» ~_~.~~T7- .~T. 

tttete to to QtjKütt ’m'tTiüt 
inü 'QupL. fixés te président de la Répiiblinne 
' ""' drnuBrt^o dans 8011 discoure de Vtasy : dé- 
gager un excéd e nt agricole de 
; >i.i p> m ?“ *%■ 30 mlBiaids de francs. 

V 1 Rarte 5? L'objectif est très ambitieux. 

‘ • ‘ • l '" sans" Pour l’atteindre, M. Méhaignerie 
^ entend développer la compétitivité 
" ’ :,î "s dw*. des exportateurs. 11 s’agit de 
"O-:* mener une double action : aog- 

' ''"IITiTAH# h 


'■'HiTont u 

I. „ 

... » . 1 ■■'■ment Ci- 

■. .. - . ‘ ’^ûrauu, • 

: : <■ , P U teef 

' •' Mu une J*. 
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manier les «««<» ntg 
d’ares et déjà par certains aec- 
tenre (céréales, sucre, vins et spi- 
ritueux, produits laitiers, viande 
bovine, aviculture), mettre en 
««ivre des poUtiqnês sectorielles 
pour améliorer la situation des 
secteurs déficitaires, qui doivent 
dans un premier t pm ^a zecon qué- 
rir le marché Intérieur (fruits et 
tegumes, viande porcine, produits 
de seconde transformation des 
industries agricoles et alimen- 
taires). 

Pics généralement, ML Méhai- 
gnerie estime que l^exofiioration 
du commerce extérieur agrteoie 
français passait par un ienforce- 


de la C.ELE., pa r le d é mantü te- 
* ri ^ptr total dwf montants compen- 
satoires. mais aussi, en ce -qui 
concerne les secteurs déficitaires, 
par la mise en place d*inter- 
pio fe ssi on s dont l’objectif serait 
nwn pas r obtention de g srarri&f» de 

prix TnlntTTmTTV, mata J '«mAil im - 

Son de la productivité et de la 
qualité des produits. 


AUTOMOBILE 


L'Horizon SX et la Simca 1309 SX 

Programmateur de vitesse et ordinateur de bord 
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Dtms l a gamme des voitures présentées par Chrysler au prochain 
Salon de Paris en octobre rie Monde du 22 août), deux modèles 
retiendront V attention : une Horizon SX et une Simca 1309-SX 
L'Horizon SX est une berline cinq places avec moteur de 1442 cm3, 
, • ■■■■poiiàjj 7 CV fiscaux, développant 83 ch. DIN à 5600 tr/mn. Elle dispose 

. J "«k* 1.' i dune transmission, automatique. La Simca 1309-SX, modèle de haut 

de gamme des Simca 1307-1308, est une cinq places avec moteur de 
GUï mm iS9z cm3 ’ 8 CT7 fiscaux, développant 88 ch. DIN à 5400 tr/mn. Ce 
^ moteur est m développement du 1 442 cm3 de la 1308 -GT. La voiture 

, est équipée également d'une boitte automatique et dispose en plus 

d'une direction assistée. 

il J COMMANDES K UH Deux innovations techniques apparaissent sur ces modèles. 

N ONT IAMAK 5 ** première «* le programma- 

it l n 1 JftnfllJ 3 teur de vitesse, qui existe depuis 


AUSSI PEU M® 
DEPUIS DOUZE a 


longtemps outre-Atlantiqpe, mais 
qui n’avait jamais équipé, en 
Europe, des modèles de grande 
diffusion. C’est un système à la 
fois mécanique et étecfcramagné- 
- Ai r tique qui permet au conducteur, 
■■tÿ jtr sans intervention sur la pédale 
- u- • rtc d'accélérateur/ de voir' son r£hl- 
:• nom ; cule maintenir une vitesse 
;• 'i«Tir constante. • 

H est mis en fonction par une 
■-.-.nia- touche et un curseur placés sur 
,i.r in l* le levier de commande de llndl- 
ttu’Jæ . cateor de direction. Quand il a 
■r i'jrx: atteint la vitesse choisie, le 
»•*’ jj si conducteur appuie sur la touche 
fïssr c SET »; le programmateur 
■ ,i. v r,a- maintient le véhicule à cette 
r.v s-r* vitesse, tant que le véhicule n’a 
. r* it.pas trop ralenti. De' conducteur 
garde la possibilité de freiner, 
.. x- toute pression sur la pédale de 

’.n ' fr-,- frein mettant hore circuit le pro- 
.‘lagrammateur, on d’accélérer pour 
dépasser : dans les deux cas, la 
, '..âffln de toute action sur les pédales 
'•p -, se traduira par le retour de la 
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LA ROVER 2600 : 


>ÉCHE 

(omn f.Æî 

^1888, est - 

ETATS 


00- : 
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UNE 12 CV DE PHESTI6E 

| , ' L, 1 r La nouvelle Rover 3600 a servi 

'.‘..ii: de base, en Grande-Bretagne, à 
"T-deux modèles équipés de (dx 

cylindres : l’un de 2^ litres, l’autre 

v ' '’.Lde 2,6 litres. C’est ce dernier ao- 
r' ^'.tetor qui a été retenu pour la 
r ■' ‘ r '>-Prance. sa commercialisation 
commençant dès le mois de sep- 
■ -i ’i tembre que la Rover 3500 

y~ '* ‘'continue sa carrière. 

Identique à la version .de haut 

de gomme dan* sa présentation 

(à l'exception de pneus plus 
étroits et de l’absence d’une con- 
damnation centrale des portes), 
la Rover . 2600 n’en différé que 
par le moteur. Celui-ci, le pré- 
conçu chez British Leyland 
t nnkaiTit^ du groupe en- 
un six cylindres en ligne 
moderne bien dessiné, utilisant 
un maximum de techniques 
é pro u v é e s . Ses caractéristiques 
1^.035 ch DIN à 6000 tr/mn et 
. ^ si s Twicg à 4000 tr/mn) ne sont 
.y a ’ pourtant pas exceptio nn e ll e s . 

^'-‘d'autant plus que son poids est 
.>• -.bensiblenient le même que celui 
.'./'-du V8 de la 3500. Mais elles 
' , ^'étaient suffisantes pour que la 
SSni^iontaés longue de la 
,,-v * ‘Rover 3500 soit adoptée him 
, . a*' grand changement. Le résultat est 
évidemment intéressant : la 2600 
. r-L n'est qu’une 12 CV qui conserve 
;• .. & les qualités et les . défauts de la 
. j.ï 20 CV (te Monde du 9 Juillet 
. • r 1977), dont les perfo rm anc es — 
' très inférieures tontef«»s à cales 
' ■. de la 3500 — restent honorables 

J et qui consomme peu, saur en 

ville. . . 

( \ L’écart de prix entre » «w 
: .-^ .modife (près de. 12 000 F) estOTf- 
;>? fisamment important pour OUhiier 
tes possibilités prodigieuaM de la 
'.' .‘Rover 3600 (un phénomène ca~ 
.pabîe de imiter t ra n qullte nent à 
km/h au régime de ralenti I). 
“ - : Luxueuse et pratique, grâce a son 
...i hayon, dotée d’une botteoüm 
'. r' vitesses remarquable, la 2600 est 
• ' r-'à la fois prestigieuse et raison- 
nable. — M. B. 

+ Prix : 52S0Q F (54 750 F en 
- :. boite automatique). Coaw»»“®i“ 

* •' ’. couTentKmu bU« : 7,4, 9A, (botta 

-msnudte) î M, HA W 

! tique). 


voiture à la vitesse choisie, anf 
si elle a retenti en dessous de 
50 kilomètres par heure (ou si 
eUe s’est arrêtée). Le chauffeur 
devra alors agir sur le curseur 
pour revenir à la vitesse de 
croisière. • . - - 7 - 

Pins modeste en apparence, 
puisqu'il- n’agît pas eut- le «xn- 
partement du véhicule, le calcula- 
teur de bord qui apparaît sur la 
seule Horizon SX est annonciateur 
de révolutions beaucoup plus 

importantes. ' 

Pom p eus ement baptisé k ordina- 
teur de bord », il se présente sous 
3a forme d’une petite console 
placée au centre du tableau de 
bord. Tant quH n’y touche pas, 
le conducteur n’y verra qu’une 
montre numérique. Mais un en- 
semble de touches lui permettent 
de faire apparaître (sH n’a pas 
omis de remettre les paramètres 
à zéro au début de son voyage) : 
le temps écoulé depuis son départ, 
3a distance parcourue, la quantité 
d’essence consommée, la consom- 
mation . moyenne et la vitesse 
moyenne. 

Mis à part les deux données 
concernant le combustible, les 
autres sont habituellement à la 
portée de tout individu capable 
un tant soit peu de calcrd mental : 
l’« ordinateur de bord» ne serait 
rien de plus qu’un gadget s’il 
n’était un signe avant-coureur de 
la révolution probable que r élec- 
tronique amènera dans F automo- 
bile (1) grâce à l’utilisation des 
circuits intégrés, comme celui que 
met en œuvre Chrysler. L’équipe- 
ment de l’Horizon SX paraîtra, de 
oa point de vue, vite dépassé par 
des systèmes de contrôle ou 
d’alarme beaucoup plus élaborés. 

X. w. 

(l) Le Monde du SI mat. 


SOCIAL 


Le plan Vosges relance la querelle 
entre les partis de la majorité 

■ De notre correspondant 


(De notre co rr esp ondant) 

Epin&l. — Le plan Vosges conti- 
nue à provoquer maints commen- 
tai res, et la ffatilBfBrtlftii quasi 
nnftmm* exprimée par les partis 
de la majorité lors de sa publi- 
cation a fait place à certaines 
critiques très vives. 

EOes émanent essentiellement 
des élus de Saint-Dié et Neufchà- 
tean, réglons qui. il est vrai, ont 
été quelque peu délaissées lors de 
rélaboratian du plan. L’arrondis- 
sement de BaJnt-Dié est celui qui 
est le plus touché par le end- 
mage. On y w»npti» onze demandes 
d’emploi pour une offre alors que 
la moyenne départementale est de 
six. ML Roger Fréchln (RJPLR.), 
vice-président du conseil général, 
parie des a oubliés • du plan 
Vosges, et affirme que ne pas 
Inscr ir e dans ce plan la déviation 
de Saint-DIé et ne créer que 
trente emplois * c'est se moquer 
de l'identité déodadenne ». Pour 
la znéme raison. M. Jeandon. 
maire de Saint-DIé (majorité), 
se déclare sans ambages 
* déçue et se demande «ce que 
vont devenir Samt-Dié et ses 
vouées si d’autres employeurs doi- 
vent fermer leurs portes ». 

Quant aux maires de la vallée 
du Rabodeau. ils sont « indignés » 


et viennent de décider d’obtenir 
par tous, les moyens une e révi- 
sion » du plan Vosges. 

De son côté, M. Hubert VoO- 
qnin, député PB. de Neuf château, 
craint pour l’avenir une edivtta- 
lisation » de la plaine, face à la 
vallée de la Moselle qui b énéficie 
de l'ensenttel des mesures. 

En toile de fond à ces cri- 
tiques. <nx retrouve en fait la 
querelle entre le PJt. et le RPJt. 
née à l’occasion des dernières 
législatives et qui ne s'est jamais 
apaisée. Dans un communiqué, 
les militants gaullistes du can- 
ton de Saint-DIé et de la vallée 
du Rabodeau s'in ter rogent 
« Serions-nous pénalisés, pour 
d'obscures raisons, par certains 
inspirateurs du plan Vosges? Jl 
vaudrait mieux le dire claire- 
ment » 

Le FJ*, a répliqué par un 
communiqué publié par son 
vice - président départemental. 
M. Pierre Maigret, où l'on peut 
dire : «Les Vosges ne sont pas 
uniquement malades du tex- 
tile, suris .aussi de la poli- 
tique. La voie choisie par Lionel 
Staléru. celle du travail dans le 
secret, est la seule voie de Fes- 
potr. Non à. la fanfaronnade, non 
au pleumichage, oui au sens des 
responsabilités. » — Y. C. 


SELON LE P. CF. 


Paris est la capitale du chômage 


« Parts est devenue la capitale 
du chômage ». a déploré 11 Hen ri 
Fterbin, coneŒer municipal et 
membre du comité central du 
P.CLF., lors d’une conférence de 
presse réunie jeudi 24 août, en 
prélude à la manifestation orga- 
nisée par le parti communiste le 
29 août -à la porte de Pantin, au 
cours de laquelle M.' Georges 
Marchais doit prononcer un dis- 
cours sur le thème de 3 'emploi. 

« De 1974 à 1978, a constaté 
M. Piszbin, le nombre des chô- 
meurs parisiens a doublé. 12 est 
aujourd/hm de l’ordre de cent 
vingt mSÜe selon ta CX3.T. et de 
quatre-vpmt müîê selon les ehif-. 
fres bfflciéts. » D’après les calculs 
de la C.G.T., « la proportion des 
chômeurs de ta capitale par rap- 
port à la population active de 
Paris est de 8 %, alors que la 
moyenne nationale est de 6 %. 
Près de la moitié des demandeurs 
d'emploi parisiens, dont un grand 
nombre de jeunes, de femmes et 
de travailleurs immigrés, ne per- 
çoivent aucune indemnité de chô- 
mage. » . 

c De 1973 à 1977,' a poursuivi 
le premier secrétaire de la fédé- 
ration de Paris du P.CLF, cent 
soixante mille emplois des sec- 
teurs secondaire et tertiaire ont 
disparu. Les dépôts de bilan et 
les liquidations de biens tnterve- 
ns us au cours des cinq premiers 
mois de 1978 sont en augmenta^ 
tkm de 22% par rapport à la 
même période de 1975, et la moi- 


• Appel à ta grive aux acié- 
ries de Neuves-Maisons. — Les 
syndicats C.G.T., CJFLD.T. et 
C.G.C. des aciéries de Neuves- 
Maisons (Meurthe - et - Moselle) 
ont lancé un mot d’ordre de 
grive de vingt-quatre heures 
pour ce vendredi 25 août, afin de 
protester contre la suspension de 
la construction de l'aciérie à 
l’oxygène de leur ville. Ds appel- 
lent les trois mille deux cents 
travailleurs de la société Chà- 
tman-Neuves-Malsons et la popu- 
lation locale à une marche sur 
Nancy. 


{Puonctsej 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

APPEL D’OFFRES INSTALLATIONS DE COMPRESSION 
A EL-B0RMA 

REPORT DE DATE D’OUVERTURE 
DES PLIS 

Suite' à la demande de plusieurs entrepreneurs la 
S.TJB.G. a décidé de reporter la date d’ouverture des 
plis au 27-9-78 à 16 h; au Heu du 6-9-78 initialement 
prévu. L’ouverture des plis sera publique. 

La date limite de dépôt des plis est fixée au 26-9-78. 


(PubttoBéJ 


LE PRÉFET DE LÀ RÉGION DE BASSE-NORMANDIE 
' PRÉFET DÜ CALVADOS 

T'A+-r*d« dimoact concernant le projet de travaux de construction 
rt'nwttdiwjSna Dont» à nua! à BlalnvtDa but la rive droite du cana l 
ûiHCn ïïïïmen pu* considération par décision ministérielle du 
m j edrf i»78 >£t ténue * la disposition du publie. 

T _ Hmniuidrn dû eonaultation devront être adressées à la prélecture 
dW général, bureau de l'environnement. 


Hé des faillites enregistrées en 
Tlc-de-France en 1977 l’ont été à 
Paris. En revanche, remploi à 
caractère tempor ai re prend dans 
notre vü le une extension consi- 
dérable, et le nombre des offici- 
nes de placement s’est accru de 
19%, de 1976 à 1977. » 

c Tout cela va encore s’ag- 
graver, a affirmé le -responsable 
communiste. Nous avons recensé, 
en plus des lic e nci e ments en 
cours, une centaine eT entreprises 
parisiennes où, dans m tout 
proche avenir, cinq mille em- 
plois sont menacés. » Cette liste 
a été communiquée à la. presse. 

« . Par exemple, a rappelé 
ML Fiszbln. un rapport Gnülau- 
mat, entériné début août par le 
conseü des ministres, prévoit la 
suppression de cinq à six cents 
emplois dans les services de la 
direction générale de la SNX3J7., 
et un rapport Nom assure que 
30% des emplois sont excéden- 
taires dans les compagnies d’as- 
surances et dam les bureaux en 
général. » Critiquant, le maire de 
Paris, accusé de ne pas avoir 
prie 1’ < ombre d’une mesure 
concrète i pour remédier à cet 
« immense gâchis de forces hu- 
maines ». le premier secrétaire 
de la fédération de Paris a réitéré 
les propositions du P.CP. spéci- 
fiques a la capitale : supprimer 
les pénalisations fiscales qui 
affectent les PALE, et tes aider 
financièrement: i nte r di r e la dis- 
parition de terrains industriels an 
profit ite la spéculation foncière 
développer des zones Industrielles 
non poHuantes, etc. — M. C. 


PRÉPARATION DE LA RENTRÉE SOCIALE 


En attendant M . Séguy... 


La réduction da 1» durée du 
travail devrait Stra ta revendi- 
cation prioritaire des organi- 
sations syndicales, si l'on an 
croît les premières déclarations 
des dirigeants C-F.D.T. et F.O. 
Dans une Interview, qui sembla 
avoir été quelque peu réduite 
le jeudi 24 août â Antenne 2, 
M. André Bergeron. secrétaire 
général de F.O., a eouügné que 
la préoccupation dominante de 
sa confédération était, l'aggra- 
vation du ch&mags, notamment 
dee jeunes. -Le cMtmge ris- 
qua de mettra en cause les 
Institutions démocratiques ellas- 
mémes -, avait-il indiqué, le 
même jour, à France-Inter. 

Fait nouveau, le leader de 
F.O., qui ces derniers mois, 
avait mis en avant la reven- 
dication d'une cinquième Be- 
rnâtes de congés payés a, sans 
y renoncer. «1 l'on en croit le 
Journaliste d’Antenne 2, modulé 
sa position en insistant davan- 
tage sur la réduction en général 
de la durée du travail. Après 
avoir évoqué la nécessité de 
réformer renseignement, de re- 
valoriser fa travail manuel, et de 
relancer l'activité économique. 
M. Bergeron a insisté sur l’ur- 
gence d'une diminution immé- 
diate' et tous azJmuls de )a 
durée du travail — durée maxi- 
male légale, modification des 
équivalences (heures passées, 
travaillées ou non. dans les 
commerces, restaurants, etc.) 
— et sur une contraction de ta 
semaine de travail, bien que le 
numéro un de F.O. ait refusé 
de citer un chiffre. Ce pragma- 
tisme et l'absence de toute 
prévision sur l’évolution du cli- 
mat social n’étonnent pas de 
la part d'une centrale ouvrière 
qui a toujours prûnè 4e dialogue 
et accepté des accords, même 
si ceux-ci ne l'enthousiasmaient 
pas. 

Plus attendue, mais plus éton- 
nante aussi, est r opinion que 
M. Edmond Maire, secrétaire 
généra) de la C.FJ3.T., a donné 
de son organisation dans ses 
déclarations au Monde, à An- 
tenne 2, et à Syndicalisme 
Hebdo. Tout en Insistant sur la 
nécessité de réduire par dif- 
férents moyens, la durée du 
travail, le secrétaire général de 
la C.F.D.T. a voulu donner 
l'image d'une centrale sûre d'elle 
et confiante, qui ne renie pas 
te passé, mais n'entend pas 
noircir le tableau de ses rela- 
tions renaissantes avec le pa- 
tronat et le gouvernement Une 
C.F.D.T. qui rappelle son souci 
d’indépendance à l'égard des 
partis de gauche et de la- 
C.G.T. ; qui ne répugne pas k 


lancer quelques fléchas acerbes 
é l'encontre de ses partenaires, 
tout en évoquant la possibilité 
de relations plus unitaires avec 
les cégétistes. 

Le dirigeant de la C.F.D.T„ qui, 
au lendemain de sa rencontre 
avec M. Barra, alors reconduit 
premier ministre, avait donné un 
délai de quelques mois au gou- 
vernement pour tester sa volonté 
d'ouverture sociale, n’a claqué 
aucune porte et semble lui 
accorder un nouveau répit On 
peu, a-t-il indiqué, modifier cer- 
tains points fondamentaux de la 
politique gouvernementale en 
comptant sur la pression des 
militants. Même attitude relati- 
vement confiante à l'égard du 
patronat : des négociations ont 
été amorcées ; tes premiers 
résultats sont aneore limités, 
mais lé encore tout peut pro- 
gresser, estime M. Maire. 

Un prsjat de société 

- On peut-, formule que 
M. Bergeron, lui aussi, a em- 
ployée en déclarant : - On peut 
faire quelque chose.» M. Ed- 
mond Maire, qui ne surestime 
pas ta combativité de la basa, 
fait preuve de modestie et d’un 
calme certain, assez nouveau, 
dans un style qui rappelle celui 
de M. Bergeron. Mais, à la diffé- 
rence de F.O., la C.F.D.T. entend 
è la fols poursuivra sa politique 
de re ce nt rag e — qui exclut les 
Invectives et admet la recherche 
de compromis — et cultiver son 
image de marque, celle d’un 
syndicat qui se veut original, en 
proposant, au-delà des revendi- 
cations immédiates, un projet de 
société. 

Attachée à l'autogestion et à 
la mise en place d’une nouvelle 
croissance moins productivité, 
la GJF.D.T. n’hésite pas à relan- 
cer son appel en fureur d'une 
-économie ni totalitaire n) libé- 
rale. qui se situerait à l’échelle 
des hommes et des collectivités 
locales. Quels que soient Iss 
adjectifs utilisés et les réfé- 
rences à la lutte des classes, le 
tout est annoncé sur un ton 
modère qui, sans être affadi, 
marque une bonne volonté mani- 
feste. qui rejoint celle de Force 
ouvrière. 

Espoir et confiance Inconsidé- 
rés ? M. Georges Séguy, leader 
de te première centrale ouvrière, 
a d'ores at déjà fait savoir de 
province sa mauvaise humeur. 
On attend maintenant ses décla- 
rations plus circonstanciées, 
annoncées pour la semaine pro- 
chaine. On y verra plus clair 
alors sur la rentrée sociale. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Bienheureux 
les retardataires. 

(Hs paieront moûts cher leur voyage vers firiande). 


De quelque façon qu’ils s’y pren- 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le mande ou presque sait 
ren t ré seront récompensés. 

Veulent-ils laisser leur voiture en 
France écouter de belles histoires de 
bouchon? A partir du x ar septembre, 
ils auront, s’ils sont au moins 2, un 
jet AerIJngus et une voiture à kilomé- 
trage illimité. pour explorer l’Irlande 
pendant6 jours aveele volant à droite, 
histoire de changer un peu. Le tout 
pour 1.180 F par personne. 

Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
à partir du r* septembre, il leur 
surfit de partir à 4 pour qu’elle ne 
paye rien sur le Saint-Patnck et 2 e 
Saint-Külian, les bateaux qui partent 
tous les jours du Havre ou de 


Irlande 


Cherbourg vers l’Irlande (s’ils ne sont 
que s où 3, elle paiera demi-tarif). 

Ou Ken préfèrent-ils passer par 
l'Angleterre ? Passagers et véhicule 
paieront 10 K de moins sur ks car- 
ferries Sealink Grande Bretagne - 
Irlande, à condition d’avoir eu la 
ruse d’emprunter les bateaux de la 
meme compagnie pour traverser la 
Manche. 

BreÇ si on n'est pas parti, il n*y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de raisons d’aller voir un 
Agent de Voyages et de lui parler de 
l'Irlande à cet homme. 


Jalncrâ recevoir voac d octiwnte t î oa ^ 
“Irlande pour ks retardataires” -> 



Nom - 
Adresse . 


i 


Envoyez ce coupon an Tourisme Iriandah ou 
venez nous voir q Bd de la M a fc fcttC 
75001 Pari* en taéphmr* au a6 i -8 fra 6 
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(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE UNK DU CAMEROUN 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'ÉLECTRICITÉ DU CAMEROUN 

Extension de la centrale de Garoua 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 


La Société Nationale d’Electricité du Cameroun 
(SONEL) lance un appel d’offres pour les travaux 
d’extension de la centrale thermique de Garoua. 

Le projet comporte : 

— La construction d’un bâtiment à ossature 
métallique ; 

— La fourniture et le montage de deux groupes 
électrogènes de 5000 kV, 5,5 kV avec tous leurs 
équipements auxiliaires ; 

— La fourniture et le montage de l’équipement 
électrique. 

Les entreprises intéresées et présentant de 
sérieuses références peuvent obtenir le dossier de 
consultation en s’adressant à 

SOCIÉTÉ NATIONALE D’ÉLECTRICITÉ 
BP. 4.077 Douala - Cameroun - Télex KN 5.551. 


(Publicité) 


WÀTER AND POWER DEVELOPMENT ÀUTHORITY 
PAKISTAN 

INTERNATIONAL PREQUALI FICATION 
OF CONSTRUCTION FIRMS 


NOTICE OF INTENT TO INVITE TENDERS 


The Water and Power Development Authodty of Pakistan wlahea 
to prequallTy construction firme interested lu tenderlng for tha 
construction of tbe Tunnel 4 Outlet Works of the Tarbela Dam 
Project Chat la expeeted to be perfotmed durlng 1878, 1980 and 1981. 
Funds for the Works will be admlnlstered by the Internationa] 
Bank for Beconstaructlon and Development. 

The work includes tha fdllowlng : 

L Conversion of exlatlng concrète Staline Basin 4 to FUp Bucket 
type outlet (Conventlonal Concrète 160.000 cublc yards, and 
Flbtous Concrète 4.000 cublc yarda). 

2. Construction of Bloge Cut-Off Concrète Wells or Concrète 
Cut-Off Wells In open Cut (40,000 cublc yards J. Includlng post- 
tenslonlne cable anchois. 

3. Construction of Concrète Transverse Wall and Connecting Wall 
(20.000 cublc yards). 

4. Construction of earth cofTerdams downstmam of extstlng SUUlng 
Baalns 3 and 4. 

5. Ex tension of exlatlng oellular caffeidam to connect wlth tbe 
proposed Transverse Wall. 


Contracta rs Interest ed lu tenderlng for the work should reqaest 
,t once (becausa Tendsr Documents are 


preqnallfl cation documents at 
expeeted to be avallable In November. 1978) by wrltlng to : 

TZPPETTS-ABBETT-UcCARTHX-STBATTON 
3(5 Puk Avenue - New- York, N.Y. 10022 
Attention : Project Manager. Tarbela Dam Project. 


ÉTRANGER 


L’Afrique du Sud maintient provisoirement 
le taux de chunge du rund 


La Banque centrale d'Afrique du Sud a 
abaiss é le 22 août son taux d'escompte de 0,5 îi, 
le ramenant de 9 à 8J5 î«. Cette mesure, desti- 
née à, favoriser une relance de l'économie 
nationale, a été annoncée par le gouverneur 
de la Banque, M. T.-W. De Jongh. Selon lui, les 
établissements financiers devraient aména ger 


rianc des proportions similaires les facilités de 
crédit qu'ils accordent à leurs clients. Le taux 
d’intérêt sur les découverts bancaires est 
actuellement de 12£ % en Afrique du Sud. Par 
ailleurs, le régime gouvernant les montants 
des avoirs liquides des banques sera assoupli 
afin d’assister les petites institutions de crédit. 


Johannesburg. — Le rend — unité 
monétaire de l'Afrique du Sud, — ne 
sera hi dévalué ni réévalué dans un 
avenir immédiat, contrairement aux 
rumeurs persistantes qui ont couru 
récemment dans les milieux finan- 
ciers de Johannesburg. La ministre 
des finances, M. Owen Horwood, a 
décidé de maintenir provisoirement la 
parité rand-dollar â ce qu'elle est 
depuis 1975 {date de findexalion de 
la monnaie sud-africaine sur runité 
américaine), à savoir 1.15 dollar pour 
1 rend. Cette décision peut, à pre- 
mière vue. surprendre â un moment 
où l’économie sud-africaine connaît 
une période de net redressement, 
avec une balance des paiements lar- 
gement excédentaire. 

Les arguments en faveur d’une 
réévaluation du rand ne manquaient 
p 8s : l’or, dont l’Afrique du Sud est, 
avec 1'U.R.S.S-, le principal produc- 
teur mondial, est vendu au j'our le 
jour, dés sa sortie des mines, sur 
un marché mondial en hausse per- 
manente où sa cote a dépassé, 
depuis longtemps. 200 dollars l’once 
fine. Une hausse parallèle est notée 
sur le marché des diamants et du 
platine, deux autres minéraux pré- 
cieux dont l'Afrique du Sud est l’un 
des grands fournisseurs mondiaux. 
L’argument le plus convaincant aux 
yeux des responsables de Pretoria, 
eût été qu'un rand fort risquait d'atti- 
rer plus aisément des Investissements 
de, capitaux étrangers dont l'Afrique 
du Sud a le plus grand besoin. 

Toutefois, des arguments plus forts 
ont fait opter la gouvernement en 
faveur d'un maintien du statu quo 
monétaire : tout d'abord la dépré- 


De notre correspondant 


dation du rand. dans le elllago d'un 
dollar en perte de vitesse, a été plus 
apparenta que réelle. En valeurs pon- 
dérée par rapport aux. principales 
devises intéressant les échanges sud- 
africains, le rend n'est actuellement 
que de 1,50 °/o Inférieur à sa valeur 
au moment de la dévaluation, de 
17,9 Va intervenue en septembre 
1975. a affirmé le ministre des finan- 
ces. La dévalorisation effective enre- 
gistrée récemment à l'égard du mark 
(223 V« ). du franc suisse (39 •/•) 
et du yen (38 Va) reflète davantage 
la force anormale acquise par ces 
devises sur le marché monétaire 
qu'un affaiblissement intrinsèque- du 
rend, estiment les exparts financiers 
de Pretoria. Ainsi, les taux de change 
par rapport à la livre sterling et au 
franc français ont connu une marge 
de fluctuation beaucoup moins Impor- 
tante. 


Avantage exceptionnel 


Le commerce extérieur de l’Afrique 
du Sud a ensuite tiré un avantage 
exceptionnel de la dépréciation du 
tandem rand-dollar : les exportations 
sont en plein essor — 30 Va d’aug- 
mentation sur les ventes de minéraux 
en 1978, soit une recette escomptée 
de 7 milliards de rends (35 milliards 
de francs), — tandis que le renché- 
rissement de leur coût a freiné, selon 
les vœux du gouvernement sud- 
africain, les Importations ; la balance 
devrait connaître cette année un sur- 
plus dépassant 5 milliards de francs. 

Par ailleurs, la hausse, en termes 


de rands-dollars, du prix mondial de 
l'or s'est effectuée Jusqu’à présent 
au bénéfice des entreprises minières, 
dont les revenus sont désormais suf- 
fisamment élevés pour permettre 
d'équlllbrer l'escalade inexorable des 
coûts d'exploitation. Une réévaluation 
du rend se traduirait, automatique- 
ment. par une diminution proportion 
nelle de ces revenus, d'où une aug- 
mentation des risques de crise dans 
une industrie-clé. 

Enfin les responsables de Pretoria 
ont tenu compte du fait que les taux 
d'inflation — oscillant autour de 
10 Va — sont pratiquement Iden- 
tiques, depuis quelques semaines, 
aux Etats-Unis et an- Afrique du Sud 
pour renoncer à dissocier provisoire, 
ment le sort du rand de celui du 
dollar. 

On reste néanmoins vigilant : une 
commission d’enquête, présidée par 
M. De Kok, haut fonctionnaire de la 
Banque centrale, devra, avant la fin 
de l'année, exposer, dans un rapport 
au gouvernement le pour et le contre 
d'une modification éventuelle du taux 
de change du rand. Le dernier mot 
est donc loin d'ôtre dIL 


AFFAIRES 




VERS UN RAPPROCHEMENT, 
ENTRE U SOCIÉTÉ MÉTALLUR- 
GIQUE ET NAVALE DUNKER- 
QUE-NORMANDIE ET SACILOR. 


(Intérim.) 


HOFFMANN - LAROCHE 
CONDAMNÉ 
A BAISSER DE 24 % II PRIX 
DE DBIX TRANQUILLISANTS 
EN AliiMAGNE 



L’Union 

de Banques Suisses 
communique: 


Bonne marche des affair es 

malg ré une vive concurrence 

Continuité et stabilité, telles sont les 

caractéristiques de l’évolution du 

bilan de l’Union de Banques Suisses 

au premier semestre 1978. Entre fin 
décembre 1977 et le 30 juin 1978, la 
somme du bilan a augmenté de ES 
780 millions pour totaliser ES 56,9 
milliards. Les dépôts des banques ont 
reculé de FS 531 millions à FS 16,3 

milliards, alors que les dépôts de la 

clientèle se sont accrus de FS 1544 
millions à FS 33,6 milliards. En pro- 
grès de FS 155 millions, les fonds 



Le tr FelsenhoJ » - nouveau quartier général de la division Internationale de CUBS Zurich 


mentation de ces divers postes du 

bilan se répartit pratiquement à parts 

égales entre les emprunteurs suisses 

et étrangers. L’amplification de nos 

concours a permis de réduire de FS 

715 millions les dépôts effectués au- 
près de banques. 


Nouveau quartier général 
de la division internationale de 
PUBS 

Dans le courant de l’été, la division 

internationale de l’Union de Banques 

Suisses s’est installée dans un nouvel 

immeuble sis au cœur du quartier 


@ Bilm sommaire 

3L 12, 1977 30.6J978 

en millions de francs suisses 

Total 

56119 

* v (B 

Dépôts de la clientèle 


33558 

Dépôts de banques 

16871 


Prêts à la clientèle 

23496 

24855 

Prêts aux banques 



Fonds propres 



(capital-actions + réserves) 

3535 

3690 


des affaires de Zurich, à deux pas de 
la Bahnhofetrasse. Cet immeuble, le 
«Felsenbof», a été entièrement ré- 

nové pour le rendre fonctionnel, mais 
sa façade a été conservée telle quelle. 


Les opérations internationales repré- 
sentent la moitié environ de l’activité 
de PUnion de Banques Suisses, 
banque universelle au vrai sens du 

terme. Son siège central està Zurich, 

jd'où elle a tissé un vaste réseau de 
relations avec tous les points du 
globè, et ce par l’intermédiaire de 
succursales, de représentations, de 
sociétés affiliées domiciliées à Abu 
Dhabi, Bahram, Beyrouth, Bogota, 

Buenos Aires, Caracas, aux Caïmans, 

à Chicago, Hamfiton/Bennudes, 
Hongkong, Johannesburg, Londres, 
Los Angeles, Luxembourg, Madrid, 

Melbourne, Mexico, Montréal, Mos- 

cou, New York, Panama, Rio de Jar 
neiro, San Francisco, Sâo Paulo, Sin- 
gapour, Sydney, lehéran, Tokyo et 
Toronto. 

LTJBS compte plus de 2Î0 succur- 

sales et agences en Suisse et emploie 
14 000 collaborateurs dans le monde 
entier. 


propres se chif&entàFS3,7mi(Jiards. 
En dépit, de l’âpreté’ de la concur- 
rence dans le secteur du crédit, les 
avances et prêts à la clientèle ont pro- 
gressé de FS 1,4 milliard, atteignant 
FS 24,9 milliards, dont FS 303 mil- 
lions concernent les comptes cou- 
rants débiteurs, FS 219 millions les 
avances et prêts à terme fixe, FS 286 
mîîlio ns les crédits aux collectivités 
de droit public et FS 55J millions les 
placements hypothécaires. L'aug- 



Union de Banques Suisses 



La chambre des cartels de la cour 
d’appel de Berlin-Ouest vient de 
condamner la filiale allemande de la 
firme suisse Hoffmann-Laroche 
baisser de 24 % las prix de vente 
dn valinm et dn ho H mu, deux tnm- 
q utilisants. 

Cette décision, exécutoire à comp- 
ter du 7 décembre prochain, fait 
suite à l’action engagée depuis main- 
tenant cinq ans par l'office des car- 
tels contre Hoffmann-Laroche, accusé 
de détenir une position dominante 
sur le marché allemand des tzan- 
qnflüsants . et . d’imposer ainsi des 
prix supérieurs à cens qui seraient 
pratiqués dans le cadre d’une 
concurrence normale. Une première 
■fols, en 1978, l’office de*, cartels avait 
été débouté par le tribunal de 
Karlsruhe. 

La cour de Berlin n'a cependant 
donné qne partiellement droit â la 
requête de l’office des cartels, qui, 
eu octobre 1974, avait ordonné une 
baisse de 40 % sur le prix dn vallnm 
et de 35 % sur celui dn Ubrlnm. 

Bile a, en effet; reconnu que la 
part dn marché détenue par Hoff- 
mann-Laroche avait diminué depuis 
cette date et qne la firme n’exer- 
çait Pins, de ce fait, on véritable 
monopole. 

De pins, elle a déclaré recevable 
le recours que la firme suisse avait 
déposé devant la cours de Karlsruhe. 

Hoffmann-Laroche a néanmoins 
décidé de faire appel contre cette 
copflâmnittqiie 


•w L’indice trimestriel de la 
production industrielle française 
s’es; Inscrit & 127 pour les trois 
premiers mois de 1978 (sur la 
hase 100 en 1970). contre 124 
au quatrième trimestre 1977. Cette 
progression de 2.4 % est Impor- 
tante puisqu'elle correspond à 
nzr rythme annuel de 9 fi %. 
la production Industrielle avait 
complètement stagné & la- fin 
de l’année dernière. Le bond dn 
premier trimestre permet seule- 
ment & l'économie de retro uv er 
son niveau du premier trimestre 


1977 (127). Encore la production 
de nombreuses branches était-elle 
an premier trimestre nettement 
Inférieure à ce qu'elle était 11 
y a un an à la même époque. 
C’était notamment le cas pour 
des-branChes telles que les maté- 
riaux de construction, le verre, 
les minerais et métaux non fer- 
reux, la construction électrique, 
la construction navale et aéro- 
nautique, les industries textiles, 
le cuir. 


La Société métallurgique de 
Normandie (groupe Empaln- 
Schneider) et le groupe sidérur- 
gique lorrain Sacllor vont ouvrir 
des négociations en vue d'un 
éventuel rapprochement, ont 
annoncé, le 24 août, les deux 
sociétés, confirmant ainsi des 
informations d’origine syndicale 
Au cours d'une réunion da 
comité d’établissement, M. Gom- 
bert vice -P. -D. G. de la Société 
métallurgique et navale Dun- 
kerque-Normandie, a déclaré 
au’!) allait « engager des pour- 


parlers dès la semaine prochaine 
avec le groupe Sacilor ». S'ils 
s aboutissent, il faut s’attendre 
à d’importantes réductions d'ef- 
fectifs. S’ils échouaient, nous 
serions amenés à prendre, avant 
la fin de l’année, la décision de 
fermeture de l’entreprise a La 
SM.it . ne tourne actuellement 
qu’à 60 % de sa capacité. Près 
de huit cents licenciements on 
mises en retraite anticipés sont 
dé„ intervenus cette année. La 
société emploie encore près de 
six mille personnes. 

Chez Sacilor. où l’on reconnaît 
l'existence de « conversations de 
salons », on se montre moins 
catégorique. « n n’est pas ques- 
tion de fusion pour le mo- 
ment (~) Toute idée de rappro- 
chement est prématurée. Rien 
n’a *tè entamé ni c 
sujet. » 


conélu sur le 


[Venant quelques semaines après 
l’annonce de l’onvertnre de n(p- 
dations entre TJslnor et Gblezs- 
ChàtUIoa -Neuves -Maisons, cette In- 
formation confirme qu'une redistri- 
bution des cartes est en cours dans 
la sidérurgie française alors que les 
pouvoirs publies élaborent avec les 
banquiers et les industriels un nou- 
veau plan acier dont les grandes 
lignes devraient être connues au 
début de septembre.] 


PRIX 


DÉCISION LE 30 AOUT 
POUR LE PRIX DE L'ESSENCE « 


DE P 


A l'issue du conseil des mlnis- — 
■très, réuni jeudi matin 24 août,;. 
M. Pierre Hunt, rorte-parole de- 
l 'Elysée, a indiqué que le conseil} 7 ' 


l'iaysee, a indique que le conseil; 0 ' 
n’avait pas -délibéré *des.consê~? f 
quences de T évolution du dollar ][: 
sur le prtp de l'essence ». Il a pré-i-j., 
clsé qu’à la demande du président 
de la République des études:.- 
interministérielles sont menées - 1 
pour éclairer tous les aspects du. Z 8 
problème. * Les conclusions, a-t-il 111 
dit, feront l'objet d’une délibéra- 
tion et (Fuite décision au pro - — ■ 
Chain conseil des ministres, fixé a - 
au mercredi 30 août » 


LE FONDATEUR DE PR0NUPIU 


15 


TROUVE LA MORT 
DANS UN ACCIDENT DE VOITURE ^ 


M. Henri Mlcmacher, président-^ 
directeur général et fondateur de ? "• 
la société Pronuptla, a trouvé la ' ^ 
mort le jeudi 24 août dans un — . 


acc id ent de voiture sur l'autoroute w 
du Sud, à la hauteur de Chalon- ’**“**•» 


sur-Saône (Saône-et-Loire) . LaV 
collision, provoquée par l’éclate-* 
ment d'un pneu qui a projeté la. 
voltaire de M. M cm a cher de l’au- w’»**. 
fcre côté du terre-plein central, a^ 5 
fait en tout six morts et un blessé VJ; • 
grave. ,, 

Agé de cinquante - trois ans»*'?) 
Micmacher avait, en 1958, •■:«* 


U. 


fondé Pronuptla, qui propose dans 
ses magasins «tout pour l'orga-'ü:.. 
nlsation du mariage et l'installa- 
tton du foyer». En 1977, les deux’^n 
cent trente Tnaprncina à l’enseigne <f r '- 
Pronuptla (dont solxante-seü* 
dans seise pays étrangers) ont 
réalisé un chiffre d'affaires de r, 


170 millions de francs. f-andte due -'v 

i- «-.O 1 '. 


proprement dite s'élevait à 63 mil- » 
lions de francs. Une partie imper- 
tante de ces points de vente sont 
en effet exploités par des parte-!' 
naires indépendante sous le sys-î'i 
tème de la franchise (concession ”V 
de l'ens e igne et de services mol-L 

i?> 


tiplcs moyennant des royalties). 
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85/16 
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15 
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Sou» dorm o ns ej-deesn* l» «oui* pratiqués sur la marché interbancaire 
des devises tels qu’lia étalant in d i q ué «n fia de mâtinés par ans grand* V 
banque da la. place. * ^ 
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PARIS 

24 AOUT 

Calme et irrégulier 

Le nouveau mois boursier n'a 
pas commencé en fanfare comme 
beaucoup s'y attendaient. Dans 
un marché toujours animé par 

tes grands nisestissenrs, mais 
assez peu actif, les cours ont 
évolué jeudi de façon très irré- 
gulière. sans s’éloigner be a ucoup 
de leurs ntoeaax précédents. Seul 
fait marquant : le cota de feu 
observé sur les métallurgiques, 
toutes ou presque tentas en assez 
forte hausse avec Denatn comme 
chef de file. Mois, là encore, mal- 
gré les cris (et chuchotements—), 
les transactions te sont récitées 
finalement assez minces. 

Au total, une trentaine de 
valeurs ont monté de maudire 
significative (1 % et plus) et un 
nombre apeu près égal ont baissé. 
de taie sorte qu’à la (détaxe, 
/'indicateur instantané n’avait 
presque pas varié. 

Autant dire que Ta déception 
a été grande dans les milieux 
boursiers, où Von. tablait sur une 
forte reprise. 

Tout try prêtait : la fermeté 
du franc , le maintien à 7 % du 
loyer de Targent à court terme, 
les excellents résultats du com- 
merce extérieur en fuüleL Et 
pourtant, le mouvement de hausse 
ne s’est pas produit. 

« Que voulez-vous, disait un 
professionnel en. blaguant , c’est 
aujourd’hui la Saint- Barthé- 
lemy B. 

Toute plaisanterie mise à part, 
ü appariât — du moins Vaffir- 
■oudt-on autour de la corbeille — 
que l’augmentation de capital 
annoncée par la Française des 
Pétroles (la plus importante ja- 
mais réalisée par la compagnie ) 
continue de faire très mauvaise 
impression. Beaucoup redoutant 
que cette opération financière 
et toutes celles en préparation 
ne ^finissent par détourner dfim- 
portantes masses de capitaux qui. 
autrement, se placeraient sur le 
marché. Possible et même cer- 
tain, & mains que la Bourse ne 
soit redevenue plus raisonnable 
après ses récents excès. 

Le taux de l’arpent placé en 
report a été fixé à 41/8% contre 
i 1/4 % fin fumet. 


LONDRES 

XI» vb!U* d'un long week-end de 
trais janiB, la marchés nnsaclcrs et 
commezcumc hrttumlatuss chôme— 
sont ttmdi 29 août à r occasion du 

Æ H.nk Tiollrlaj w * use tmdasce A 

l'effritement a oonUnner de prév»- 
vuXOIr. L’Indice des Industrieuse nord 
encore 1,8 point à 507.5. Aux pé- 
troles. nouveau recul dn RP_ Porte 
baisse dm minas d'area Ualnon a*ee 
le fléchissement' prononcé da par 
du métal jaxme. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BATKK. — Après BJLS.P. et 
Hoefâist. la ilnne de Lnsiiun 
annonce Ma rtaoltats pour le pre- 
mier semestee. Une - tels de 
c'a; elle qui. toute pr op or ti on 
gardée, æ tin le mieux d’affaire 
avec un bénéfice avant Impôts A 
l'échelon mondial en - de 

10.9 % senlement A 5» «îfflit de 
dantsoh amaih» au lieu da 1W % 
pour B-A.S-F. et de 12.7 % pour 
BOachst, 

Le chiffre d'affaires de Bayer 
Monde prngresv t même très sensi- 
blement <-f sj %) h 11704 millions 
de deuiaehsmarka. Ce phénomène, 11 
est vrai, est dû A l'intégration de la 
li l i al e américaine Mlles Laboratories, 
dont le montant da -venta compte 
pour 570 millions de ‘ 


dans ce chiffre. Bans MUg . r aug- 
mentation aurait été ds 1 % seule- 
ment. Contrairement A w«wh<rt. . 
Bayer ne prévoit pas d’amélioration 
pour le second semestre et signale 
une dégradation , de sa prix pour le 
deuxième trimestre, notamment A 
l’exportation du fait de la baisse 
du devieas étrangères. 

Pour 197% le montant du inves- 
tissements du groupe atteindra 
1,7 milliard de deutaahemazks. la 
part de la maison mère étant de 
650 millions de deu t echenuuJa 
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d aires, en fin de séance, 
c o ntrai nt de rebrousser chemin 
1 Indice du Industrielles, qui. 


sou niveau précèdent, 
ünè i 


lions la veille. 

Autour du «81g Board». la 
xateurs étalent dam respect 
quant A l'évolution du douar, 
aussi da la masse monétalt*. 


extérieur pour Ji 
Sans ou conditions, ia rfioctio 
marché après .deux Joua de 
gresslon n'est pas apparae su 
nante. 

Sur 1«S1 valeurs traitées. 071 
monté; SM ont baissé et 407 : 
pas varié. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. BÉES 

— PHILOSOPHIE : « Le retour 
de Descartes », par Jacques 
B dut eresse ; « l'Eveil », par 
Gabriel Matzneff. 

3. ITRAKBEB 

4. PROCHE-ORIENT 

5. AFRIQUE 
ASIE 

AMÉRIQUES 
B. POLITIQUE 
7-8. SOCIÉTÉ 

— L'ouverture du conclave : 
« La fin d'une tradition », 
par Emile Poclat; • l'Eglise 
est-elle en voie de perdre les 
femmes ? », par Michèle Bau- 
doin. 


ET DU TOURISME 

Fages 9 & U 

— Monuments - historiques ; 
Apprendra A voir le passé; 
Rempart autour du clocher 
du Puley. 

— Les embarras de Londres. 

— plaisirs de la table ; Hip- 
pisme; Jeux; Philatélie. 


12-13. CULTURE 
16, ÉQUIPEMENT 

— La grève des contrôleurs do 
ciel : « L'ordinateur peat-il 
remplacer l'aignilleiir ?» Le 
point de vue des autono- 
mes, par Jacques Fournier, et 
celai de la C.G.T., par Gilles 
Roagy. 

17 - 18 . ÉCONOMIE 


URE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (14 et 15) 
FEUILLETON : Adieu Cali- 
fornia (2). 

Annonces classées (14} ; 
Aujourd’hui (15) ; Carnet (16) ; 
« Journal officiel » (15) ; Loto 
(15) ; Météorologie (15) ; Mots 
croisés (15) ; Bourse (19). 


En provenance de New-York 

UN APPAREIL DE LA T.W.A. 
EST DÉTOURNÉ SUR GENÈVE 
PAR UN COMMANDO 

Genève (AF F., AF.). — Un 
commando terroriste a pris le 
contrôle en voL à la hauteur de 
Shannon, en Irlande, de l’appareil 
BoeIng-707 de la T.W-A. vol 830, 
qui assurait la liaison Detroit - 
New-York - Genève - Nice, où ü 
où U aurait dû arriver ce 25 août 
à 10 h. 10. L’avion s’est posé & 
Genève -Colntrin à 9 h. 30 (heure 
française) et a été placé en bout 
de piste, les réacteurs en marche. 
Soixante-seize passagers et huit 
membres de l’équipage sont à 
bord. On Ignore le nombre des 
pirates de l’air. 

Ils se réclament d’un Conseil 
de l’alliance réciproque pour la 
paix, la justice et la liberté 
partout dans le monda- 

Un état-major d’urgence a 
été constitué à Berne sous la 
direction de M. Kart Fnrgler, 
président du département (mi- 
nistre) de justice et police, et 
& Genève sous les ordres de 
M. Guy Fontanet. président du 
département de justice et police 
du canton de Genève; qui a dé- 
claré à la presse : « L'affaire 
est sérieuse, mais pour le mo- 
ment eüe n’est pas dramatique.» 

Selon M. Ulrich Hnbacher, 
conseiller fédéral à la justice, 
ce commando réclame la libéra- 
tion de Rudolf Hfeas, bras droit 
de Hitler, qui purge une peine 
de détention à vie à la prison 
de Spandau, à Berlin-Ouest, ain- 
si que telle de quatre Croates et 
d’une Palestinienne, dont les 
identités ne sont pas connues. 

La police encercle l'appareil 
tandis que des négociations 
étalent en cours en. fin de ma- 
tinée, ce vendredi 


AVANT D'ENTRER EN CONCLAVE 

L’ensemble des cnidinnux ont concélébré 
la messe solennelle pour l’élection da pape 

De notre envoyé spéciaf 


SUR LE MARCHE DES CHANGES 


Légère haussé du dollar : 4,40 F 


Le cardinal Jean VIHot camer- 
lingue de l’Eglise, a présidé, ce 
vendredi 25 août à 9 h. 30, la messe 
solennelle pro ligendo papa concé- 
lébrée par tous les cardinaux en la 
basilique Vatican a & l’autel de la 
chaire de Saint-Pierre. 

Les cardinaux, vêtus d’ornements 
rouges — couleur des messes du 
Saint-Esprit — et coiffés d’une 
mitre blanche, ont défilé devant 
une assistance peu fournie — de 
six mille à sept mille personnes. 
Les Romains se réservent sans doute 
pour la cérémonie de rentrée en 
conclave. & IB h. 30. qui sera 
retransmise en mondiovision. Les cent 
onze grands électeurs assisteront à 
une brève cérémonie liturgique 
avant de se rendre en procession, 
au chant du Venl creator, dans la 
chapelle Çlxttne, pour la . déclara- 
tion solennelle Extra ormes, qui 
qui marque le début du conclave. 

Dans sa brève homélie de la 
messe pour l’élection du pape — 
célébrés pour la première fols en 
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Lu élections européennes 

M. STASI (CDJ.) 
SOUHAITE UNE LISTE U.D.F. 

M. Bernard Stasi, député de la 
Marne, vice-président du Centre 
des démocrates sociaux (CJ3JS.), 
a affirmé jeudi 24 août dans une 
déclaration à l’AJJ. que son 
mouvement & participerait active- 
ment avec ses alliés de VU JD JP. * 
à la campagne pour les élections 
europé ennes . 

Sans préjuger la décision du 
comité directeur du CLDJ&. convo- 
qué en septembre, sur l’opportu- 
nité ou non d'une liste homogène 
GDiS. pour les élections euro- 
péennes, M. Stasi estime en son 
nnm personnel qn’c ü y a de 
fortes probabilités que les candi- 
dats CJD.S. figurent sur la liste 
UJDF. ». 

ail est souhaitable, a-t-il pour- 
suivi, que ces élections soient 
Poccasion pour VU MF. de mani- 
fester sa dynamique unitaire. Les 
dirigeants et les militants du 
CMS. pensent que ce serrât un 
appauvrissement de la vie politi- 
que de notre pays et une trahison 
de l'héritage qui est le leur que 
de faire disparaître le CMJL, à 
moins que 7UMF. ne devienne le 
parti de la démocratie sociale. Ob- 
jectif de notre mouvement f-J.» 

m M. Gabriel Péronnet, député 
de l’Ailier, président d’honneur du 
parti radical, a suggéré que 
M. Robert Fabre, ancien prési- 
dent du MJFLG. (la branche de 
la famille radicale qui est dans 
l’opposition} prenne la tête d’une 
liste radicale homogène pour les 
élections au Parlement européen. 


EXPOSITION ETCENTRE D'ESSAI 
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• L'aéropostale à Metz? ■— 
Les P.T.T. démentent qu’il ait été 
décidé de transférer à l’aéroport 
de Metz - Frescaty L’escale de 
l’aéropostale actuellement située a 
Nancy-Esses. En raison de .cer- 
tains inconvénients techniques 
rencontrés sur l'aérodrome de 
Nancy, la poste avait d em a ndé 
une étude qui a suscité des pro- 
testations dans la capitale lor- 
raine où l'on craint toujours que 
Metz ne soit avantagée en matière 
de services publics. 


Le numéro du * Monde » 
daté 25 août 1978 a été tiré à 
507331 exemplaires. 
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dehors du conclave. — le cardinal 
VIHot a cité les paroles du Christ 
aux apttres après la dernière Cène : 
« Vaioi mon commandement : almez- 
voa s les uns las autres. Vous êtes 
ma s amis si vous faites ce que Je 
voua demande. - 
Après avoir déclaré que cette 
parole de Jésus s’adresse particu- 
lièrement à ceux qui entrent en 
conclave, le -cardinal camerlingue a 
rappelé la définition de la papauté 
de Saint-Augustin ; « La fonction du 
pasteur suprême est surtout un office i 
d'amour. » En soulignant la fidélité 
et la continuité nécessaires pour 
remplir là charge suprême dans 
l'Eglise, le cardinal Vfllot a conclu : 
» Un <f entre noua aéra appelé 6 
devenir le fondèment visible de 
runllé, et avec un reliât particulier, 
signe de r amour de Dieu. Nous 
damna tous être unis dès à présent 
dans le même amour, de sorte que 
l'Esprit pourra mieux vivifier notre 
action, humbles bien sûr . mais égale- 
ment responsables. » — A. W. 


PARIS CONFIRME LA VISITE 
DE M. DE GUIRINGAUD 
EN THAÏLANDE, AU VIETNAM 
ET Bi INDONESIE 

On confirme au Quai d'Orsay, 
ce vendredi 25 août, que M. de 
Guirlnaaud se rendra eh ytsite 
officielle dans trois pays d’Asie 
du Sud-Est au mois de sep- 
tembre. Le ministre affaires 
étrangères sera ' à' Bangkok du 
3 au 6 septembre, à Hanoi du 
6 au 8 et à Djakarta du 9 au 12. 

La visite de M. de Guirlngaud 
en Thaïlande avait déjà été an- 
noncé officiellement mardi 32 août 
(le Monde du 23 /août) par le 
Quai d’Orsay, et celle en Indo- 
nésie par le ministre indonésien 
des affaires étrangères. 


Pour la cinquième fois consé- 
cutive depuis le début de la 
semaine, la tendance s’est de nou- 
veau renversée vendredi matin 
25 août sur les grandes places 
financières internationales, où le 
dollar, en repli vingt-quatre heu- 
res plue tôt, s’est assez vivement 
redressé contre toutes monnaies. 

A Paris, la devise américaine, 
qui la veille en clôture ne valait 
plus que 4,3810 F, s’est traitée à 
4.40 F. Le dollar s’est aussi sen- 
siblement raffermi à Francfort 
(2,0150 DM contre 2,0015 DM), 
à Zurich (1,68 FJS. contre 
1,6565 FJ3.) et à Londres où la 
livre sterling s’échangeait à 
1,9240 dollar contre L93Q5 dollar. 
Nulle part, cependant, les mar- 
chés n'ont été très «nimés ni très 
actifs, les transactions, assez min- 
ces dans l'ensemble, s'effectuant 
partout, selon les cambistes, dans 
le plus grand calme. 

Visiblement, de nombreux opéra- 
teurs ont cherché à se pré m u n i r 
contre une hausse éventuelle de la 
mrmnnin américaine. C’est du 
moins ce que l’on disait commu- 
nément dans les milieux finan- 
ciers à la veille du week-end. 
Toujours à F affût de la moindre 
information, la spéculation a cette 
fols prêté une oreille particulière- 
ment attentive à l’article paru 
«farts le Financial Times, selon 
lequel les Etats-Unis s’apprête- 
raient à tirer quelque 4,4 milliards 
de dollars (19,38 milliards de 
francs) sur le Fonds monétaire 
riwnn le cadre du 
dispositif mis en place pour assu- 
rer la défense de leur monnaie. 


• M. Yussuf Haddadogüt, cor- 
respondant en Autriche du jour- 
mu turc d’extrême gauche Aydi &- 
Wc, arrivé â Prague le 18 août 
pour assurer un reportage sur le 
deuxième anniversaire de l’Inva- 
sion- de la Tchécoslovaquie, a été 
détenu par la police tchèque 
pnedant quatre jours. D avait été 
Interpellé devant le domicile d’un 
disisdent le 20 août. D a été relâ- 
ché le Jeudi 24 août dans la 
soirée et a pu quitter le pays 
vendredi. 


a Le moment choisi pour annon- 
cer cette décision, indique le 
correspondant du journal à 
Washington, dépendra essentiel- 
lement du cltmat régnant sur 
les marchés des changes ». Venant 
après le relèvement du taux de 
l’escompte eux Etats-Unis, et la 
volonté manifestée par les auto- 
rités américaines de doubler les 
ventes d’or de la Trésorerie, une 
telle mesure, estlme-t-on géné- 
ralement. contribuerait efficace- 
ment à soutenir le dollar. Tou- 
jours par l’effet de bascule habi- 
tuel, le prix de For est. pour la 
seconde fols de la semaine, re- 
passé à 198,85 dollars sur le mar- 
ché londonien. 


< Légitime défense» 
en Moselle 

UN PATISSIER 
BLESSE MORTELLEMENT 
UN ADOLESCENT 

Uh pâtissier, domicilié, 116, 
Grande Rue. à Florange (Mo- 
selle), M. Raymond Leroy, qua- 
rante ans, a mortellement blessé 
on jeune cambrioleur, âgé d'en- 
viron treize ans, qui tentait de 
pénétrer avec l’un de ses cama- 
rades. dans Flmmeuble. Jeudi soir 
24 août, vers 23 heures. Alerté 
par un bruit de verre brisé, 
M. Leroy, qui était au lit, s’est 
levé et s’est emparé d’une cara- 
bine 22 long rifle. Les deux jeu- 
nes gens, dont l’identité n'a pas 
été révélée, ont immédiatement 
pris la fuite. M. Leroy tira alors â 
deux reprises sur les deux ombres 
qu’il aperçut au fond de la cour. 
L’un des cambrioleurs touché à la 
tète fut hospitalisé à Nancy où 
il devait décéder ce vendredi 
matin 25 août. Son camarade, 
figé également d’environ treize 
ans, a été arrêté. Quant à M. Le- 
roy, O est toujours entendu dans 
les locaux de la police. 
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VIVEZ TOUTE L’ANNEE 
COMME EN VACANCES! 

Vacances : air pur, calme, Ifcerté des enfants- Jardins privés, vous permettent de passer 
Ne croyez pas que ce bonheur de vivre soit toute votre vie comme en vacances sans 
réservé àréfâNosmaisons, largement ouver- renoncer à vôs activftés parisiennes. Venez 
tes sur une befle nature; dans leurs grands visfter nos Domaines s&uéstout près de Paris. 

BREGUETCONSTRUITVOTREMAISON 
SUR «mWKRI0A20()0lie 
TOUT PRES DE PARIS. 
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158 iri*. afedTeralns 500 * 800 ml 
TéL 8913659. 


Peewlnee Cm Lhiu Im . A 
Meurt» (7881R. A 28 tan du 


PARIS . 


R Mi . 


Crortres 
L10 ^ 


5 tan de ta fot« JBmcnofWe Ua- 
Mns ttel 35 â 278 m’.Teialfis 70081800 trf.Td 4715855 . 

!A “«W ( 77410 ). a 243 Un 

F^fe a 1000 ^ TûL 02 & 3 O 0 a 

fA Itteeiii 

itâX ^ a **** P 7 ®*?- a m 

Un ; ^-Tnnhnl- iTH-nrinnri (I ?TTHI. 

N34 cave80us/5oLTte2iK6oo a 900 or.Ta. 02Ü14O1 
M Sw* 

T* » N* > vxwaiKj». Powrinedu Bail le CtqU. à PenleiftCoMtaA 

*■— ^^»‘ J ÎT?? j^ Aiato <fePamAuiotftfunbaicttel 8 te. 
- v- 19 à *» Ooywarf» 04910. A 15 ka 

















